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A V E R T I S S E M E N T  

Cet ouvrage, 6 t a b l i  dans l e  cadre de l a  convention d 'é tude s u r  l e s  
migrations Yossi ,  comprend un premier v o l e t  consacré 3 quelques éléments éco- 
nomiques de na ture  monétaire, e t  un second, por t an t  su r  les s t r u c t u r e s  de 
production. 

de pos i t i on  de l a  part  des chercheurs re levant  d ' au t r e s  d i s c i p l i n e s .  
Les hypothèses e t  conclusions q u ' i l  énonce n' impliquent aucune p r i s e  

E l l e s  engagent l a  reçponsabi l i tg  e n t i è r e  e t  exc lus ive  de leur  au teur .  

Ont p a r t i c i p é  aux enquêtes de t e r r a i n  : 

Wf, Mikiema Elagnagnewende - KOUDOUGOU 
Nikiema Seni P i e r r e  - YAK0 
Ouedraogo Abel - TOUGAN 
Ouedraogo Tanoaga - ZORGHO 
Tapsoba Ousmane Etienne - DE9QUGûU 

!)nt par t i c ipg  au dépouillement : 

MM. Ouedraogo Ranini Robert 
S e m é  Remi .  

Que tous t rouvent  i c i  l ' express ion  de n o t r e  g ra t i t ude .  
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Une fois qu'ils ont fait fortune ou une fois 
qu'ils ont jeté leur gourme, ils reviennent 
achever leurs jours au milieu des leurs, 
respectueux de leurs us et coutumes. .." 

I I  

ALEEIiT SALPO BALIMA. 

Genèse de la Faute-Volta. 
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AVANT-PP.OPOS D 

Vue SOUS son aspect monétaire, la zaka mossi peut se définir comme 
une juxtaposition de cellules élémentaires autonomes, même dans le cas l e  plus 
courant où elle constitue une réelle unité de production. Ce qui signifie que 
chacune des cellules composantes qu'il est possible d'identifier au sein de la 
zaka-exploitation ( 1 )  noue plus de relations, échanse une plus grande quantité 
de valeurs, au sens monetairc entre ses propres éléments qu'elle ne fait avec 
les éléments qui lui sont "extérieurs". 

Pour aboutir à cette conclusion et 5 bien d'autres que nous nous pro- 
posons d'exposer ici il nous a fallu observer systématiquement durant une année 
les budgets familiaux de quelque 200 exploitations et donc analyser une à. une 
plusieurs dizaines de milliers d90pCrstions de dépenses sous l'angle des rela- 
tions de parente qu'elles médiatisent. 

( 1 )  - On peut distinguer Les grou-es él6mentaires suivants : 
groupe ou cellule du chef d'exploitation, ses epouses et enfants 
cGlibataires, abrév. : CE, EpCE, EC. 

groupe des enfants mariés, leurs épouses et enfants 
abrév. : EMI, EpEM, EEM. 

groupe des frëres cadets mariés... 
abrév. : FM, EpF, RF. 

groupe des frères cadets célibataires et mtres individus relies 
au CE par divers liens de parenté (ascendants, soeurs, marâtres) 
ou même de commensalité. 
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I- ASPECTS METHODOLOGIQIJES : 
-. .- - -- - 

Si l'on considère la population étudiée comme un double espace vec- 
toriel (E) éf (FI (Y?) étant l'ensemble payeur de rnsrchnndises-, -(F) -L'ensemble 
bénéficiaire de ces mêmes marchandises, tout acte de dépense peut être Gnter- 
prété comme une application de (E-) dans (F) ( C )  -t (F) pouvant être-soit de 
même dimension auquel cas l'application sera représentée par une matrice carrée 
de dimension n, soit de dimensions dif f éremtes (dim F 2 dim E) , 1' applicntion 
étant alors reprssentee par une matrice dont le nombre de lignes sera Ggal à la 
dimension de (E) et le nombre de colonnes 5 la dimension de (P). 

Ea-affectant chaque élgrnent d e  la matrice d'un double indice : a. 
ij 

le premier indice étant l'indice de 12 ligne i et le second celui de la - colonne - _  

j, aij correspond Z la somme de valeurs-marchandises traduite en signes mon& 
taires que l'élément i offre à ivé16ment j, a.. la relation réciproqùë ou sy- 
métrique par rapport W la diagorralc principale et a..la somme 

entre éléments identiques. 

. ." " 

I l  
J i  

auto-fournie" 
11 

A la-condition que l'obscrvation se prolonge sur unespériode de temps 
suffisante on conçoit que l*ensemhle de ces relations puissent être détaillées 
de manière extrêmement fine, et.chiffrG.cs soit en valeurs, absolues, , soit -. sous 
forme de "coefficients unitaires" (selon le système adopté par les comptables 
nationaux lorsqu'ils procèdent 2 l'analyse des relations inter-industrielles 
entre branches d'activités). Cette seconde formulation est de loin la plus i,n- 
téressante puisqu'elle permettra notamment de mesurer l'intensité de la relation 
monétaire, ramenée 2 une unité de temps donnée (le mois par exemple) entre cha- 
que élément (i) et (j) pris deux à deux. 

La matrice recueillant l'information peut être, selon l'objectif que 

A 1' échelon d'un vi llagn, ,entier l es  éléments choisis pourraient être 

l'on poursuit, piris ou moins "agrégéc". 

le ''budu'' (.Lignage mossi), à un niveau inférieur "la ,zakal' (groupe de rés 
sc ind Ee par f o i s el, 1 e-niême en " explo i ta t ions''. 

Dans notre étude où l'objectif visait à dOterminer les relqtions ,$CO- 
nomiques entre agents d'une même exDloitation, les éléme,nts retenus 
trice correspondent aux onze statuts sociaux (CE, EpCE, EC, EM, EpEN 
EpF, EP, FC, A) définis par. la relation de parenté. existant entre chacun des 
onze types d'agents suçcept.ibles de composer l'exploitatioq et le chef d 
exploitation. 1 .  

" /  

\ ' .  

1 ;  
1 %  
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Soit le modèle suivant : 

O G1 1 G2 G3 t 
f f ;  
D IDm 

1-f-t .. 
! ! !  

! ! !  

1 1 P  

P l 1  
I r 1  
-- 

I Deux colonnes supplémentaires s,fadjoignent fin de comptabiliser les 
flux trouvant leur origine clans l'exploitation mais Fénéf iciant en dernier res- 
sort 2 des membres extra-fan'l' iaux : 

D = llDivers'g, poste correspondant aux marchandises financées par un 
membre de la zaka et offertes à l'extérieur, 

II Dm = Divers monétaire", poste correspondant à ses transferts purement 
monét&res 2 destination d'un bénéficiaire également extérieur, étant entendu 
que lorsque le' flux trouve son origine 2 1' intérieur d'une exploitation (par 
exemple le CE de l'exploitation no 1 )  et bsnéficie 9 un membre quelconque rele- 
vant d'une autre exploitation de la même zaka (par exe6ple EpCE de l'exploita- 
tion no 2).l'opération est enregistrée au croisement des deux cases : CE x 
EpCE (le liine, 2e colonne) ni plus ni moins que si elle avait conCern6 un CE 
et une EpCE appartenant 2 la même exploitation. 

En effet, nous eurions pu en thgorie doubler la taille de la matrice 
en retenant à la fois le critère de parenté par rapljort au chef de zaka et le 
cri-tère de parenté par rapport au chef d'exploitation. Cependant comme près de 
90 X des "zakse" (pi. de zaka) ne comportent qu'une exploitation l'avantage eût 
été mince et la complexité du schêma bien supfrieure. En outre nous nous serions 
trouvé dans certains cas fort embarfissé Dour le classement de telle ou telle 
opération. P a r  exemple si le chef de zaka A un frère c3det mari6, chef de sa 
propre exploitation, où inscrire les opérations du frêre ? au niveau "frère 
marié de CZ" ou au niveau "CE" ? d'O6 dc nouvelles sous-divisions de la matrice 
qui se traduiraient par une réduction corrélative des effectifs propres à cha- 
que statut et donc rendraient en fin de compte plus aléatoire la vali6itE des 
chiffres obtenus. 
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En reprenant notre comparaison avec la procgdure suivie en comptabi- 
lité nationale où les matrices inter-industrielles sont décontractées par 
Il branches" honogènes nous pouvons dire de nanière identique que la population 
se trouve décomposée en fonction de sujposés aussi homogènes que pos- 
sible. Pas plus que l'homogénéité n'est narfaite entre les branches elle ne peut 
être absolue entre nos "statuts". Ainsi dans la brsnche "bâtiments et T.P." il 
existe de grosses et petites entreprises, dans le statut "CE" de puissants et 
misérables chefs d'exploitations. 

Précisons encore que notre matrice ne tient pas compte directement das 
transferts purement monétaires entre agents d'une même exploitation. Au cas où 
CE offre, par exemple, 100 P CFA à'EpCE, ce transfert intrn-exploiCation n'est 
pas comptabilisé en tant que tel puisqu'il ne correspond pas à une'débense nette 
pour l'exploitation. 11 se trouve par contre normalement enregistré lorsque , 

EpCE convertit cet argent en biens réels et transmet ces biens à elle-même ou à 
autrui. Dès cet instmt l'opération de déncnse est attribuée non.prs 5 EpCE, 
qui n'aura servi que d'intermédiaire entre 1'élGment payeur et liélément béné- 
ficiaire, mais à CE qui est bien la source c7rir;inelle cfe la c5pense. 

Un élément (i) quelconque dc le matrice peut donc être monétairement' 
défini à la lecture de trois sêries de chiffres : 

S a,. = la part auto-fournie (similaire aux consommations intra-branches 
en matière d'ikdustrie).. 

S 3 . .  = la part de ses ressources qu'il consacre à l'entretien d'au- 
_ I I " _  . ... ". i ., ~ 

I - ,  
tres' éiCmehts?J 

S a.. = la part de ses orntrmations dont il est redevable aux autres 
Ji é1 ément s . 

3 Nous dirons que l'élément (i.) est autonome Iorsque la fraction auto- 
fournie est supérieure à la some nette des flux offerts et reçus. 

s ai; >(S a.. + S a . . ) ,  i 46 j, 

Son degré d'autonamie peut. se mcsurqr immédiatemint .par le ratio : 

1J 3 1  . 

S a.. 
1.1 , i z j. 

l 

L'élément (i) est dominant lorsqu'il offre plus de valeurs qu'il n'en 
reçoit : s a.. > s a..9 i $ j. 

I J  3 1  

st dominE si l'on observe la relation inverse : 
_ I  

. _. -- , ~ 

- 
?eut i'ëtre. 

A noter qu'un dominant peut ne pas être autonome mais qu'uo, domine 

Entre 100 X d'autonomie, 108 X de dominance, 100 X de dcpeadance, les 
variantes sont multiples et de ce jeu entre les trois situations extrêmaies ré- 
sulte le p l u s  ou moins fort degré d'intégration d e  l'élément (i) à la zaka dans 
laquelLe il se .trouva, .. . _  -. . . .  
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A 100 % d'autonomie correspondra évidemment le deqr6 d'intégration 
zéro. 

.. 
A 50 Z d'autonomie l'&lément sera intégré pour 50 %, cette intégra- 

tion étant à son tour imputable pour partie à la çome des effets nets de do- 
minance qu'il exerce à l'égard d'autres éléments(par exemple 20 X) et pour la 
partie restante (soit 30 X) à la some des effets nets de dCpendance qu'il 
subit. 3n clair sela signifie que l'Clément (i) s'est auto-fourni 50 Z de ses 
consommations monétaires, a utilisn 20 ;O de l'argent qu'il a manipulé à offrir 
"net" des biens de consommation aux 6LZments qu'il a dominés et a reçu "net" 
30 % de sa consommation della part O'ClCments qui  l'ont dominé, ceci non compte 
tenu des flux extra-familiaux (D + nn) qu'il importe peu de retenir dans le 
cadre de notre matrice carrée. 

Far "offre" nette d e  l'élément (i) à l'clément (j) il faut entendre 
la différence enregistree entre S a - S a... Si cette d.iffRrence est positive 

ij 31 
(i) exerce un effet de dominance sur (j)  et subit au contraire un effet de dé- 
pendance si l a  différence est négative. 

En d'autres termes nous pouvons passer d'une première zatrice etablie 
en - brut à une seconde matrice ne comportant ?lus que les soldes nets entre cha- 
que élément. La diagonale restant inchangée. 

Parvenu à ce stade le problème se résume 2 une opération de triangu- 
lation de la matrice nette, c'est-à-dire une modification de l'ordonnancement, 
puremect arbitraire au départ, des differentes liones-colonnes afin de ramener 
tous les soldes, si possible, au dessus de l a  diagonale principale. 

En théorie la triangulation peut s'avérer impraticable, puisqu'il 
suffit qu'apparaisse un "circuit" quelque part dans la hi-érarchie des effets de 
domination pour que 1'GlGment.créateur du circuit demeure au dessous de la dia- 
gonale ( 1 ) .  

Pratiquement le cas s'est présenté '&ans une seule-de'nos'cinq strates 
enquêtées, pour une somme minine (10 P CFA), tout 2 fait négligeable devant la 
masse brute mon5taire analysce (près de  3,5 Millions F C R I ) .  On peut donc avan- 
cer que dans la société mossi 999.997/1.000.00@e des flux mon6taircs son2 par- 
faitement triangulables. A elle seule cettc constatation est déjà  si-gnificative 
puisqu'elle tend à montrer que les hiérarchies mongtaires établies entre agents 
à statuts socio-économiques divers, bien qu' elles puissent varier d'une région 
à l'autre, sont de type linéaire, ou encore que la société mossi se comporte 
dans son ,ensemble comme si chacun des 615nent.s composants se voyait attribuer 
une place et assigner une fonction aussi clairement définies que le sont les 
degrés d'une 6-helle. Dans une pareille structure il serz fort difficile de per- 
muter l e s  rôles, sinon impossible. Une permutation n'est réalisable qu'en chan- 
geant carrément de milieu d'insertion (puisqu'on ohserve des  variantes pyrami- 
dales d'une strate 2 l'autre). 11 Sem par contrc toujours loisibre de se retirer 
en quelque sorte du jeup d'en fausser les règles, d'en refuser les contraintes, 
ce qui est aussi une forme de contraintes, cn s'effaçant du systène, en adoptant 
un comportement rd'autonomie-maXimale. Ce quc"fnit Le migrant 2 peine de retour. -l-. 
CC que fait le "frère" à longueur d'années iorsc,ü'il se  trouvr. sous la cdupc 
d'un chef d'exploitation. En some '!rnigrcr de l'intérieur "... 

( 1 )  - Dans la théorie des graphes on appelle "circuit" l a  relation du type : 
A B C A  
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Quelque grand soit son intsrêt, la néthode d'analyse monétaire que 
nous avons employée, implique plusieurs conditions qu' il n'est pas toujours 
aisé de réunir : 

1 - Une longue période d'observation sur. un échantillon suffisâmcnt 
étendu qui fournira une image valable du microcosme social investi. En effet 
il faut que les données s'accumulent, peu à peu, dans le plus grand nombre pos- 
sible de cases de la matrice afin de cerner un maximuiil de relations monétaires, 
mais aussi pour que les "coefficients unitaires" demeurent significatifs. L e s  
coefficients unitaires s'obtenant 2 partir des coefficients bruts d é j 2  ramencs 
à une période mensuelle, divisés par le produit des effectifs moyens (i) e t  
(j) participant à la relation. Si l'effectif (i) est important (ex O pour les 
enfants célibataires) le  coefficient unitaire risque de  devenir très £ai'ble. 

Une seconde raison contraignant à prolonger durant un cycle annuel 
complet l'observation, est que l'on 3 souvent constaté, d'un mois à l'autre, 
des renversements de domination. Ainsi en octobre, aprês les récoltes d'ara- 
chides, il n'est pas rare de voir les épouses exercer une emprise' nette sur 
tous les autres éléments familiaux, y conipris leur mari chef d'exploitation, 
alors que la réalité sur une année entiêre est assez différente. En saison 
sèche, on ferait au contraire la part trop belle aux migrants de retour... 

2 - Avoir une connaissance très exacte des relations de parenté, 

. 

tout le système repose sur leurs articulaizions mnétaires. Ceci impli- 
que en général la constitution d'une "fiche familiale" conplète et régulière- 
ment tenue à jour, c'est-à-dire enregistrant les nouvelles naissances, les 
décès, les allée,s et venues de migrants, y compris les déplacements de très 
courte durée, les arrivées de nouvelles épouses ou tout évènement matrimonial 
survenant en cours d'observation et donc modifiant l e  statut social.de l'fié- 
ment intéressé. 

(Dans bien des cas, l'observation est notée trop tard, ce qui oblige 
à corriger toutes les relations antérieures). Un autre risque est que lorsque 
les effectifs d'un statut déteminé sont faibles la moindre oscillation se 
répercute très sensiblement sur le "coefficient unitaire". (Ex : si 4 FC sont 
présents au lieu de 2 ,  leurs relations croisées sont divisées par î 6  au lieu 
de 4 ,  et s'ils sont entrés en relation avec un groupe comptant IO agents, la 
relation unitaire est divisée par 40 au lieu de 20). 

La conséquence e s t  que la codification des résultats doit se faire AU 
fur et à nesuLe de leur collecte, procédure qu'il n'est pas non pius toujodts' 
facile de respecter. En ce qui.nous concerne les résultats n'ont jamais ét% 
dépouillés plus d'une semaine amès avoir été recueillis sur l e  terrain. 

3 - Le dépouillement qui doit être minutieux et plus encore la phase 
de calcul sont longs et fastidieux, même si la collecte d'infomation ne com- 
plique guère en soi le questionnaire-budget. 

Par rapport 5 un questionnaire classique seulement deux colonnes sup- 
plémentaires ont été ajoutées : 

- Avec l'argent de qui I (désignation du payeur). 

- Pour qui le produit 3 (ficsignation du bénéficiaire), payeur(s) et 
receveur(s) étant dCsignés par ïeur(s) nom(s) ct numéro(s) d'ordre reporté(s) 
sur la "fiche familiale". 



- 10 - 
11 convient ici de signaler un problème pratique auquel nous nous 

sommes heurté. Il arrive que le bénéficiaire soit désigné anonymement par le 
mot 'Izaka" ou par le mot "exploitation". Tel est le cas assez général lorsque 
les épouses (EpCE) achètent du sel et divers condiments consornés collective- 
ment, ou lorsque le CE achète un morceau de viande. Il a fallu trancher au 
risque de biaiser quelque peu la réalité. En ce cas nous avons affecté une 
fraction de la consommation à chaque résident présent, en pondêrant par I les 
adultes de 15 ans et plus et par 0,5 les moins de 15 ans, sans distinction de 
sexe. 

Dans le même ordre d'idée, chaque fois qu'un agent procède à une dé- 
pense destinée ni à la consommation finale du groupe, ni à quelque autre indi- 
vidu extérieur à la zaka, mais à son propre commerce, l'agent bénéficiaire fi- 
nal a toujours été considéré comme étant lc même que l'agent payeur (sauf 
indication expresse contraire notée par l'enquêteur), pratique correspondzmt 
en fait à la réalité. 

L'impôt ne pose pas de problème partieulier puisque le chef de fa- 
II mille sait parfaitement pour qui il paye la capitation, qui est 

qui "ne l'est pas". 
en règle'' et 

Enfin, les salaires versés à des manoeuvres extérieurs à la zaka ont 
été également inscrits à l'intérieur de la matrice carrée bien qu'il eût été 
possible (corne pour les dons DU l'impôt) de les faire figurer hors-matrice 
dans la colonne "Dm". La raison de ce choix e s t  la même que celle qui nous a 
fait inclure l'impôt. Deux cas sont en effet envisageables D 

- L e  salaire rémunère les services d'un travailleur oeuvrant pour la 
communauté" (ex : les façons culturales salariées sur le "grand champ" - 
poukasinga''. La rétribution de ce service est alors censée se faire au profit 
de tous, selon le même principe de pondération ( 1  et 0,5) que gour les biens 
réels consornés collectivement (le service acquis n'est d'ailleurs qu'un achat 
de biens réels différé). 

II 

I I  

. .  

- Le salaire rémunère les services d'un travailleur recruté à des 
fins personnelles (le champ "beolga" individuel par opposition au champ commun) 
et le bénéficiaire final du service est alors nommément désigné. 

Compte tenu de ces diverses contraintes tout porte 2 penser qu'il 
serait assez facile d'appliquer cette méthode d'analyse à bien d'autres socié- 
tés où continuent 5 fonctionner des unités socio-économiques à base familiale 
étendue, sans perdre pour autant de vue les aspects plus classiques des 
enquetes-budgets" dont elle n'est, en un sens, qu'un sous-produit. II 
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Ces préliminaires méthodologiques étant posés nous pouvons passer à 

l'examen, d'abord des résultats d'ensenble puis de ceux propres 3 chaque strate, 
mais auparavant il convient de préciser d'une part quelle a été la structure 
de notre échantillon d'autre part comment s'est pratiquement exécutée l'obser- 
vat ion. 

1 - Les strates échantillon. 
Nous avons retenu cinq strates déterminées en fonction d'un choix 

raisonné, dont les trois premières situées $ l'intérieur du périmètre juridi- 
que Mossi. 

a - une-strate dans la région de F=OUDOlJGOU (cantons Kamongo et 
Sourgou) . 

b - une strate dans la région de YAKO (canton Darigma). . I. .. 

c - une strate dans l a  région de ZORGHQ (cantons Zongo et Boudry). 

- a  et b représentant des strates que l'on supposait fortement tou- 
chées par 1e.phénomène migratoire, alors que c l'était, pensait-on, à un moin- 
dre degré, 

d - une strate dans la région de TOUCAN (canton Ils). 
e - une strate dans la région de DEDOUGOU (canton Dédougou). 
d et e illustrant respectivement le cas d'une ancienne aire de peu- 

plement de colons mossi er? pays Samo, originaires le plus souvent de la région 
de Gourcy (Yatenga) et celui d'une aire d'accueil recente ou actuelle, en pays 
Bobo, alimentée précisément (pour une bonne partie) par des colons émigrants 
venus des environs de YAKO. 

Le projetsinitial avait fixé à trois par strate le nombre de villages 
à observer. En définitive le programme prévu a et6 respecté 2 l'exception de 12 
strate de ZORGHQ où par suite de difficultés multiples l'un des trois villages 
a dû être supprimé de l'échantillon. 

Dans chaque village 12,"zakse" étaient tirées au hasard 2 partir . 
dPune liste de recensemeqt etCune 13e, celle du chef de village, était systé- 
matiquement sélectionnée tant dans un but scientifique que "palitique". 

Statistiquement cette relative sur-représentation da chefferies peut 
modifier sensiblement les niveaux monétaires ; nous en avons tenu compte dans 
nos estimations de revenus par strate. Par contre l'étude "matricieLle" peut 
s'en accommoder sans dommage car les  structures de domination & l'intérieur 
d'une zaka de chef ne différent pas fondamentalement de celles que l'on 
ve au sein des familles ordinaires. 

PA Ramongo, l'un des trois villages de la strate de KOUDOUGOU, 
chef a été néanmoins écarté en raison de son statut de chef dc canton. 

L'échantillon aura donc regroupE 181 zakse réparties entre 14 
lages. 

obser- 

l e  

vil- 
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Nbre de zakse. Nbre d'exploitations. 

K9UDOUG;OU 38 39 

YAK0 3 9  41 

ZORGEû 

TOUGAN 

26 

39 

26 

51 

DEDOUGQU 3 s  46 

18 1 2 03 

2 - Le système d'observation. 
Compte tenu de l'importance de cet effectif totalisant environ 

1850 résidents présents (moyenne annuelle:) et des moyens tout de même limités 
dont nous disposions (5 enquêteurs permanents + I dépouilleur) il était hors 
de question de suivre l'intégralitC.5 de l'échantillon durant 365 jours consé- 
cutifs, aussi avons-nous adopté un système de rotation d'observation entre 
villages selon le schéma suivant appliqué de manière identique dans chaque 
strate : 

liois : 

Ex : Strate 1. 

Village 1 

Village 2 

Village 3 

I 
l 
i 
I 
! 
1 

1 
I 
1 
I 

l 
l 
1 
I 
? 

I 

i 
i 
! 

§ 

x 

i 
t 
t 
I 
t 
t 
I 
1 

f 
f 
f 
1 
I 

I 

! 

n '  

X 

Les familles d'un même village étaient ainsi observées intensément à 
quatre reprises dans l'année, chaque f o i s  durant trente jours consiScutifs (pra- 
tiquement un peu moins longtemps, la dernière semaine du mois étant consacrée à 
divers relevés dits "rétrospectifs mensuelsetg effectués non seulement dans les 
13 zakse où venait de se dérouler l'enquête quotidienne mais aussi dans les 26 
autres zakse momentanément délaissées). 

Dans la plupart des cas l e s  budgets familiaux quotidiens ont donc 
couvert une période totale de 96 jours (taux d c  sondage : 96/365) .  

A 1' intérieur d'un village un roulement s'  effectuait également entre 
les familles observées. L'enquête "quotidienne" était ainsi rétrospective sur 
3 j o u r s  : 

Ex O lundi soir, visite des familles no 1 ,  2, 3 ,  4 ,  5 interrogation 
sur les dépenses e t  recettes du lundi, du dimanche et du samedi. 

mardi soir, visite des familles no 6, 7, 8, 9 g interrogation sur les 
dépenses et recettes du mardi, du lundi et du dimanche. 
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mercredi s o i r ,  v i s i t e  ries familles no 10, 1 1 ,  12, 13 ; interrogat ion 

sur  les  dépenses e t  r e c e t t e s  du mercredi, du mardi e t  c!u lundi. 

jeudi  s o i r ,  re tour  dans les famil les  no 1 ,  2 ,  3,  4 ,  5 ; interroga- 
t ion  sur l e s  dCpenses e t  rece t tes  du jeudi ,  du mercredi e t  du mardi ,  etc.. .  

..-.; ,_ -_ $2.6:. ~ k & n e ~ t e ~ & i ~ & . )  &ra& Q "avantage ?Te ... <. , .a .. cQ%cider avec l a  pGriodi- 
c i t é  des marchés en pays 1fossi. 

.< p, I) 

':f;'';'L,,. : 2 .hi,.'":it ' ' . . .  , 1 '.,: "'t ~ ~ ?~,(* 
ù l ' échant i l lon  sv  e s t  r é d u i t  à deux v i l l a g e s  à par- 

t i r  d'août-septembre e t  où l e s  mois d e  f é v r i e r m a r s  e t  j u i n - j u i l l e t  ont dû 
e t r e  élin?inés du dépouillement par s u i t e  du carac tè re  " fan ta i s i s te"  des ren- 
seignements reportés il a f a l l u  improviser un système d i f f é r e n t  qui a présent6 
malheureusement loinconvéni,ent de concentrer p lus  des 2/3 des journées çtatis- 

A 

La t o t a l i s a t i o n  par l igne,  que nous n'avons par reportée en marge de 
l a  matrice, indique l a  p a r t  de l a  masse monétaire globale manipulée par chaque 
catCgorie clPagents : ce l le -c i  d o i t  6videment ê t r e  mise en rapport  avec les 
e f f e c t i f s .  



MATRICE BRUTE GLOBALE XCFA,  

..._. -. . 

. .  
* -  . 
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Soit (en X) : 

Proportion des effectifs Proportion de l'argent 
(présents) manipu16 

CE 

EC 

- EM 
62 - EpEM 

. EEM 

G1 - EpCE 
10,9 
18,5 70,s 
41 , l  

49,1 
793 Gl = 66,8 , 

10,4 

13,5 
098 G2 = 14,4 
O, O 5  

. - . . 4 9 3  
O 92 G3 5 5,-2 

EF 3,  9 

FC 
A 6 4 -  

1 OQ 1 O0 

La constatation immédiate, fondamentale, est que les chefs d'exploi- 
tation contrôlent moins le in moitié ne l r i  masse monétaire. On voit la grs 
du biais qui se serait introduit dans une étude des budgets-farniliaux,en pays 
Plossi si nous nous Itions limita 2 l'interrogation des  seuls chefs d'exploita- 
tion et a fortiori des seuls chefs de zczka. Dans une très large mesure les 
chefs d'exploitation se démettent donc de leur fonction de  trasoriers pour l'en- 
semble du groupe qu'ils dirigent, sinon au profit de tous du moins 3 calui des* 
homes adultes vivcrnt auprès d'eux (EH, FM, FC). 

A noter également qu'environ 9 X des dépenses sont consacrées à des 
transferts vers l'extérieur de la zaka, dont environ 3,s % sous forme de trans- 
ferp purement monétaires (dons, prêts, remboursements). La part du chef d'ex- 
ploitation s'accroit d'ailleurs sensiblement (80  % du total D + Dm) par rapport 
aux autres types de dépenses. 

B -  

Il se fait, avons-nous dit, Far le calcul des soldes de part ,et C!'BU- 
tre de la diagonale principale entre les éléments symétriques. 

Ce solde se trouve disposé dans la metrice su+î 
dominant. L'élGment ?ont toute la ligne comporte des valeurs domine ainsi l'en- 
semble des aüt'iies Zlêments; inversenent celui dont route la Colonne -es'r oeeup'ee 
se trouve domi& par l'ensemble des autres élériients. 

On remarquera que les deux colonnes "hors-matrice" D ct D n  restent 
inchangees. En effet il n'est pas possible d'évaluer ces postes en "net". Si 
nous pouvions déterminer assez prtcisément le solde net de la colonne Dm (en se 
référant aux transferts d'argent rcçus dc l'extérieur par chaque élément) la 
même estimation Etait impossible pour la colonne D, car nous ne savons pas 
lorsqu'un membre rêsident reçoit de l'extérieur une certaine quantité de pro- 
duits en nature si ceux-ci proviennent d'une transaction en monnaie ou non, 
puisqu'il aurait fallu pour l e  savoir interroger égaiement l'offreur "extérieur". 
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C - La triangulation. 

Elle ne se fait pas toujours sans quelque tâtonnement, surtout quand 
des relations deux à &eux font dCfaut. Nous verrons le cas se présenter au ni- 
veau d e  certaines strates (notamment 2 DEDOUGOU). Dans ce cas 1s théorie des 
graphes qui permet d'ordonner selon un axe oriente, numerot6 du rang 3 au rang 
n, les élGments de la relation, rssout le problème en attribuant un rang iden- 
tique à plusieurs "sommets". Dans une matrice triangulée ce12 signifie que les 
éléments dont le rang est litigieux et >eut se prêter à plusieurs combinaisons, 
sans entraîner pour autant un passage quclconque zu clessouç de la diagonale, 
doivent néanmoins être dans un voisinage immédiat. Le cas échéant nous avons 
décidé d'accorder systématiquement le rang prioritaire à l'élément ayant exer- - "  
cé, en pourcentage relatif, le taux le plus éïevÉ d'effets "nets" de 2omination 
par rapport aux effets "nets" de dépendance subis. (D'autres conventions au- 
raient pu être adoptées, yar exemplc la passe globale d'argent manipul6e per 
capita, ou encore la seule prise en compte d e  la part relative des effets de 
domina ticn , . .) . 

L'ordre de la matrice initiale apparaît profondément modifié. Plu- 
sieurs points sont à relever. 

1 - La prééminence genérale des classes s?nées, mais fait surprenant, 
le tout premier rang dévolu non aux chefs d'exploitation mais à leurs enfants 
mariés. 11 aurait certes été passionnant d e  disposcr d'une telle matrice voici 
trois quarts %e siècle, à l'époque où commençait à circules Ira monriciie fidu- 
ciaire. A défaut nous sommes réduit à formuler une hypothese sur le rôle que 
la société mossi a conf6rE à la monnaie, de son introduction à nos jours, du 
point de vue à la fois de sa valeur marchande et sociale. 

Nous sommes enclin à penser que les fonctions sociale et marchande 
sont disjointes (ou disfonctionnelles) ( 1 )  sans doute plus profondCrnent d e  nos 
jours que naguère, en ce sens que Probablement une part bien supérieure de cet 
argent provient actuellement d'activités productives sur lesquelles le déten- 
teur de l'autorité familiale traditionnelle n'exerce plus une emprise absolue. 

Aujourd'hui l a  fonction marchande se  trouve le plus souvent remplie 
par des cadets, notament des jeunes migrants rentres de Côte d'Ivoire. Il se 
développe ainsi un circuit monétaire garailèle, plus ou moins clos (2), repo- 
sant sur le jeu reciproque des revenus migratoires et commerciaux qui échappent 
dans une assez large mesure au droit de regard des anciens. Jadis les produits 
de l'explcbtation intervenaient certainement pour une proportion très supérieu- 
re dans la circulation monétaire. (Sur l'ensemble de notre échantillon, les 
ventes finales'' des axploitations ont contribué en 1973 pour moins d.c 43 % des 
rentrées brutes d'argent). 
II 

( 1 )  - Mous conviendrons de parler du "liisfonctionner;lent" d'me structure 
sociale Iorsqu'apparaît une contradiction interne entre l'inportance du 
pouvoir monétaire détenu par les classes cadettes et la faiblesse de l'u- 
sage social qu'elles peuvent en retirer. 

(2) - Au sens donné à ci: tcrmc par M. Byé clans snn analyse des  "circuits d e  
financement clos". 



.. 
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L'autorité fam;ili-dle cqutumière s'expose ainsi au risque de se voir 

déposséder de sa fonction sociale en laissant progressivement se r6trGc;r la 
base économique sur laquelle ellc s'appuyait Zi l'origine. 

" En fait nous sommes forcé d e  constater une remarquable résistance du 
social à l'économique. Tout se passe actuellement corne si ce pouvoir qu'ont 
développé les uns ne s'était pas acconpagné des  fonctions sociales correspon- 
dantes, que continuent à exercer l e s  autres et par suite comme sDii s'était 
établi entre les deux champs dqinfluence une sorte de consensus tacite destiné 
à geler (provisoirement ?), ou à mettre entre parenthèses cette masse monétaire 
circulante. Jusqu'où peut se maintenir cc consensus ? Il nous paraît clair que 
la condition nécessaire à son maintien cst que la terre n'acquière pas de va- 
leur marchande. En effet posons-nous la question suivante : pourquoi 5 un cer- 
tain moment de son histoire y-s-t-il eu un disfonctionnement du système 7 Com- 
ment les anciens détenteurs du pouvoir social coïncidant initialement avec le 
rGel pouvoir économique ont-ils pu se laisser en partie dessaisir de ce dernier 
sans perdre par le fait même leur fonction sociale ? C'est que la terre n'avait 
pas de valeur marchande. Pourquoi n'en avait-elle pas ? Certainement pas unique- 
ment du fait des lois, ni même des coutumes. Elle n'en avait pas et n'en a pas 
eu parce que l'introduction de la monnaie a soudainement rentabilisé, en Haute- 

-9 Volta davantage les activites de redistribution que de production, le commerce 
que l'agriculture. 

Le système productif s'est bien entendu trouvé radicalement modifié 
par la pénétration de ï'économie marchande mais celle-ci n'a pas  eu pour effet 
de monétiser le capital foncier mossi (trop peu rentable), elle a simplement 
monétisé le capital foncier des pays côtiers, aux riches plantations forestières, 
De ce fait les différences économiques quantitatives entre Mossi ont.Gté gommées 
par la différence "qualitative" entre zones de savanes et zones forestières. En 
conséquence bien que ne contrôlant glus qu'une partie de  la masse monétaire en 
circulation les détenteurs de la fonction sociale n'ont pas Sté exposés à de- 
voir défendre par une surenchère monétaire leurs prérogatives foncières et le 
disfonctionnement du système n'8 Das eu d'écho en profondeur. De ce point de 
vue les courants migratoires suractivant encore la rentabilisation des zones 
forestières confortent plutôt qu'ils n'amoindrissent le pouvoir social des au- 
toritès coutumières en repoussant toujours plus loin le jour où il deviendrait 
rentable d'investir dans l'agriculture localc et donc payant d'acquérir des 
terres. 

Ils aggravent égalenent le caractère disfonctionnel de 12 structure 
sociale en conférant toujours plus d' irnportance aux flux monétaires "parallèles" 
au regard des "ventes finales" d'explgitations. 

. .  2 - Le regroupement des diverses épouses en milieu 2e matrice. 
I 

Corne on pouvait s ' y  attendre e l les  occupent un juste milieu, à ni- 
chemin de la domination et de  la dépendance. 

A remarquer le curieux renversement de l'ordre hiérarchique des épou- 
ses par rapport 2 celui des homes mariés : hX, CE, FM d'un côte, EpF, E@E, 
EpEM de l'autre, qui se retrouve Cgelcoent plus bas dans la matrice à l'inté- 
riePr du groupe des jeunes (EF, EC, EEM). 

. .  
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'Il - Le passage de la matrice globale 2 la matrice "mensuelle". 

Sachant que l'observation correspond 2 un scndage de 18.022 jours 
pour 181 zakse, soit un taux de 18.022/181 x 365 = 27,3 X pour une année civile, 
le coefficient muitipiicateur qu'il convient d'eppiiquer pour ramener i'ensem- 
ble dps donn6es 2 une durée mensuelle est de 1 soit 0,3053 pour 

9 , 2 7 3  x 12 

L'ensemble de nos 14 villages et 0,0218 ?Our 1 mois-village. 

L'o-ération consiste donc 2 multinlier la matrice par un coefficient 
scalaire de 0,0218. 

Parallelement 2 cette n-sration il. cmvient de ramener 2 UR chiffre 
moyen mensuel l'effectif de chaque catérwric d'agents intervenant +ans les rc- 
lations. 

Tous calculs faits, nous o%tenons en bref un quinzième village qui 
serait le village "ensemble" synthèse exacte des  ouatorze autres observes sur 
des pEriodes mensuelles. 

Ce 'billage" moyen est conFos6 d e  O 

14,29 CE 
24,31 EpCE 92,68 élEncnts du groupe G1 . 
54,08 EC 

3,48 EN 
5,06 EpEM 

13,48 EEM 
23,02 éléments du groupe G2. 

1,30 Flf 
1,97 EDF 8,37 éléments du groupe G3.  
5,IO EF 

1,40 FC 
6,915 A 8,315Clémcmts du groupe G4. 

Total : 132,385 

Total correspondant à i 'effectif moyen cie rgsiclents précents comptés 
mensuellement sur chaque strate enquêtée au cours des différents cycles 2'ob- 
servation. 

Bien-que.ces..effectifs ne soient vas reportgs en marge de la matrice 
nette rnensuelle, eux seuls nous nemettront dans la phase ultime de passer à la 
matrice des "coefficients unitaires". 

Telle qu'elle se présente la matrice mensuelle nette signifie, Far 
exemple, que les 3,48 enfants mariés (FY) statistiquement présents dans le vil- 
lage moyen se sont offert m u r  7,305 F CFA d e  valeurs monétaires-narchandises au 
cours de la période de référence, qu'ils ont affert net 7 F CFA qux 14,29 chefs 
d'exploitation durant le m&e intervalle de temps, 877 F CFA 2 leurs 5,06 épou- 
ses, etc... 

Ces chiffres en valeurs absclues ne prennent leur sens qu'après une 
pondération par les effectifs consid.ércç, d'où ia nécessité d'une mztricc finale 
établissant les coefficients nets d e  relations unitaires. 



.. .- 
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E - La matrice des coef f ic ien ts  mensuels ne ts  un i ta i res .  

Chaque valeur reportce dans l a  n s t r i c e  précédente d a i t  être 
divisée par l e  produit des e f f e c t i f s  par t ic ipant  3 l a  r e l a t ion  s i  l 'on  
veut ex?rimer en F CFA l a  valeur n e t t e  absolue r e l i a n t  des individus 
p r i s  deux A deux, pour une période référence de  un mis .  En l igne  dia- 
gonale 1% vsleur  e s t  a i n s i  calculée en i ' ivisant l e  c h i f f r e  global par  l e  
car ré  d e  l ' e f f e c t i f  intéressé.  Les deux colnnnes rie t r ans fe r t s  extér ieurs  
ne sont &idenment divisé,es que Dar l e s  e f f e c t i f s  d e  l igne.  P l l e s  signi-  
f i e n t  donc simnlensnt que chxwc chef cl 'exploitztion r q a l i s e  ,&q d$urs . , 
du mois  pour 376 F CFA de t ransfer t s ,  chsquc, f r è r e  mariÊ 64 F CFA, etc...  

Consi+.érons en premier l i e u  i c  cqs +.CS enfants mariés (W.  La 
lec ture  c!e la matrice indique quc leur  dnminRtbon l a  plus n e t t e  s ' e s t  ef- 
fectuée sur leurs  épouses (XI), puis l eu r s  enfants ( 7 , 7 )  mais q u ' i l s  se  
sont se rv i  bien davantage d e  valaurs ,? eux-mêines ( 6 0 3 ) :  Leur  domination 
sur les chefs d 'exploitation est quasinent négl igeahle ' ( l4  centlmes par 
mois. A ce taux-là il faudrai t  tr .ois ans pour rcunir  i? valeur &'une 
noix de col3 O ) .  

. .  

: . , ". . .  . >. 
/ .  ' . . . . .  . .  ? 

. . .  
Les f r è re s 'm- r i é s  (FH) obsissent 2 un scki5m identique .(IW9 

E ~ F ,  EP, 'dans 'i ortire) meis .notons 
sonnet Ci 61'5). , 

..... _'' ' 4e.s 'chffs ,& exbloi'tafion ....... '(CE.) elrercen't . . . _  des . . . . . . .  '&min&;$ions plus ; 

iy-mrt,m-ice né .~:e,ur coegz.icdent J l i e r - h .  . .  
, <  . . . . . .  . . .  . . . . .  ......... . J r  .L 

, .  . .  . +  . .  
: 

< .  . . .  

ieux . . .  : r5part ies  en t re  i&rs difj£Grèiï ts  dépendants!. 
ss corne' l eurs  f i l s  e t  ca+.ets rnariéS.a+iirvoir Ei l eu r s  

pres besoiks ou.  8 .  ceux' de l eu r s .  dêpcnd.antÇ' imméiti5ts ( E ~ c E . , :  .EC) 
. t  .. ..> 

. ,  
.* I , . . c  i I .  < . .  

< : .  , ' 

' . .En..ce 'sens .nous pouvons . d i r e  qu',ils. r e s t en t  .i.e. v+r,ita$le-,l@n . i  ,: ,, 
monétaire du ,.groupe f!amiiiai, a lo r s  que d'autres (EM, FM e e  plus  enc 
FC) apparaissent. comme des  noyaux . . .  durs plus ou moins au tonhes .  ' 

: ::' GfenpAse cies épouses s"exercc de Fréférencei sur ''leu 
respe(tifsi.-une l ec tu re  par colonnes montre d g a i i ~ e u r . s  qu'i~n. enfant..rqe- , , 

ç o i t  $ouj,obr? :plus ae valeurs de .  SR propre mère (?u sens cSassificatQiTe) , :  44, 

que dlune,..epo.uçe relevant d'un au t re  groupe de statuts:,. . . . . . . . . . . . . . .  , '  

. . . . . . . . . . . .  

. .  
< !  .._...... . _ . . . . . . . .  . . I  

. /  

i . .  
' Cette hrérarchie "verticale" se retrouve dads l a  I r e l a k m  

6pousgs"et- &<fis. Jamais un EM n 'en t re t ien t  '&avantage !une EpCE que nk'..... . .  . . . .  
f e r a  0 ,  .CE:, iihe 'E~F, que n e  f e ra  l e  FM, e t  réciproquement. . .  

; 
. . . .  . . . . . .  .-.,, . . < . .  . < .  

s:. El le  'se . retrouve encore dans i e s  r e i i t i o n s  "père-en52 
. I . .r  .,. .. ''En y,+suné.'.l,cs jeunes sont t&jkrs. ' 'd&am?s e 

l e u r s  ?ères, puis leurs  mères respec t i f s  ; les Cpouses par l eu r s  maris ; 
e t  les catégories diverses (FC e t  A) d'abord par l e  chef d 'exploitation. 

i%tons aussi  que plus l ' âge  w y c n  d'un cquple aumente ( l e  plus 
âgé é tan t  l e  couplc CE-EpCF, rirCc6rlant l e  couple W - h F  puis l e  c w p l e  
EY-E~W~)  nDins ne t t e  e s t  la dnmination du mari sur l 'épouse, autrement 
d i t  plus l'@musc acquiert  d e  r e l a t i v e  autononie 2 l ' i n t é r i e i i r  du couple ; 
d'où l ' expl ica t ion  du shéncmène relevé précédemment sur l e  renversement 
des hiérarchies  en t re  l e  proupe des femmes d'une pa r t  e t  ce lu i  des hommes 
mariés d'2.utre p a r t .  
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Le tableau qui suit répartit l'ensemble de ces coefficients 

entre trois colonnes, correspondant pour chaque catégorie d'agents : 

1 - à la somme des valeurs auto-fournies (diagonale de la 
matrice). 

soit : 

- e n % -  
' . .. . z.,j:.. .' . ' , 

. .  !." iIi est. po;slbi'&,de. i?tisuailser. le 'Phén.omène~~a l'aidë civun. 
graGe 9.9 i sont; d?&tpo:s8sc$ suîkant l9 ordre de ::hiér$rchie, les diGf érer)t& " 

statit~s.~'.~...gauche- dd .3.q&s.-.ve~tica!L sont  .regor& .sous fo&e d d  traits . 

plus ;OU: Win., a)$qqg:%:;,l+$s coéff icienta' d' intégration: 5 la: zaka par ,des, 
effets ... 'de idomi&io.ni _.., eL..&..dra.ite, par des ..e@x.ts de , dépevdanc.e.i..Yn .d.$G-., *.. 
ment kompPétem&t idtégr? à l+ zakc? aur& ainsi un trait de: longueur;: , 

maxi&i:G. égz&; à':'mîQ<. Inliersement un éigmenti totalemeAt autonome n'a.4' ._ 

réduira à un point. Ponftairenent, sinon physiquement, il "s'efface" de 
l a  zaka. O n  constate qu'en général les éléments les moins autonomes sont 
dominés., et que les moins intégrés sont dominants. 

La catégorie des frgres: (FWet' s,urto.u$, FC) disparaît pour ain- 
si dire du graphique, ce que nous acons &difié de "migration par l'in- 
térieur". De toute évidence le comportement monétaire de la parenté col- 
latérale amène, au plan sociologique, à se poser une série de questions 
à la fois sur son rôle économique au sein de la zaka et son statut social 
relativement à la branche "aînéd'représentée par le chef d'exploitation 
et ses enfants mariés. 

paraî,ma,.'.& en;'.akm&Ghr (,&pendancë$ ,;f&v, .en .o$ffeuf ':(dijm.<natloR.]'-. ce:' . . 



Domination D~pendcince ' 
40 30 20 I O  O 10 20 30 40 50 60 70 80 90 100 

4 '  I I 1 I I I I t I I I I 1 I l >  

E p f '  4,s 

EpCE 4 7  

EPEM û,9.. 

EF 3,7 

EM Il,0 

CE 33,6 

6 ?,O 

6q 5 

76A 

44,9 

O 
d g r o t b n  pur effets nets de dominotion 

EC 8#6 81,3 .. 

. .  . .. . . . , . .. ... .. .. . . . 

Selon la rang hiérarchique 
les piveaux dintigrotion mon6toirc 
de6 6l&ent+ 0 Io tako  
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Selon nous, il faut trouver l'explication de ce plienomène par- 

' . '  ticulièrement éclairant dans le mods de transmission de la chefferie de 
"zaka (voir notre "Notes sur la composante familiele en pays Mossi" doc. 
ronéoté 13 p.). En règle générale l e  frère cadet est le successeur dé- 
signé d'un chef de zaka défunt, avec d6s o .  madalités plus ou moins diver- 
ses selon les zones, quand ce n'est' selori les villages d'une même zone. 
Cependant s '  il accède assez la.igen\ont.. au>,,rang, 1' acce.ss;i+ap .."êUx biens 
.réei!p" aqpt$tyxxtt.I le .patriyrpoinq ;fai-tr_ çouvent :$ 'objet d!yn p.artage entre 

...... . , i ,__., les ;deux: ......... I.. ramqaux ^ ...._... ~ patrilinéaires . .  ........... ^....... ... ..... * .  .,".." et . . . . . . . . . . . . . .  co,llatér,aux ~ * - J . .  (ave,c .. ....-.. pr$f,ér,ence .pet 
lineaire) de sorte que le frère cadet en situation de tutelle se t" 
pratiquement dans l'obligation ou bien de vivre en autarcie moiîétaire 
afin de constituer un patrimoine c p i  lui pennè~fre..d'hahor~r' son rang, 
(après l'avoir amputé en organisant des funéra%lles dignes autant de lui 
que du défunt), ou bien, ce deuxième aspect.venmt encore eppuyer i. Jio.-tge 
analyse précédente sur le "disfonctionnement" du' systZmG;'"d& conso&er 2 
des fins personnelles la mssé mnnGteire qu'il. coctrô fin de ne pas 
infléchir à son profit les règles du jeu avant:que 1' e de l'échéance 
n'ait sonne. On comprend dès lors pourquoi le frère cadet célibataire 
dont les perspectives successorales sont ?las.: lointaines que celles du 
frère marié, a un comportement encore plus autarcique, et pourquoi éga- 
lement, enfants.mariés (EN), frères mariés (Fil) ,+t frères qelibataires 
(FC) tous troi's bealiesiip-.''Pflts'"autonome'B que' lb .'chef d'exploitation, ont 
des coefficients d'autarcie monétaire respectivement décroissants, l'en- 
fant marié. kecevarrt.. en. génc'?ra2...une f.raat-ion ..su@rieure 'dd'  l''héritage 
patrimonial que les ayants-droit collaturaux. 1 

. .  .,. . ., : . . . . . . . . . . . .  .......... . . . . . .  < _ .  .... 
E n  bref' les deux fac'r'eurs "stratégie! successoralé'P d'une part, 

disfonctionnement dq. système" d s  autre part sej conjuguent en un dosage 
subtil, (le premier $a&teur-.mr2ant...ds un*rmnl?' 3 $''autre) pour renforcer 
l'autonomie de certains éléments. Considérant l e s  sommes proprement gi- 

nous'avons bien affaire à un véritable circuit;parallèle de financement 

11 

gantpquee ,...- re,latiuemat. aux. .autre.s, . .que. manipukeiit le h col latéraux s 

=los Y>,>. :, .,., , 
i 

. ..__< . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . . ._.  -.,.... .*, . . . .  

En conclusion nous pouvons dzf inir les, trois,% >e*g,$embles sui- 
' L .  . :! ; .... ., . .,.v**e* *'.'. ............ ......._... . .... "- . . . . . . . . . . . . . . .  ".. . . . . . . . . .  

1 - L'ensemble des agents "autonomes-dominants", regroupant les 
individus dont le coefficient d'autonomie est supérieur à 50 X (critère 
d'autonomie) et dont l'effet net de domination est supérieur à celui de 
dépendance (déséquibi 

. . . .  . - EN, - CE 
- FM. 
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3 - L' ensemble "non autonome-dominé". 
EPF w 

EpCE. 
Epm. 
EC . 
A. 
EEM. 

L*autonomie des sous-groupes : G1 - 62 - 63 - G4. 
Si, au lieu de décomposer la natrice entre les onze niveaux statutaires, 

on agrège les flux par sous-groupes fauiliaux, il est aisé sans refaire toute 
la démonstration de mettre en lumière premièrement la hiérarchie entre groupes, 
deuxièmement leur parfaite autonomie rcspective. Ce que nous montrons par le 
tableau suivant donnant les coefficients mensuels nets unitaires : 

Ce tableau signifie que chaque élément appartenant au groupe Gi s'est 
auto-fourni pour 4,8 F CFA de valeur mensuelle et a dominé chaque élément des 
trois autres groupes de 1,65 F CFA,etc... 

Le groupe Gi a donc collectivement usé environ 1 / 4  de son pouvoir 
d'achat (25,6 W )  à dominer les autres groupes. C'est le seul groupe pour le- 
quel le coefficient d'extraversion soit relativement important. Tous les autres 
sont autonomes à plus de 95 % de leur structure monétaire. 

F - La constitution du graphe des relations monétaires. 
Un graphe orienté est un système de représentation des relations asy- 

métriques entre les différents éléments d'un ensemble. Chaque élément occupe un 
rang numéroté de O à n tel que tous les éléments qui le précèdent exercent sur 
lui un effet net de domination. Le rang O est donc attribué à celui qui n'a 
aucun précédent, le rang 1 à tous ceux dont les précédents sont de rang O, puis 
le rang 2 2 tous ceux dont les précédents sont au plus de rang 1 ,  etc... 

Si la matrice triangulee ne montre aucun blanc le rang est donc auto- 
matiquemene défini par l'ordre de la matrice, sinon deux ou plusieurs éléments 
peuvent occuper un rang commun, les éléments appartenant au même rang n'exerçant 
alors aucune relation de domination les uns à l'égard des autres. 

On a figuré par un trait gras la relation de dépendance la plus in- 
tense entre deux cléments. On retrouve le triangle FX - EpEM - EEM, le triangle 
FM - EpF - EF, et la polyvalence du chef d'exploitation dont l'influence pré- 
éminente rayonne en cinq directions (FI.?, FC, EpCE, EC, A).  Aucune domination 
majeure ne trouve son origine au delà du rang d'ordre 2. 
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La matrice globale des coefficients bruts unitaires g sa transcription gra- 
phique. . ..- 

La matrice des coefficients nets unitaires, procèdant par solde entre 
valeurs symétriquement disposées de part et d'autre de  la diagonale, doit Stre 
de nouveau établie en "brut" si l'on veut obtenir l'image exhauséke des rela- 
tions réciproques entre agents considérés deux à deux. Pour ce faire il y a 
intérêt à restituer à la matrice l'ordre arbitraire des groupes G1 - 62 - G 3  - 
G4, surtout si l'on opte pour une représentation graphique qui, à l'aide d'un 
système de trames d'intensités variables, s'échelonnant par exemple clri noir 
absolu lorsque la relation dépasse 5.000 F CFA de valeur mensuelle au blanc 
pour une relation vide, en se donnant une raison géométriquement dégressive d'or- 
dre 10, permet aussitôt de repérer quoique c?'une manière schématique les plages 
de relations intenses et celles où les liaisons tendent vers des valeurs infimes. 

On peut remarquer ainsi l a  concentration des zones les plus.sombres 
tout au,long de la diagonale en même temps qu'à l'intérieur des sous-ensembles 
familiaux. A cet égard les cellules 62 - G3 - G4 apparaissent bien comme des 
isolats monétaires, étroitement contrôlés par le chef de groupe (au moins pour 
les ensembles G2 et 63 car le groupe G4 ne constitue pas m e  cellule homogène). 

III - RESULTATS PAR STRATE : 
L .  

Ayant ainsi déiomposé notre demarche en ses différentes phases il 
nous suffira désormais de présenter la matrice des coefficients unitaires ac- 
compagnée du grqhique d,' intégration, du graphe orienté et du graphique d'in- 
tensité de relations monétaires entre éléments pris deux à deux. 

- LES STRATES INTERIEURES AU PAYS MOSSI - 
Y .  

. I  

LA STRRTE DE KO@OIkOU. -..* 

- -  
Les troiis villages formant la strate de KOUDOUGûU étaient : 

- bmongo,~ chef-lieu d e  canton, observ6 en janvier, avril, juillet 
et octobre . 

- Kabinou, observé en février, mai, août et novembre. 
- Namaneguema, observé en mars, juin, septëmbre et dgcembre.' 

Du fait de l'élimination du chef d e  Ramongo, l'échantillon se rédui- 
sait à 38 zakse. Au cours de chaque mois d'observation la strate moyenne a porté 
sur l'effectif suivant : (individus statistiquement présents). 
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... ..< , . . I  

P 

i 1 Statut 
I 

. l  
! 
t 
l CE t 1 G1 - EpCE 
l EC t 
t 
t 

1 62 - EpEN 
t EM 

! E EEI 

1 G 3  - EpF 
t EF l 
! 
0 FC 1 G4 - 
! 

A l 

Nbr e 
absolu 

1 3 , O  
26,58 
40,75 

5,17 
7,42 

~ 20,o 

' 0,71 
I 0 9 9 6  
, 2,58 

I 1,04 
I 9,67 

l 

Ii27,88 
t 

x 

10,z 
20,8 
31.99 

098 
, 796 

1 l 
Somme brute f Somme brute 
mani-ulce f x t per capita 
(F. CFA) 1 1 (F. CFA) 1 

! ! ? 
O 1 

22845 1 26,6  1 1757 1 
7157 1 a , 3  ; 269 I 
3532 4 , l  1 87 l 

t ! I 
l 

5179 6,O 1002 t 
1552 f 1,1 1 209 ! 1 

206 0,Z 1 f t 
10 t 

l i i i 
t 

23 1 e  ! 899 1 

7 1 1  f 0,o 1 1001 
f 56 1 O , ]  58 1 

i 
1 

1 

1 '  t 
i 
1 

44290 1 5 1 , 6  t 42587 I 

407 1 0,5 f 42 I 
! ? 0 

i 85957 1100 67 2 1 
P 1 

! ! ! 

Un fait attire l'attention O la relative importance numérique 
du groupe G2 représentant plus de  1 /4  des membres présents alors que pour 
l'ensemble des strates sa proportion n'est que de 16,8 X ; corrélative- 
ment la régression du groupe G 3  inférieur de moitié à la moyenne géncrale. 

Un autre fait est li- fraction ;lérisciire d e  la masse monétaire 
en circulation contrôlée par les chefs d'exploitation (26,6 X), dont la 
signification est évidente lorsque l'on songe à l'importance des revenus 
migratoires à l'intérieur de la zone. 

Enfin le cas du frère cclibataire confirmant jusqu'à en deve- 
nir caricaturai l'existence d'un circuit monétaire parallèle 2 finance- 
ment clos. 

A - La matrice des coefficients mensuels nets nnitaires. 
Le signe = dans la relation FC x FM indique un équilibre de 

leurs relations et le signe - entre le FC ct le EF une absence :le rela- 
tion. L'ordre hiérarchique diffère légèrement d e  celui observé pour l'en- 
semble des strates, bien que dans ses grandes masses (aînés ?uis épcuses 
et cadets) on retrouve la même succession. 

Toutefois les hiérarchies appariissent moins "lin6airestP,par- 
ticulièrement dans la filière du chef d'exploitation, qui se trouve d.6- 
passé par ses frères, célibataires ou mariCs, dans l'entretien de s e s  
enfants mineurs (EC) et des autres dépenc'iants ( A ) .  
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L e  tableau des higrarchios se résume cmme s u i t  : 

i ; i 1 ( 1 )  8 (2) i (3) 1 1  I 1 e f f e t s  del e f f e t s  
Ifournitureldomiriation~dépendance'  ! ! ! 

i 
Sta tu t  1 auto- 

1 
! 
I P P O  P I P l 

. . .  a,. . : i  i 

.. < ,  . . . .  . .  '~ . . . .  
. .  

. , . .  
. .  

, '  . . .  ! 

. ,  ; ;  ....+., < . . . . . . .  . . . . . . . . . . . .  . . .  .. ._ . -. 

' i c i  n 'appariissënt que deux grdupes : 
i 

'- Domhants+auconomès : CE, FC9: EN, , 

- '  Domines-non, aq.tonomes : pour tous . l e s  autres .  

NOUS pouvons remarquer une d i f  
les frères '  cé l iba t a i r e s  '(FC) hyper-auton 

-. _. 
f 

t l 

. . L  
ençe ne' comportement en t re  

permette une c i t a t i o n  de ce que nous avancions dans "Notes sur  l a  com- 
posante famil ia le  en pays Mossi" à proDos des f r è re s  cadets mariés de 
KOUDOUGOU : 

7 : <, 
t> II* 3 , " 

"A KOUDOUGOU l e  système e s t  thbriquement plus cohérent puis- 
que l e  f r è r e  accède à l a  f o i s  au rang e t  aux biens, mais l e  danger d'6- 
clatement n'en e s t  pas moins prcsent. Nous d i r ions  volont iers  que l e  f r è r e  
cadet h é r i t e  à charge de revanche. S ' i l  témoigne avant l e  décès de son 
a îné  d'un conpcrtement "égoïste", par exemple en ne contribuant que fa i -  
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/O 30 20 I O  O 10 Îû 30 40 50 60 70 80 90 100 

< . I  I I 1 I I - 1  I I t 1 I I I l >  

KOUDOUGOU 

. . .  



- 36 - 
blement 5 l'entretien de la zaka dont il deviendra le chef, il lui en se- 
ra tenu rigueur beaucoup plus sévèrcment qu'ailleurs. 11 risque alors, 
au jour de la succession, l'éparpillement de tous les membres de la zaka, 
et notament des enfants mariés ... ou, célibataires .. ,.>, .: : qui 'sn'enverr,ont.,,plus 
jamais rien dût-on annoncer la m6rt de lem petit-père" - '(inforiuation 

I, .'a . .  . 
uei:$lie."& ~akaneguey)'~. ce$& i@liq& po& le'+rère un& posPiioh 'dé- 
ate,: <$. s.ou,tenir,. pu$ %l,,f!~i.f...a.t...p.r.is. .eri_~...~.ernlanenc.~~da~~.. la:. cont.radi&t.ion 

de devcir plus ou mo s ouvrir son circuit de financement clos, dès le 
vivant de son aîné, ns prendre pour autant un ascendant social qui se- 
rait jugé prématuré. Le frère cadet célibataire.n'a pas 5 naviguer entre 
ces deux écueils et sur lui le respect des hiéracchiës'.'sociales 'continué 
à peser 5 plein, clpoi l  son hyper-autonomie monétaixe. 

' 

. .  ' L .  1 ,. . :  , .., . . .  

Le coefficient relativement élevé d'extraversion des enfants 
mariés (m) est plus délicat 2 interpréce.. il est ....... 1,. peu,t-gtp.eg$û .. à une 
sarte d'effet de ricochet dérivant ,ie 1eÜr position subalterne dans la 
zaka ( 1 ) .  Ils restent donc très longtemps main,t$.&s en 6'tat de tutelle. .. 
Leur âge moyen augmente, et par suite la taiil;e.;'Clië*'.Tetiy priprë .cellule ' 
élémentaire (G2) sur laquelle peut s'exercer de manière préférentielle 
leur domination.: *:;:: .-. ......... ..._.... ~ ..... .,.._... -. ... ___..l_._L... . . . . . . . . .  '-.._..: 

...... . ) ': 

L * .-,. B - Le graphe des dom'nations. . : ?  * . .  .F .. .I.,_, ___"_._ ............ .....-.......... . . . . . . . . . . . . . . . .  4 -  .... 

Tout en occupant le premier rang, le chef .... d'explqitagion se 
d&& @US.-QU mi.ns..wr.. 5.e.s.. .co~.la-e-ér.i~..-e~.,..a~.f.anSs '+ri& "&&in d v  en- 
tretenir la collectivité. En aucun cas son influejnce ne se fait sentir 

hiérarchie familiale qu' il domine directement se 'trouvant être son épouse. 
de M o n  ,Aétg-g@rianfe .a~-...delà.,d,sl._ka~~, 4._.p~..,~..*..si-~~t.e plus;,bas dans la 

q .  yakeau .......... des . .. ~..-""~ lignes .... ~"---~."- de ... tous ..< ....... ..--. les éléments ... ..-.--. xineurs (EÇ zi EEM ?;:ETT). On ne ....... , . ..-...--..- ..... 1 

saurait s en etonner lorsctue les enfants mariés (EM) se trouvent eux 
mêmes en position de tuteile prolongée. A noter l'absolue dépendance des 
enfants de frères ( 
faut souligner l'aspect en général , moins ',,.P. . concentré (hormis l e  cas du 
groupe G4) des zones sombres dans le voish!h!ge hmédiat de la diagonale, 
ce qui indique finalement unc'texture familiale et mon6taire davantage 
"intégrEe" que dans les autres strates, un coefficient d'ouverture supé- 

brerons le moins' de"Cases vides dans la matrice. 

El?) par rapport à leurs ascendants. Néanmoins il 

rieur de grop.$* :$i:.TQUP~+; @fit;, !9*::KgJwJw.u .;?, !,,? + . 3) $., . 2 ;.: '$otPns-~e.,;qqc! t < , :,. ;nous d&lom- 

( 1 )  - A Koudougou l'âge moyen des chefs d'exploitation est très élevé 
(61 ans environ contre 44 à DEdougou et de 50 à 55 ailleurs). 
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LA STRATE DE YAKO, 

Elle était formée des trois villages : 

- Bibiou, . 

- Siguinonguin, 
- Nyonyogo. 
Situés à une trentaine de kilomètres à l'ouest de YAKO (canton 

Darigma). L'effectif présent mensuel a été statistiquement le suivant : 

9 
1 

I 
1 Statut 
! 
1 

f 
1 CE - 
1 G1 - EpCE 

. 1  EC 
1 . I ... 

1 1 El.? 
! 6 2  - EpEM 

i 
1 
I 

Nbre 
eb so lu 

i 3 , 4 2  
21,58 

' 4 6 , 9 6  
. _  

~ 4, ,92 
' 6 , 9 2  

I 1,o 
3 , 5  

132,  O i  

Somme brute 1 O, Somme brute 
z 1 manipulée f z j per capita ' ! (F. CFA) - i (F. CFA) 1 ! 

O - 1  I 
10,2 1 23576 6 4 , 9  1 '1757 
16,3 ' j  1849 1 5 , 1  
3 5 , 6  1 1822 ! 5,O 1 

i i .  I 
I 397 1 

5 , 2  f 457 I 1 , 3  1 h6 1 

i i 
3942 1 i0,8 801 , 

15,5 1 30 0 , l  1 1 9 5  I 
1 

693 1 
I I 

0 , 2  i I 

i i i 100 1 36363 1 100 1 275 l 
I I I I 

G i  et GS ont sensiblemcnt la &me importance numérique qu'à + 

-KOUDOUGûU. La différence se cr6e par lin renversement des-proportlons entre les 
groupes 6 3  et G4. 

Relativement, .le grqupe 6 3  est trois f o i s  plus nombreux ?i YAK0 qu'il 
ne l'est à KOUDOUGOU. Déjà 3 ce niveau nous percevons que le système social de 
transmission doit obéir nécessair.ement à d'autres schémas. De fait nous cons- 
tatons 5 YAKO un bien meillem-*"Squilibre entre les statuts reconnus au frèrc Ct 
au fils (dans le village de Siguinonguin le modèle rencontré se trouve même 
l'exact oppose de celui généralement en vigueur 
transmission de type patrilinéaire tant dans l'accession 3 la chefferie de 
zaka que dans les droits au patrimoine...). 

KOUDOUGOU, 9 savoir une 

A - La matrice des coefficients-mensuels nets unitaires. 

observées. 
mide aînés 

Peu de modifications sont à siénaler par rapport aux structures'dejà 
Tout ati plus quelques permutations qui ne changent en rien la'pyra- 
-.épouse&-& cadets, L e  plus remarquable est la multiplicitE,des Ca- 

ses vides de relations, particuliSrement vis à vis des frères-célibataires, d'oii 
la possibilité de  diverses combinaisons matricielles (FC devançant EM, EpEM 
devançant EpFp EP ou EEM devançant A). 
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Le chef d'exploitaticn prend parfois le pas, ou n'est devançé que de peup 
dans la domination qu'il exerce sur des fl6ments ne relevant pas de sa 
cellule élémentaire. 11 participe ainsi pour 4 fois plus que son frere 
marié à l'entretien de ses petits neveux, parfois même lPemprise époux- 
épouses de ses enfants mari& est YresquL contrebalancee par la sienne 
et toujours il supplante les épouses dans la rel.ition mère - enfants. Son 
rôle reste donc grand et son emprise certaine. Toutefois c)n 2eut relever 
en ordre diminuant, cinq relations inscrites en diagonale (respective- 
ment FE x F.i : 947, FC x FC : 222, El4 x El4 : 94, CE x CE : 73, Pi x R : 12) 
avant d'en trouver une 3 "1'intGrieur'' de la matrice (CE x FC D 9 , 2 ) ,  ce 
qui implique de la part du chef d'exploitation une relative ténuité de  
son ascendant monétaire, dilution contribuant probablement 2 le rendre 
pour chacun plus supportable. 

._ 

' Soit le tableau des  hiérarchies : 

en !% . .  
( 1  1 q (2) * ! (3) O !  0 ! ! 

0 ! ( 1 )  0 (2) ? (3) ! T. 0 
? 
? 
I I ' I I  P l 1 e 

p' effets de effets de 
fourniture 'domination 'dépendance 
auto- 

Statut. 
. .  

CE. 
EM . 
FC . 
FM . 
EpCE. 
EpF . 
EpEM. 

EC . 
A. 

EEII. 
EF . 

73 

94 
222 , 

94 7 

3 

9 9 1  - 

79 2 
0,8 

12 

0,04 

Q,02 

0 34,77 ! 8 0 ? 57,7 0 32,3?  O !1QQ ! 
1 s ? ! 

? 
0 9,2 ! 0 95,8 0 0,20 4,O 0100 ? 

9 , i ;  0 , 7  1100 ! 
0 0  0 

9 ? 5  0 O >  77 ! !  9092 0 
? 

0 0 9 5 3  0 6,95 ! ! 28,6 ? 5,1! 66,3' !100 ! 
t 0 ? 

! 
! 0 0  ? 5 , 6 ;  4 1 , i  ;IO0 0 53,3  O, 95 ! 7903 0 0 

! 
0 

0,39  ! 6,32 ! 0 51,EI ! 2,80 45,4 0106) 0 

O 8.17 ! 0 59,5  ! O I 40,5 ! I O 0  0 

! O ! 3 , o  0 0 0,7  ! O ! 99,3 O100 0 

Trois groupes sont dominants-autonomes : CE, EBI9 FM. 

Quatre groupes dominCs-autonorPles : FC, EpF, EvXI, 

A .  
Quatre groupes dominés-non ciutenornes a EpCE, EC, 

EEM, EF. 

Le nombre d'éléments autonomes est donc majoritaire 
(7 cas sur i l ) .  Rôppelons qu'à KQUDOUGOU la proportion 6tilit exacte- 
ment inverse, Cette faiblesse de l'effectif des dominants auquel fait 
contrepoids le nombre élevé d'éléments autonomes confirme le caractère 
dilué des effets de domination monétaire dcjà noté au sujet du chef 
d'exploitation. 
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Si l'on conpare la situation du frère marié (coefficient d'intégra- 

tion = l % de ses  flux) 2 celle Ge son homologue de la région de KOUDOUGQU, on 
voit se vérifier une nouvelle fois ce qu'il serait maintenant parfaitement jus- 
tifié d'appeler "la loi des deux facteurs". Il se retrouve en sonme dans une po- 
sition socio-économique équivalente 2 celle du frère célibataire de KOUDOUGOU, 
lequel n'encoursit pas, en raison de ses trop loitaines espérances successorales, 
quel que soit so 
La présence équi 
en quelque sorte rggresser le frère marié d'une gSnération .......... 
B - Le graphe des dominations. 

gré d'autarcie monétaire, le risque de voir 6clater la zaka. 
y t e  de l'enfant marié rempince ici le facteur temps rt fait 

L'absence d e  plusieurs relations a pour effet de "ramasser" sur lui 
même le graphe orieht6 en le rendant moins linCeire. 

Cette première raison jointe au fait que le chef d'exploitation court- 
circuite assez souvent dans leur fonctionles ha%itileI,s agents payeurs ramène 
2 son niveau sept liaisons dominantes sur d ux quion ne rt?trouvera nulie 

C - La matrice globale des coefficients bruts ;nitaires. 

part ailleurs. ". 

L'image d'ensable montre 1 faiblesse du tissu reliant les différents 
s iiaisons.éntre ces gryupes ne prennent groupes G1, 62, C3. On piut dire que 

une certaine consistance que 6ar ;le mCdiation des homes marié$, soit EM, soit 
FM, car épouses et enfants (EpEM - EFX, E?F : EF) s'ignorent pkesque totalement. 

La matrice peut Be résumer ainsii par trois axes : La,ligne et la colon- 
ne du groupe G1 
même schéma 

plus la diagonale. On $erra à un degré encore: plus avancé le 
se reproduire à ZORGHO, troisiême strate enquetée !en pays Xossi. 

, 
I 

TA STRATE DE ZORGHO. 
i 

A ZORGHO l'enquête ne s'est pas d6rouIée sans heurts, au point de  nous 
contraindre à suppSimer tous les résultat's de ndtre 38 jrillagel(Sankouinssin) 
des mars puis de  plier par la suite le dispositif sur les deyx villages : 

I 

1 
l 
1 - Nedogo, 

A partir de  septembre, jusque vers la mi-novembr 
'1 I I  

ces deux villages 
ont Gt6 observés simufta 
sondage en a ét6 sensibl 
les). 

eurs différents. Le taux myen d e  
e 150 jours pour certaines famil- 
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Ramenées au mois, voici les séries des effectifs et des sommes 
manipulées : i 

0 Somme brute 0 
per caFita 0 (F .CFA) . 

2 0 0 0 Somme brute 0 

Statut. 0 absolu ! 0 0 ! manipulée 
(F .CFA) . 

Nbrc X 

? 
0 10,l ! 

! 12,91 ? 
0 CE. 

G1 - EpCE. 
EC . 
EPI . 

G2 - EpEM. 3 , 5 5  ! 2 , 0  ! 
! I 

EEH. .. 9,82 0 797 0 
1 0 

! 0,55 0 , 4  ! 
! 0 m. 

G3 - EpF, ! 0 , 7 3  0 0,6 0 

0 ? 
0 9 7 7  0 096 0 

!. 
0 FC . 

G4 - A. ? 4 , 2 7  0 3 , 3  ! 
! 0 ? 

? 
! 1576 O ? 

0 ! 48,5  20344 

!3061 ! 21,Q 
17,2 

8,4 

0 

0 
? 

I .. 7236 

351 1 

$24 0 2,$0 

330 0 
0 
0 115 

0 
0 . 1433 

'232 0 
P 

0 093 ! e' 0 
0 0 

3 

0 
! 3 07 20 2 ! O95 

7 5  0 0 , 2  ? , 103 0 
? 0 ! 

4 e 197 

4 2 2 .  0 1,0 ? 99 D 
I I P 

0 127,54 ? 100 0 41915 ! 100 0 329 ! 
? ! ! 0 0 0 

L'importance du groupe G l  est frappante. ZORGHO se caractérise 
donc par une simplification évidente de sa structure familiale, tendant 
à réduire l'unit6 de résidence à la tell-ule de parentg Clémentaire. 

C'est d'ailleurs la seule zone de notre échantillon oh toutes 
sont 'srnono - cellulaires" c'est 5 dire où le rapport exploita- 

tions - zakse est égal à 1.  

De KOUDOUGOU à YAK0 l'on avait pu d6 j5  observer un phénonène 
de  glissement au profit de l a  lignée patrilinéaire des modalités succes- 
sorales. A ZORGXO ce déplacement du centre de gravité trouve son aboutis- 
sement et le fils aîné devient le successeur normal du chef de Zaka. On 
peut dire en conséquence qu'un frère marié ne demeurera auprès d'un chef 
de zaka que de  façon tout à fait provisoire (cf. "Notes sur la composante 
familiale ... pp.  6 - 7 >. Il en résulte que statutairement lorsque le 
cadet d'un. chef de zaka prend femmes il devient quasiment son alter-ego. 
Cela signifie aussi que la prcsence d'un frère (cclibataire'ou marié) ne 
SE justifie que s'il n'y a pas - d é j 2  dans la zaka un enfant marié (EM), car 
cela aboutirait à faire cohabiter l'héritier prCsomptif nuni' des droits 
afférents à cette fonction et son "ptit-père" classificatoire. On verra 
parfaitement s'illustrer cette impossibilit6 dans la natrice d e s  coeffi- 
cients nets unitaires : 

A - La matrice des coefficients nensuels nets unitaires. 
ZORGHO est la seule strate où la trianplation laisse un solde 

au dessous d e  la diagonale. (A dominant FC de 0,3 chaque mois). 
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Ne prenant en compte que les valeurs unitaires il serait d'ailleurs 
possible de réduire le solde non trianeulé en remettant A avant FC, les autres 
éléments demeurant 3 leur place. En effet il y aurait grâce 3 cette permutation 
deux soldes au dessous de la diaqonale (les relations EpEM - A, et EC - A) mais 
chacun d'une valeur "epsilon". Nous avons cependant préféré l'ordre FC - EpEM - 
EC - A - car en valeurs absolues c'e'çt cette combinaison qui reste optimale 
( 1  F. CFA dans la matrice triangulée mensuelle contre 3,5 F. CFA avec la seconde 
solution). 

On constate dv.iutre part qu'une permutatica pourrait s'effectuer entrê 
les éléments FC - EpEM ainsi qu'en b9s de matrice entre EF e t  EDI. 

Enfin, comme nous le disions précGdemnent, il existe dEsonnais une 
rupture radicale entre tous 1e.s elements du groupe 62, du groupe 63,  et sinon 
le groupe G4 dans sa totalité, du''inoin.s le £rère célibataire (FC),. Ce dernier 
occupe un rang hiérarchique très au dessous de celui qu'il occupe dans une autre 
structure familiale. On en discerne aisément la raison, puisque c'est un élément 
totalement parasitaire. Mi hgritier présomptif à plus QU moins longue échsance 
ni alter-ego provisoire d'un chef d'exploitation. 

On signalera enfin le caractère garticulièrement autarcique des dif- 
férents groupes en prssence. Lsen€ant mari6 concentrant l'essentiel de ses flux 
doFinants sur sa cellule élémentaire, de même le frère. Seul le chef d'exF1oi- 
tation assure son rôle de ctoordination habituel en dispersant ses flux 2 peu 
près égalitairement (A une moindr&'échclle c'est aussi le Ca% de sa femme). 

-. 
Tableau des hiérarchies 9 

.. 

_.. a , .  

soit trois FZZ-OUD~S dmiaants *auto rio mes : EM - CE - FM. - -  - -- 
. Quatre groupes dominés-autonomes O EpF - FC - EpEM - A. 
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Quatrre groupes dominés-non autonomes D EpCE - EC - EF - End. 

La répartition, de ce point de vue, reproduit donc très exactement 
celle en vigueur à YAKO. 

Par certains côtés les niveaux d'intégration des éléments CE - FN - 
ET4 - FC - subissent le même "decrescendo'' qu'à KOUDOUGOU mais on ne saurait 
oublier que cette similituds est plus superficielle que structurelle. Là où 
l e  frère mari6 avait à naviguer entre deux écueils (Gviter de prendre le pas 
sur son aînS mais garder suffisamment le contact avec l'ensemble familial au 
risque de le voir éclater lorsqu*il en deviendra le chef), il n'encourt pl= ce 
risque à ZORGHO puisqu'il aura à très courte échéance l'obligation de quitter 
la zaka pour en reconstituer une autre avec ses propres dépendants. Sa présence 
provisoire auprès d'un a2né n'entraine donc pour lui aucune sujétion sociale 
particulière et 1e.voilà libéré de cette inhibition psralysante. Le proces$h 
des "deux facteurs" joue donc bien une nouvelle fois mais de manière 'iinverséP1 
par rapport 2. KOUDOUGOd, La rcsultante est B peu près identique, à savoir un 
coefficient moyen d'extraversion monétaire: 

B - Le graphe des dominations. 
Dès lors qu'apparait un "circuit" nous savons qu'il devient impossible 

de représenter un graphe orienté, (l'élément réfractaire devant simultanément 
occuper deux rangs d'ordre différent). IL a ainsi fallu user d'un stratagème en 
remplaçant la relation de domination, d' ailleurs d'  intensité négligeable, entre 
EC et A, par  une relation d'égalité. L c  graphe de ZORGHO est donc "pseudo-oriente. 

C - La natrice globale des coefficients bruts unitaires. 

LPautonomie des différentes cellules est patente. Deux larges espaces 
complétement vides noient de part et d'autre de la diagonale tout un secteur de 
la natrice. Il faut bien comprendre que cette absence de  relations est la tra- 
duction monétaire d'une non-cohabitation. Il exi-ste donc à ZORGHO des zakse 
abritant soit des enfants mariés, soit des frères mariés, soit des frères c'eli- 
bataires, mais jamais simultanément. Cela nous paraît être la conséquence direc- 
t e  du système successoral. On peut cependant estimer que l*absence de cohabita- 
tion entre frères mariés et frères cslibataires tient moins 5 la structure so- 
ciale qu'à le faiblesse de notre échantillon, 

- LES STRATES DE COLONISATION - 
1 - LA STRATE DE TOUGAN : 

TCUGAN a été choisie afin d'illustrer le cas d'une ancienne aire 
d'accueil de colons mossi ayant quitté leurs villages d'origine depuis plusieurs 
dizaines d'annees. Pour certains l'&poque du départ remonte 5 la fin du XIXe 
siècle, et parfois î'installation en pays Sam0 a été précéc!!ée d'étapes inter- 
médiaires. 

Aujourd'hui TOUGAIJ est à snn tour un foyer de départs, principalement 
en direction de DEBOUIGOU - NOUMA - BOBO pour ce qui concerne 1es.déplaceraents 
"intérieurs", mais en proportion encore bien supérieure vers la Côte d'Ivoire. 
Après KOUDOUGOU, T O U W  est la strate oG nous avons relevC le taux le plus im- 
portant de mouvements nigratoires. 

. II 
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L'échantillon etait constitue de trois villages : - -  . _" ~ _.- - - _ _  
- Namassa. 
- Bompela. 
- Sissilé. (1 ) .  

Indiquons immédiatement une particularité de cette atrete re- 
flètant sans aucun doute son origine Yatengaise, Le quotient ''exploita- 
tions - zakse:' a d-6passQ 1,30 en moyenne annuelle. Lors de'notre corptage 
initial (janvier 1973) il dépassait mGme 1,40. Par la suite un certsin 
exode familial touchant plusieurs familles de notre échantillon B lé@- 
rement réduit ce taux. 

L'effectif moyen mensuel se prGsente ainsi : . 

, Nbre , % ,Somme brute, 2 Somme brut 
Statut. 1 absolu: !manipulée 1 1 per capita 1 

1 I 1 I(F.CFA). 1 1 (F.CFA). 1 
O 1 1 L 

I I i i 
I 2779 1 

i 

J 39,O 14070 12,9 p 242 i 

1 

s 
1 I 1 

48 f 

I 1 1 f 1 

EN. 4,38 1 2,9 1 39464 36 ,2  1 9010 I 

15 I 

t 
1 I 

I t I I 1 D 

G3- EpF. 3,33 1 2,2 1 71 I 0,061 21 I 
f l f 1 1 I 

I 

. t  1 
1 

I I 
- !  1 

1 17,g.I 1288 1 1,2 1 
I 1 1 1 

i 
1 t 
I 17,04 11,5 47348 1 43,5 1 CE. 

1 I 
t 
t 
1 

f 
l 

1 1 1 1 I G2- EpEM.( 6,54 i 4 , 4  / 95 \ 0,1 , 
I I f 

EEM. 1 15,42 1 10,4 6 J e  094 
1 1 
I 1 .  

1 
I 

f 
3,a 1 1825 

s 1 
1 

FM. 1 2,25 1 1,s 4107 

1 EF. 1 8,25 1 5,5 1 , 704 1 0,7 1 85 

FC. 1 
1 - -t 1 ~, . _ _  

t 

I 
I 

0,7 ' 1616 1 1,5 1616 I 

T. 148,83 t lû0  1 O 108890 il00 1 1 I 732 l 

1 . f  . 
t 

t I 1 1 
22 

I 
G4- A. 1 6 1 4,O 1 130 1 0, l  

1 P ! t I 1 
1 t 

t 

La dernière colonne permet de constater d'emblée le rôle assez 
effacé des différentes catégories d'épouses ('2 peine 40 k.CFA per capita 
et par mois en moyenne pond&-& - contre 250 F. CFA ?i KOUDOUGOU, 77  F.CFA 
à YAgO, 209 F. CFA 5 ZQRGHO - en dépit d'une manipulation brute moyenne 
pei capita supérieure à celle d e s  autres zones). 

(1 )  - Grâce aux enquêtes menées par CIF. MARTINET à l'intérieur de ces 
villages nous disposerons de t o u t  un arrière plan sociologique 
qui nous permettra de rcsituer nos proFres données. 

._ ~ 

-_ - 
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A - La matrice des coefficients mensuels nets unitaires. 

La position de  forcL de l'enfant marié ressort plus clairement 
qu'ailleurs. Ainsi supplante-t-il le chef d'exploitation dans 13 dominaticn 
exercée sur le frère cGlibatairc (FC), l'épouse du chef d'exploitation dans la 
domination exercée sur l es  enfants cClibataires (EC) , l'épouse du frsre aussi 
bien que le chef d'exploitation dans leur domination sur les enfants de frères 
(ET) et tout le monde dans la domination sur les autres" catégories ( A ) .  
Bien entendu il conserve son emprise à l'égard de ses dépendants inmédiats 
(EpEM et EEN), Par rapport aux autres strates l'enfant célibataire gagne egale- 
ment en importance. En somme l e  chef d'exploitation donne un peu l'impression 
dans les vieilles zones de colonisation de laisser beaucoup plus de liberté de 
manoeuvre aux homes de sa lignée, de s'établir dans une sorte d e  "repos du 
guerrier". Cependant comme partout ailleurs son ascendant social ne peut être 
remis en cause du simple fait de la manipulation monétaire. Nous en aurons 
confirmation lorsque nous étudierons ultérieurement son rôle dans le contrôle 
des transferts en nature (dont la colonne D ne donne qu'une faible idée) ainsi 
que dans la mainmise quasiment absolue qu'il continue à avoir sur le capital 
d'exploitation (cheptel, outillage). 

81 

Du point.de vue successoral le modèle rencoiitré 1 TOUGAN est d'ailleurs 
ambigu, le fait primant le droit assez généralement, d e  scrte qu'il n'y a guère 
de différence statutaire entre les branches patrilinuaire e t  collaterale d'une 
part, les situations de frère marié et d e  frère cSlibntiire d'autre part. Tous 
peuvent également nourrir l'ambition de devenir un jour le successeur d*un chef 
de zaka ou plus modestement d'exploitation. (cf. ce que nous en disions dans 
Notes sur la composante familiale en pays Pfossi"). cette décomposition totale 
des règles culturelles de référence doit tenir pour beaucoup à la diversité 
d'origines de ces anciens colons (quand on sait Zi quel point peuvent varier les 
systèmes successoraux, il n'est même pas besoin que les lieux d e  provenance 
aient été géographiquement très dispersés). 

Pl 

Tableau des hiérarchies. 
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Soit trois groupes dominants-autonomes : EN - CE - FE 
. un groupe dominé-autonone O FC. 

. sept groupes domin&-non autonomes : de EC à EEX. 

Nous retrouvons à ?eu de choses prSs la structure de KOBDOUGQU. Il 
n'est S ~ Z I S  doute pas inutile de rslppeler que Kf)UDOUGûU et T9UÇA.N sont les deux 
zones où l'on enregistre les plus forts courants migratoires, en &me temps eue 
celles où la taille moyenne de la znka atteint. son niveau maximum p ce qui amène 
2 conclure que la relative aisance avec laquelle les homes adultes (EM 2 FM - 
FC), monétairement autonomes, peuvent s ils le désirent, prendre Ggalement une 
certaine autonomie sociale grâce à la facilit6 de "scissim" de  leur exploitation 
au sein de la zaka, n'a rien changé en définitive quant au statut des él6ments 
mineurs (minorité d'sge QU minorite sexucllc), 

P 

La minceur des diffCrences statutaires entre enfants mariés, frères 
maries et frère célibataires se traduit par leurs coefficients très voisins 
d'intégration monétaire, faible dans tous les casp mais faiblesse que nous pouvons * 

dire, plus qu'ailleurs, librement consentie puisqu' il ne tiendrait qu'à eux de 
s'élever au rang de chef d'exploitation. 

B - Le graphe des dominations. 
Cinq emprises déterminantes pour l'enfant rnerié, trois pour le chef 

d'exploitation, deux pour l e  frGre ma,riG9 zérc pour le frère cglibataire. 

C - La matrice globale des coefficients bruts unitaires. 

L e  phénomène de concentration des flux nonétaires entre les mains des 
éléments dominants, masculins et majeurs, ressort très nettement au niveau des 
lignes I - 4 - 7 et 10, abondanment chargées par opposition aux lignes claires 
intermgdiaires, Notons cependant la relation asymCtrique entre les enfants mariés 
dont la ligne n'est rompue par aucune solution de continuité et les frères mariés 
ou cflibataires. Un tableau des hiérarchies inter-groupes confirmerait cette 
impression visuelle O 62 avec un coefficient d'autonomie interne égal 2 95,4% 
et un coefficient de domination nette de 4 , 6  X, précédant G1 autonome à 70,5% 
mais dominé de 4 , 8  2; 63 autonome 2 90,9 %, domin6 de 6,1 et 64 autonome à 86 ,3% 
et dominé de  13,7 %. 

II - LA STRATE DEDEDOUGOU D 

Notre seconde strate hors-?ays Mossi avait pour objectif de comprendre 
au plan socio-Gconomiqun les mécanismes d'insertion d'une population récemment 
émigrée du pays Mossi ou venant de se ré-installer dans une nouvelle aire c?'ac- 
cueil après moult et mouit errances entérieures. 

Les trois villages choisis, situes le long de l'axe routier DEDOUGOU 
BOBO, furent : 

- Souri. 
- Kamandéna, 
- Kary. ( 1 )  

( 1 )  - Ici encore M. F. MARTINET nous permettra p a r  ses observations de prcilonger 
nos propres travaux en leur donnant toute i'apaisseur sociologique dési- 
rable. 
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Une sous-stratification a par ailleurs été opérée, distin- 
guant les colons arrivés depuis moins de 2 ans,, (1971-1972), ceux 
arrivés depuis moins de 5 ans (1970 - 1969 - 1968) et ceux arrivés 
avant 1968 (en général entre 1963 et 1967) .  . 

Au cours de cette première partie de l'étude il ne sera 
pas fait état de la sous-stratification retenue. Par contre nous 
aurons 2 l'utiliser lorsque nous analyserons, d e  manière plus 
classique, la structure et le niveau du revenu monétaire (deuxiême 
partie) ainsi que la structure des exploitations (capital, superficies). 

. .. 
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Compcsantcs moyennes mensuclles : 

lNbre 1 X $Somme brute 1 X !Sotme brute 1 
/absolu 1 imanipulee 1 , lper Icapita 1 

Statut. V 1 O 1 1 (F. CFA). 1 /(Fe CFA). 1 

385 1 
195 1 

t I 1 1 

1 
1 
t 

GI-EpCE. 19,63 1 16,3 1 7553 1 :,2 1 
1 O t 1 t 1 

1 
1 t 1 f f 

1 

EC . 0 62,67 1 5 2 , i  1 12215 1 11 ,7  

- 1  i . EM. v 1 0,42 1 0 , 4  
t 1 

P 
' "  I .. 

I. 
l 

G2-EpEM. 1 0,25 I 
EEM . 0 1,50 1 1 , 2  1 

1 t I I 1 1 P 1 
v ,  

f .  
1 0 , 9 2  1 0,8 1 7243 6 , 9  1 7873 FM* 

I 1 

J 1 l t 
1340 1 1,7 1 464 

1 

D t f 

i 3,125 1 2,6 ' ' 3757 3 , 6  1 1202 

1 1 > 1  1 D 1 

! ! ! ! ! 

G3&EpF. I ' 403 1' 0 , 5  i. 287 ' 

P 1 

G4-A.' ! 10,83 1 9,O 859 ! 0,s ! 

I 
t 

1 5 ,  

79 ' .,t : -  . - I 

3 9 1  i 
El?. 1 1 ; '  3,A5 

FC. . & -  

, 

' 

' 1  1 t 
g 120,30  1100 pI 1 1.05525 . i l 0 0  1 877 l , i  - .  

b 

Par rapport à la strate-précédente on note comme change 
essentiels : 

, -1 - La proportion élevke d'enfants célibataires et par 
tatioA (r'elative) du- groupe GI . 

2 - L'effacement du grnupe 62 (1.0 fois moindre en valeur.a;b.Folue qu'2 
1 . _  * TOUGAN) . 
t ',a, 

. 3 -<La relative importance du Groupe G4. . ....*. 
Lp effacement du grmpe 6 2  témoigne de l a  jeunosse de cette "strate. 

*accédG 3 ce rang que 
u7e 64' est düé-prin- 

En moyenne les chefs d'exp1oitatfon.ont 4k ans et n' 
depuis üne dizaine d 'annêes. ~a surreprésentation du 
cipalement 
I f  fils" aînG dans sa pérsgrination. 

nombre élevé des personnes accueillies (narâtreb) ayant suivi le 

4 - Le rôle monetaire des différentes $pouses (369 F. CFA per capita- 
presque le décuple de TOUGAN). 

A - La  matrice des coefficients mensuels nets unitaires. 

Comme celle d e  ZORGHO la matrice monétaire de DEDOUGûU dfc2;le maint 
défaut de relations et par suite multiplie les possibilités de  permutations 
(EM- FC, FC - EpEII, EpEZ4 - EpF, EF - EEM, EEM - EC). La raison immédiate est 
évidement identique, 3 savoir la non-cohabitation des groupes élémentaires G2 



. . ..< . 

. .  

. . . . . . . - - .  
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et 63 au sein d'une même unite d'exTloitation ( l ) ,  mis cette similitude 
purement superficielle due au fait que les jeunes colons de DEDOUGOU n'ont 
pas encore eu le temps de développer toutes leurs ramifications parentales, 
sn droite ligne ou collatérale, n'est çertainement que provisoire. Tout 
porte 3 penser que le systèue évoluera au fil des ans vers un schéma voi- 

YAKO, sans doute passablement abâtardi, plutôt que vers- 
_- " - ' ". . 

Pour le moment on remarquera le premier rang que s',attribue le 
frère marié (c'est la seule strate OC le cas se présdntk) maïs égaiement 
l'importance de son auto-fourniturc, cinquante fois supérieure à la som- 
me dont il gratifie son épouse. 

Il @st certes surprenant de primc.abnrA.de voir que lvEM en d_É- 
Fit de sa position de dépendance absolue npoccupe pas le dernier rang de 
la hiérarchie, mais le principe même du graphe oxienté comande,cette.rlis- 
position puisque l'absence de relation avec les é1Gmçnts EpF OÜ'EF,  les- 
quels occunent une place médiocre, lui permet ainsi de  ''gagner des  rangs" 
aux dépens des  ClGments EC et A. 

Tableau ?es hiérarchies . -  ',d I ,  . 

Il nous parait du plus haut intérêt d e  souligner la grande 
ressemblance, déjZ ! d e  ce schéma avec celui observ6 dans la vieille zone 
de colonisation de TOUGAN. En effet,  

trois groupes sont dominants-autonomes : FI4 - CE - EN. 

( 1 )  - Il existe cependant une relation FC - EpF, en r6alité cette épouse 
de frère était l'épouse d'un frère aîné du chef d'ex-loitation, 
recueillie dans la zaka 2 la suite O'une fugue. 
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Deux groupes sont C.ominGs-autonomes : FC et  EF. 

Six groupes sont 6orninZ.s-non autonomes : EpCE - EpEM - E?F - EEM 
EC - A. 

Lcl seule différence avec TOUGAN c s t  l'autonomie du groupe EF. 
Cette rrssemFlance tend 2 démontrer à auel noint une soc ié té  de colons 
mssi n6o-inplantée p e r s i s t e  à reproduire l e s  schémas socio-monétaires 
c?u pays S'origine,  e t  donc 2 porter avec e l l e  ses contradictions.  On peut 
sans pren2re t rop de  r isques a f f i m e r  qu'avant 10 ans, sauf inpiilsion 
contraire venant- de 1 ' e x t 6 r k u r ,  D E D O U b U  aura r e j o i n t  l e  pays- Moasi 
quant 2 son niveau migratoire,  nonobstant toute considération de revenu. 
Cc qui inporte  n 'é tant  pas l a  valeur absolue du revenu mais l e  taux de 
"d i  sf one t ionnement'' qu ' i 1 ref 1 è t  e . 

l 

B - L e  graphe des dominations. 

L a  déconnexité des deux f i l i è r e s  EM - EpEM - EEM et FI4 - EpF - 
EF est bien mise en évidence par l a  disposi t ion du graphe. On constate  
que l e  chef d 'exploi ta t ion se re l ie  plus intensément 3 sa l ignée  directe 
qu'à sa l ignée col la tCraie .  3u chef d 'exploi ta t ion 2 ses p e t i t s  enfents 
aucun élément médian n ' e s t  court-circui té  4ans sa fonction monétaire, 
d'où il r é s u l t e  une r a l a t i o n  maximale de dépedance encore au ~'.elS du 
rang 4 .  

C - La  uatrice globale des coef f ic ien ts  bru ts  un i ta i res .  

Seules les deux premières l ignes (CE - EpCE) ne présentent 
aucune discontintkité, bien qu'à l a  hauteur du Sroupe 6 3  l a  trame des 
r e l a t i o n s  se relâche quelque peu. Malgrè l a  schématisation graDhique dn 
a bien l ' impression que l e  groupe 63 domine dans son ensemble Le groupe 
G1 (quasi é g a l i t é  des Gpouses, mais s u p x i o r i t é  des E l h e n t s  EF v i s  2 v i s  
des é l ihents  EC - au mins une trame d 'écar t  - e t  du PM, s u r - l e  CE). On 
remarque par  a i l l e u r s  l ' a spec t  singulièrement dense e t  autonome des  l ia i -  
sons monétaires internes  du groupe 6 3 .  

. .  
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Sur, l e  plini%thod&iogique 1 'analyse ma t r i c i e l l e  2 l aquc l le  
nom avons procEr?G préseilte donc un int5rCt évident. E l le  n ' e s t  certes 
p ~ s  sans inconvénient, l e  plus grave é tan t  probablenent l a  lourdeur des 
calculs ,  f û t - c e  en s/aiq<apt de. machines t r è s  perfectionnses ( 1 ) .  La len- 
teur  du denouillement est  l e  second obstacle.  Statistiquement ce t r a v a i l  
reprEsente l a  mise en f iches  de l ' i n t é p a l i t 6  c?es l i a i sons  monétaires 
r e l i a n t  deux .?i deux les dix membres d'une famil le  pendant 50 ans. Sur 
un échant i l lon plus iaportant  l e  recours à l a  n6canographie p a r a î t  in- 

Quant au fo 
lal-le, un scalpel  par 
inf ipes recoins une s 
indiM$yà ont  à ?&ne 
que b,&d Zemandicns 3 
les res" agissent- i ls  d e  

i q r e s s i m  d'une gê sou2 
seigkebçement tue, i!qêtre devenu un i 

L' expression "c i rcu i t  d e  f 

e par ccntre  comme un o u t i l  inéga- 
tSt apte  3 f o u i l l e r  jusqu'en ses p u s  

re monGtairc e t ,  c?, l u i  f a i r e  :iiri-XY;Ee'c.ont les 
ience ou qu ' i l s  se t a i sen t  à eux-mêmes. Lors- 
ef l e  famil lc  : Pourquoi donc c k z  les Mossi 

' -  e~+aussi .  "GSoZste!J ? wdus avions l a  
'avoir tquchÉ du doiccq Qq9,réali té 

r locuteur i:mpeqtinent A': 

' $ 5  
I f ,  

I 
? ?  

cepent clp's" introdui te '  f&r 
M. 3yé dans un tout au t r e  domaine nous- a paru t radui re  assez correcte- 
ment ce type de conportement. .4< 

, ,  ,.ii 

La masse monCtaire 2e plus  en plus imyiortante!+onpol6e par 
des  cadets de chefs d 'exploi ta t ion ne peut c i r cu l  qu 'eqvase  clos.  Ou 
encore peut-on d i re ,  l 'argent  n'a pas %un pouvoir, vers@ de règlement. 
Selon les moyens qui auront prcsidi: 3. son Dbtenti il der% AécèSbaire- 
ment réemployé .î cer ta ines  - f ins  (commerce e t  consptmaeind os ten ta to i re ) .  
11 est scuvent f a i t  grief eux nigrants  
7 .  wssures ,  pantalons e t c , .  . bien r? t o r t  ca r ,  un pantalon, qup il s o i t  

Ostentatoire ou non, r e s t c  une EiZce d'habillement u t i l e ,  $une par t ,  
d 'autre  pa r t  l 'analyse montre qu ' i l s  n'ont pas l c  choix. 11 es t ' f aux  d e  
d i r e  que les anciens comptent sur ce t  argent e t  constatent,  impuissants, 
sa di lapidat ion en produits e t  ornements superflus.  C',esd T'inverse qui 
s e r a i t  p lu tô t  réellement choquant, n w  iaxenple. excér'!&-.k!e niveau normal 
dans les dons en numéraire ( tout  bien considéré ceux-ci dépassent rare- 
ment 15X de  l 'épargne t o t a l e  d'un n i y a n t ) ,  payer des s a l a r i e s  agr icoles  
acheter des enZrais, réno même n'est pas une 
dépense suffisamment i n t 6  interdire son rè- 
qlement, t o t a l  ou p a r t i e l ,  au 

ieUr achats  de  lune t tes ,  

L e  commerce sous toutes ses f 
comme l e  seul exutoire entiZqpqwnt ouvert au revenu migrdtoire, mais l à  
encore il s e r a i t  tout auss i  inc 
ciaux en dehors d'une cer ta ine 

( 1 )  - Nous n'aurions jamais songe 3 u t i l i s e r  c e t t e  technique sans 
disposer d s  une c a l c u l a t a k e  pciurvzae: du.''"f acteur constant'', de l a  
touche permettant cls 
e t  d'une I-iCmoire. 

ter  deux nombres (dividende e t  diviseur)  

€ 

*p $..,%, t ' + * ?  ., -1 

' C  

' i "t 
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Ainsi, avant même qu'un enfant ait atteint l'âge 3e la nigratim - 

5 10 ou 12 ans - son père lui confie très souvent un petit pécule afin qu'il 
s'  initie au commerce, ceci,--non pas dans l'espérance d'accroitre les rcvenus 
familiaux, car le père retirerait sa mise de fonds si l'enfant s'avisait 2 
renoncer au commerce. Tout gsin se trouve donc soit réinvesti immédiatement 
dans la sphêre marchande soit épargné en vue de  financer la première migra- 
tion, dont 1'épar;ne sera reinjectée A son tour dans le commerce. Ce double 
circuit de financement clos est ainsi en étroite communication. 

Que le consensus fondamental sur lequel repose cet édifice socio- 
nonGtaire puisse à la lcnnue se révè,ler fragile n'est-pas douteux. Ibus avons 
Gnis l'hypothèse qu'il suffirait peut-être d e  monétiser les terres pour le fai- 
re sauter. La solution du problhe recule alors d'un cran et on doit dès  lors se 
dcmnder pourquoi le terroir foncier de Haute-Volta n'a ?as encore déclenché l e  
surenchère monétaire ( 1  ) . 

A ce stade de l'analyse on peut ccnclure que la réponse 2 la question 
n'appartient pas 5 la seule Haute-Volta, puisqu'elle fait partie d'un ensemble 
économique plus vaste joignant le Sahel au littoral dont les étendues fores- 
tières situées au Sud du 7c! parallèle trouvent preneurs à plusieurs centaines 
de milliers de  francs CFA l'hectare. Ici les coutumes de non-monétisation fon- 
cière n'ont pu résister, car il est effectivement rentable d'acquérir par voie 
d'achat des surfaces dcstin6es au café au CRCBO, et aux autres"Froduits tro- 
picaux" assurés de dGbouchés mondimx. 

En bref la Haute-Vclta, et ?lus particulièrement l e  pays Ilossi, doit 
actuellement résoudre une redoutable contradiction. Refuser la jonction au lit- 
toral au risque de rendre explosif le "disfonctionnement" intérieur ou maintenir 
ses liens économiques en sachant qu'ils continueront à jouer de manière asyd- 
trique. 

, 

( 1 )  - J . Y .  Marcha1 dans une cornunicetion personnelle nous précise qu'aux 
abords iméliiats ses agglomikations - telle 
rfservés aux cultures maraichères font d'ores et dé jà  l'objet de tran- 
sactions par des  gens prfcisement extérieurr: au système 
naires - 

Buahigouya les bas-fonds 

- les fonction- 
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D E U X I E P I E  P A R T I E  

NIVEAUX MONETAIRES - 

LES STRUCTURES DE REVENUS ET DE DEPENSES. 

1 - Aspects mCthodologiques. 
II - Résultats par strate. 
III - Annexes. 

- L a  spécificitc des consomations de migrants. 

- Les transactions en nature. 

- Quelques aperçus de prix. 
- Le temps et l'oubli. 

IV . - Conclusion Générale. 
- La signification du f i ? i t  migratoire. 
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1 - ASPECTS METHODOLOGIQUES ; 

Cette seconde partie sur les budgets familiaux'sera beaucoup plus 
classique dans ses aspects mathodologiques que la prgcédente. 11 reste que 
bien des enquêtes-budgets n'ont pu donner tous les résultats escomptés en 
raison de la confusion entretenue parfois entre des agrégats économiques aussi 
divers que : " - 

- Les yevenus monètaircs bruts et les revenus monétaires nets, 

- Les consommations intermédiaires et les consomations finales. 
- 

- L e s  recettes finales e t  les recettes commerciales. 

Aussi nous proposcrons-nous en premier lieu de définir l'ensemble 
èe ces agréoats et d'indiquer leurs srticulktions respectives. - 

11, - L e  revenu monétaire brut. (PaB) = ( 1 ) .  

Se définissant corne l'ensemble des rentrées monétaires du ménage, 
il se compose de trois élénénts : 

i! - Les revenus miiratoires constitués. nour Dartie des revenus 
L I L  

ramenés au village par l e  migrant (onélimine donc la fraction du revenu 
dépensée par  le migrant au cours rle son voyage), et pour partie de tous les 
envois d'argent qu'un migrant R effectués pendant son séjour à l'étranger, 
éventuellement des dons offerts par un quelconque migrant de retour, extérieur 
2 la zaka, un membre de la zaka. 

h - Les ventes finales de l'exvloitation. 
Nous entendons par 13 l'ensemble des recettes retirées de  la vente 

de produits, bruts ou élaborés, sans qu'il y ait eu auparavant achats de pro- 
duits intermédiaires. 

c - Les ventes, comme,rciales. 
Elles correspondent donc 5 toutes les rentrées d'argent procurées 

par la revente, en l'état ou ayrès transformation, d e  prod.uits et marchandises 
acquis à cette fin. 

Soit : ( 1 )  =: 

Ce que nous avons qualifié au cours d e  la première partie de "circuit 
monétaire parallèle" regroupe ainsi lcs postes (a) + (c) par apposition A (b) ,  

B - Le revenu monétaire net. (R%N\, = (2). 

du RMB au k" en soustrayant du,premicr agrégat 1% fraction 
ires des ventes commerciales, (a) et (b) restant inchangée. * .  

Soit : (d) = consommations intermédiaire,s. 

(c - d) '  = marses comerciales. (e). 
(2) = ( 1 )  - (d)  = (a + b) + (c - d) = a + b + e. 
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Le RMTJ est le seul agrégat à prendre en considération pour 

évaluer le véritable "niveau de vie" des familles de I'achantillcn. 

En pays Mossi il est primordial d'établir correctement cette 
distinction en raison de l'importance ?es reventes comercizles dans la 
constitution du revenu. 

C - Les dépenses. (D) = ( 3 ) .  

Elles se compcsent comme il vient d'être dit de  la fraction (d) 
des consommations internGdiaires plus de 1s fraction ( f )  destinée à la 
consommation finale" des ménages : 

D = (d) + (f). 

11 

Parallèlement à l'excédent conmercial = e, on dégage ainsi un 
excédent final = (b - f) = 6. (sans préjudice de son signe al#brbque qui 
peut être négatif). 

n - L'épargne. le) = (4). 
. .  

Vue sous l'angle de la dépense c'est Gvidemmént la différence 
entre le revenu global (RMB) et les dépenses (P) : 

Soit : ( 1 )  - (3 ) .  

ou = (8 + b + c) - ( d + f) (optique "brut") ou encore 
( a + b + e) - (f) (optique '@net''). 

Sous l'angle de la recette cqest la some algébrique de  trois 
excedezlts successivement dégagés : (a i e + 8 ) .  

(a) - L'excédent migratoire (positif ou.nu1 par définition). 
(e) --L'excédent commercial (en Trincipe positif). 

( g )  - l'excédent final (très souvent négatif), 
Cette seconde optique e s t  certainement la plus pertinente pour 

1s comyrChensim des structures monétaires nossi. 

Nous ne reviendrons pas sur la &thode d'observation proprement 
dite sinon pour rappeler qu'elle ?rocGdait par rétrospectifs sur trois 
jours d'intervalle. Cet horizon n'a pas semblé poser trop d e  ?roblèmes 
de mémorisation c?ux personnes interrogées. llucunc limite ?'âge n'était 
prescrite de façon stricte !>Our cGcider c!e 1' interrqgation des enfants. 
Tous dès lors qu'ils étalefit en mesure Je s'exprimer, ou de réaliser des 
emplettes pour leur propre compte ou pour celui d'autrui 6evenaient 
sujets 4 mtre interrogatoire. 

- .  . .- . . .  
En fin d e  mois l'enquêteur effectuait son ultime passage auprès 

des  familles muni d'un questionnaire-budget portant sur tout le dernier 
cycle cl'observation. Cette opérati.cn a ét6 renouvelée au terme du pre- 
mier semestre pour un rétrospectif sur les six mois écoulês, puis en €in 
d'enquête pour un rétrospectif. sur. 1'annGe entière. Nous voulions >.insi 
mieux connaître le rythme de l'oubli en fonction :!'une certaine durée 
et l e s  défornations structurelles qu'il entraine à. l'intérieur cles 
différents agrégats. 
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Evidemment le "facteur-temps" n'est pas seul 2 intervenir dans 

l'oubli. On s'sperçoit qu'au fil des mois le vlfacteur-accoutumances' joue aussi, 
au point de  rattraper dans sa course ascendante 1; courbe' exponent?.ellement 
diminuante du temps. 11 existe, en conséquence, un délai @conorniquement opti- 
mal qui permettrait, compte tenu de l'enveloppe budgetaire dont on peut dis- 
poser, de réunir un maximuri de données valables avec le minimum de moyens. 
Ce problème très interessant sera &ordé plus en 6étails dans l'une cles anne- 
xes de ce rapqort. 

Le quescionnaire "dépenses-recettes" (fiche rectoverso) s'accompz- 
gnait d'un autre feuillet, portant sur la même p6riode c',e trois jours, char25 
de  xecueillir les transactions c-ffectuécç en nature : ("produits gffèrts" - 
I V  produits reps''). 

Dans certains cas l'enquêteur devait donc procéder 5 une double 
Gcriture O 

Ex : Fiche dépense O Journée du 10 - 9 - 8 - mois : janvier. 
Le 9/1 : Do10 : 2 mesures : 70 F. Argent origine : no 1 .  

Destinataire D lui-même + don. 

La fraction correspondant au transfert au profit d'un tiers extérieur 
5 la zaka Gtait automatiquement reportée sur la fiche "transactions en nature" 
de la façon suivante : 

- _. 

N o  1 (+ son nom) - le 9/1 - Do10 : 1 mesure 1 . Origine du produit : 

Destinataire D X..-...., motif : visite rendue. 

Dans certains cas il pcuvait y avoir une triple in 
transaction en nature intéressait deux Gléments de la zalca r 
tations distinctes, désignation, comme ci-dessus, p?.rmi les "produits offerts" 
et écriture inverse au nom du béneficiaire parmi les "froduits reçus). 

no 1 (achat). 2- 

iption (si la 
tant d 9  explai- 
! , T . s  I t 

L'opération pouvait même donner lieu éventwllement à une quadruple 
écriture au cas où l'Achat initial par un membre d'une "exploitation" s'était 
fait auprès d'un individu appartenant '2 une autre "exploitation" de  la zaka 
(double inscription en dépense et recette) - et si une fraction du produit 
faisait ensuite l'objet clPune redistribution entre ces exploitations.. . 

Aussi hien pour les opérations monétaires que non monétaires l'en- 
quêteur devait toujours indiquer le plus précisément possible la "quantité". 
Afin d'en faciliter l'évaluation il disposait d'un réci?ient étalon (2,456 1. 
c!e contenance) dont l'usage est très répmdu en Haute-Volta. ~a ccnversion 
en ~ 'mesures" G tai t ainç i au t o d  t ique . 

. .  , .  

, . .  . .  ., . .. 

. .  . .  . .  . .. 

, ,  

. I .  . .  . .  
) . .  . 

. _. 
. .  . . ,  
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II - RESULTATS PAR STRATE : 

- KOUDOUGOU - 

KOUDOUGOU nous a heurte ,3 un nroblème d e  nature statistique : 
L'une des 38 familles de cette strate s'est rGvélée au plan monétaire 
c! 'une importance tellement diçpropxtionni3e au regard des autres que nous 
avons préféré l'Gliminer, purement et simplement, d e  nos résultats. En 
effet sur un Échantillon aussi restreint que le nôtre, introduire une 
zaka dont le revenu monétaire brut annuel s'établissait aux environs 
6e  1.600.000 F. CFA aurait incontestablement donné une image t rès  fausse 
de  la réalité, infiniment plus riodeste (un peu ?lus Cie 51.000 P. CFA en 
neyenne). Pour le seul mois Le juillet, 6pnque où la Haute-Volta R connu 
une spéculqtion effr6née sur les grains, qui est loin de s'être limitCe 
commc on le voit aux ag$iomfrations urbaines, cette très active zaka a 
comcrcialisé près de 430.000 F CFA de nrcduits vivriers (mil, sorgho, 
haricots). 

h - Lz structure des différents agrt,, 'oats. 

L e  graphique ci-joint concrétise les diverses articulations 
permettant de pakser d'un 4grfgat à. l'autre. Chacun est calculé en fonc- 
tion de la base 100 fournie par le revenu monétaire brut. 

Les chiffres rapportés ici à 1a"journGe-zaka" tiennent natu- 
rellement compte du bic?is introduit par la sur-représentetinn systéma- 
tique deszakse de chefs villageois d m s  notre échantillon. Ce biais a 
étf 6liminé par l'application d'un coefficient pondersteur (variable 
selon l e s  strates). 

D'emblGe trois points attirent l'attention : 

1 /  - La part ninoritaire des recettes finales d'exploitation 
dans la constitution du W B .  Est-il besoin d'ajouter que si nous n'avions 
Gliminé la zska '5 très forts revenus commerciaux cette part relative se 
fût trouvée réduite encore de nrès d'une mcitié. 

2 /  - L e  rôle d e s  revenus migratoires : 31% du RME et 37% du 
EWG - En valcur : 15.950 F. CFA par zaka et par an. - 

3 1  - Le désequilibre entre les recettes et les dépenses fina- 
les (respectivement 40,2% et 78,9 % du RIB). 

TJP tel déficit n'est de toutc Zvidcnce rendu possible que grâce 
2. l'appoint monctaire des revenus migratoires, En effet les marges comer- 
cieles rcarfsentant saulement: 12,5 % du W B  (niveau -ourtant confortablc 
quisqu*il implique un taux de marges moyen sup6rieur à 43 Pll du chiffre 
d'affaires commercial) seraient très largement insuffisantes pour con- 
penser le déficit enregistré sur les onërations finales. Sans revenus 
migratoires la strate de KOUDOUGOU se trouverait d m c  en situation chro- 
nijue de desépargne. 
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B - La Structure des recettes et des consommations. 
L e  tableau dui suit donne.$ar colonnes la ventilation en une 

dizaine de rubriques des différents types d'agrégats : 

D = Dépense totale. 
R = Recette totale. 
DC = DGpens? ,commerciale, 

RC = Recette coqerciale. 
RC - DC = M = Marges. 
DF-= D - 
RF.= R - = Dépenses final 

= Recette final 

I '  

BF = Bilan final (RI? L i  
1 y" 1-1 .- , 

En lignes, numérotees 

1 /  Vivriers locaux bruts ou semi-élaborés (abk. VLB). 
2/ Vivriers locaux élaborés (dolo, beignets, piatk Cuisinés, 

3 /  Non virvrbrs locaux bruts ou 'semi-élaborés, (tebac, coton, 

4 /  Non vivri&s locaux 61 Oi, (artisanat, poterk textile. 

5 /  Services traditionnels (cérémonies, pharma,cop6e, cultes, 

5 9 sont regroupée+ les rubriques 
suivantes : 

? 

soumbala, beurre de kakité) (abr. VLE) . 
$ 

i :  

, bois, divers.) (ah'. NVLB). P 1  

. 
L * J  x .  .,.\.') (abr. NVLE) 1 r  

I <  

' 

tage.. . . .) (ST \ , 
alimentaires locaùx ou régionnaux (po%sbon, 
ge, soussproduits $aaimaux) (abp. PAL) .- '* 

. b  "-, L I 

6b/ Cola. 
7/ Produits alimentaires importés ou manufacturês (pain, sel, ' 

sucre,. 4. huile, boissons + cigarettes, allumettes) (abr. PAI) . 
. 1  ' a /  Produits non aiimen ï r m  2mpdries ~ n ~ f - ~ ~ t u ~ @ - . ,  ' ,  . .  > 

t 

' (pétrolq, droguerie, quincaillerie, outillage, c 

9/  Transferts monétaires (salaires, ho 

modernes) (abr . PNAI) . 
. f&Couvrèments, remboursements, migration, cotisation5 taxe, impôts2 *,.) 
(m 

En tête de chaque colonne est reportée,Ja$val 
CFA par jour et zaka 
les chiffres inscrits 2 l'intérieur du tabl 
tages par rapport à cette valeur absolue. 

s o i t  D = 134 , l  - R = 140,g *-:.e.. 

\ 
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Tclklcau par postes : 

1. 

2. 

3. 

4 .  

5. 

6a. 

6b. 

7. 

8. 

n 3 .  

1 

l 
1 

25,473 

11,16( 

2,701 
1 
I 

D 

2, '51 
I 

2 ,û1;  

10,681 

4,948 

3,791 

1 

I 
l 

1 
P 

1 
1 

1 
P 

26,721 

10,38! 
I 

O, 27 

8, 4 9  

1 , 2 2  

38 ,96  

i 
4,27 

t 
i 

1,53 
1 

4 ,37  ; 
1 
1 

1 
l 

5,51 1 
O !  

i 

31 $ 2 5  

53 ,81  

9 

Z,8Q 

3 

5 ,14  

O, 96 

1 ,73  

4,31 

c! 

i i l 
14,78 ! 

i 
12,98 1 

3 , 2 5  

1 

I 
1 

l 
1,71  1 

! 

1 
2 ,43  1 

17,77 

5,56 

i , 1 5  

4 , 1 9  

O '  

17,05  

0 

O 

0 

54,28  

En bas du table8.u sont renortés les pourcentz?es, selon l'e,grG$at 
cms idé r f ,  des produits ail e t  sorTho. 

La première colmnc f a i t  r e s s o r t i r  l a  fniblessc des achats d e  Tiro- 
du i t s  mnufacturqs (l igne no 7 e t  8 ) d m s  1'ensernt.tie des ccmàommations : 
Encore mnit tç  de  - d u  to t a l .  Cependant presque toute c e t t e  f r ac t ion  de crinson- 
metion ;tant des2inee B l a  consnmmatinn i i r e c t e  sa par t  s 'en trouve legcre- 
ment accrue dans l a  d+ense f i n a l e  (DF). 

Li? colonne Ses dépenses cornerciales OC) montre que Four l'essen- 
t i e l  nous avons affairg z- un commerce d ê  type t rad i t iennei ,  semi-artisssvîï, 
consistant R acheter c!cs produits vivri-ers (du m i l  w u r  55,45 X )  pour les 
revendre s o i t  en i ' z t a t ,  s o i t  p l u s  ccurimmcnt aprZs leur  w o i r  f,&t suEir une 
cer te ine Claloration (;.chat d e  mil - sorzho revente en c b l ?  e t  , j a le t tes ) .  

La marsc ccmmercialc a7pnrsît  donc systCmtiqucment n C p t i v e  sur l es  
p r o f u i t s  non élaborés, sans qu ' i l  f s i l l e  s'en étonner. P s r  contre  l e s  riarges 
nCgatives que i f o n  peut retrouver sur d 'autres p s t e s  ( i c i  l e  noste no 7 ties 
produits 2limentsires imnartés) seront t r è s  souvent dues 5 notre  rnGtho3.e 
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d'observation 3ar roulements. En e f f e t ,  l e  hasard aidant ,  il e s t  f o r t  
nossiblc que l'on a i t  observl un c m m r ç m t  en FGri7ci.e 2.e r e c m s t i t u -  
t i s n  Ic s m  stock e t  que l a  pér ic ie  durant 1arjuc;ile il l'surs. écoulC 
ROUS z i t  Gchap>é. 

En conscquence, UR solde le narge, p o s i t i f  ou nC.q;ltif, p r i s  
isolément, n 'a  qu'une s igni f ica t ion  très r e l a t i v e .  Globdement DE peut 
ce?cnrlant esyErer que les  b i a i s  tendent A se n e g t r a l i s e r  e t  que l e  solde 
r,CnGral t r d u i t  avec une nssez  f idClc Py?roxinatinn l a  r5ali tG. 

Lcs colonnes de r e c e t t e s  (F: P,C - 7F-l a t t e s t e n t  que les 
revenus (!e t r a m f e r t  ( l igne TI' 9 ) canposCs pqur ?rès  rlc 39 x ?sr i'cs 
revenus misratoirss ,  dgnasscnt ?.'assez logn tcus au t rcs  y ç t e s .  Les 
revenus migratcireç rcprcscntent en c f f c t  Le qurzdrunle c'.es ventes e t  
reventes d c  m i l .  

A nz te r  1' insignif iance r k s  r e c e t t e s  l e  produits 4C-riccles 
n m  vivr ierç . ( taFec ou c c t m . . . . , .  l igne  no 3) .  En valeur ebsoluê 
un peu plus de I FOCFA frar jcur  e t  zalca s o i t  420 F a  CFL par an, l e  p r i x  
de 13 Kr de coton C.k".D,T. 

 ri d i s p a r i t i o n  (!es scririces t r a d i t i c n n e l s  ( i i p c  n05) n w m i  
l e s  recettes est  également c?ue c3 un b i a i s  4'enquCte q u i  a eu ~ ~ r , u r  e f f e t  
3.e re::rou;7er m e c  l e s  a u t r e s  "dms monCtaircsP' reçus (liync, no 9) cer- 
ta ines  remises $'argent 3cstinGes à court  cw moyen termc 3 I ' o r y n i s a -  
t i o n  de ?iverses  c5rCmonies. N'ont guère r d s i s t 6  3 ce b i i i s  que les 
r e c c t t e s  mars'tioutiques e t  nous n'en avons pas ol-serv5 2 %I)UDOIJGOU. 

La colonne :es rece t tes  f i n a l e s  (RF) où ont G t E  rCirptZc.,rC?s 
l e s  revenus nlipxteires (noçtcs a + .C, du Eraphique prGcCclent) n'i;ffre 
? 'autre  i n t g r ê t ,  uI;c f o i s  que i p ~ n  c m n s i t  l a  s t ruc tura  du revenu mne- 
t a i r e  ne t ,  que de p r m e t t r e  un liilsa c o q - r n t i f ,  poste p~ j c s t e ,  avec 
l a  colonne 2e 227cnses f ina lcs ,  ce quc nous R V C ~ ~ S  indinu6 pzr un sicne 
+ ou - selon que les r e c e t t e s  cnt ,  ou non, dG?assi l e s  d t p e m e s  corres- 
yndsnteç .  Quatre postes n e s i t i f s  contre s i x  négat i fs .  Parmi lcs postcs 
p c s i t i f s  l e  i l u s  imyortnnt, Sie très lo in ,  e s t  1~ -oste des  t r a n s f e r t s .  
Lui seul qssgre plus 2.e 83 X des szldeç exc6icntaircs.  LE 4euxième 30s- 
t e  your lcquc'l l a  s t r a t e  s 'en t i re  5 son avantagê est c e l u i  ries ventes 
d '  clevagr (no Gz) (9 ,3% des solcies exCCCentaires) L ' a r t i s s n s t  ( p s t c .  
n"4) ar?arp.ft Gp,siemcnt en iGger exci,Zent (4,:X) ; Cc xêmé I'ensem; l c  
des denrces v ivr ibres  
-as un d g f i c î t ,  heureusement cmpensE par l e s  -.utrcs czrcales ,  e t  les 
y a d . u i t s  1C)pmineux. 

non élal;orCes, m a i s  lc m i l  - sorqhn s ' e s t  soldG 

~e d é f i c i t  f i n a l  s 'ex-lique Pour i7ius a-!e ÇT rnciti,? (52,s X cles 
~ ~ 1 2 ~ s  n l g n t i f s )  3ar l e s  achats d e  prOcauitS n n ~  alimentcires i 
( l igne noe) guis  viennent dqns i'orAre le r iè f ic i t  fiinc21 tlu ~ ~ s t e  no 2 
(v ivr ie rs  lociiux GiaForGs), ceux des postes no t j ~  ( c ~ L ? ) ,  R O  7 (pz- 
leiits alimentaires BnpprtGs), n"5 (services trac!itionnels, moyennant l e s  
r6serves CnoncEes 3îus  haut) e t  no 3 (non v i v r i e r s ) .  

d f i n  c?e f s c i i i t e r  l a  compareiçon en t re  s t r s t e s  il convient de  

(moyenne annuel16 - chefs yon- 
rqmerLer les (:iffCrents ezrccats  ci-dessus calculCs 7 l e u r  valeur 3er ca- 
p i t s ,  s o i t  , 3 1 7 ~ ~  9,89 réçi2.ents ;?résents 
dGr6s) les niveaux suivants (en P. CFA ? E r  qn et p r  t ê t e ) .  
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. <  

( 1 )  - NIE c 5.200. 

a = revenu m i p r i t o i r e  : 1.513. 

6 = r ece t t e  f ina l e  : 2.092. 

c = revente : 1.495. 
i ."  

(3) - 
( 4 )  - 

:! = consomation i n t e r m 3 i a i r e  : 845 

4.335. 

. . . . ,  : '  " 

j251. 

SUEZ ZCOUDOUGOU ss prcsente corne une zone peu rlyamiquc au .- < 

niveau (!es cul tures  i!e "rCnte", à yeine équiîibrLc en ym-W.t-$ 'vivr 
-Iz rnaiqres p r c f i t s  r?c son ar t içena t ,  un ?eu plus de  s'in p e t i t  clevpl 
s u i t e  to ta1  men t  -' S?en(!ant c dés t r a m  f e r  t s ex t C r  i eur  s 

h;laOslement Ic ' t t i lnn  cumli: des ? o s t e s  no 1 5 6 -  es t  ' C f  c i t a i r e .  
; A CG d e f i c i t  s?-ajoute enilorc ca iu i  des riostes no 6 t ,  7 sr 2. ~e sc i Ce no 3, 

1 2  presque tiltalieC nrnvient d e  l ' a fpc r t  miyx tn i r c ,  a timc l k  ch3rr.e 'c 
rter l'ensemkle 2e ce d 6 f i c i t  e t  6vcntuellement :'e d6;age 

. * .  . ,  ! _II. , 
i i .  
! 

que' cer ta incs  fmii l e s  ',.art i cu i  ièremint en t r  ce remnt i ç  s L e c t  
r t i  AC c e t t e  s i t ua t ion  fi2 î.eut en r i e n  nodi f ie r  1:. i f G  de notre  -Yi>-- 

?no s t i c  . 
>Lurions-n.suç intGyG à l ' f chan t i l l on  l a  famil le  #?ont il i. Z t C  f -P t  

niention -rCcédermnent, l e  revenu monCtqi,rc 
261,5 F CFA p?r  jnur et zake mals 
grecsc que :In_ 13 F (131 P. ,?II l i e u  ,le .II81 e t  1 
ncn cnnpris l c s  rcvenus rnipxttcircs, s~ s e r a i t  a8 
- 54,5 F.) 

\ 

. p '  
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VI 

46,9 
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l es  r e c e t t e s  f i n a l e s  Ove-loitationç devienn:Ant Lrcnondcrmtes. Lorsque 
nous ?isinns clans 1 ~ -  l e  ;Tartiê :'.c c e t  ouvraY;e9 2i nropos des colons de  
DXDXJGOU, que l e  niveau absolu du revenu monctnire no est certeinement 
y . s  1 % ~  v a r i a l l e  zx?l icat ive du ?hénomène migratoire,  cet te  hyyothèse 
seml-l& h n c  bien devoir s e  confirmer à YAKO. 

'LTn second ?oint  à s ips l e r  e s t  l a  fn ib lcsse  des E6nEfices C G W  

nerc imx.  E l l e  Teut c c r t c s  pour y a r t i e  s 'exr l iquer  par  l e  L s i a E s  26jÛ 
mentiçnné r s s u l t a n t  -ie m t r c  o!:scrvatinc par  roulements, mais auss i  yc?r 
11 s t ruc ture  internc? dc ce cornercc meins qr ientC sur 1ês ?rodui ts  acquis 
$ r u t s  yuis revendus ayrès Llzhoration; opGratim tcujours très avanta- 
:euse. En t r c i s i è n e  l i e u  R ~ U S  remaxy.wrons l a  dirninuti.cn, relativement 
J I:OU!IQUWIJ, c'es dÉpnses f ina les ,  d e  plusieurs   mines" i n f é r i e u r s  9ux 
r e c e t t e s  corresponihnt es 

il en rGsulte un accroisserncnt considérable lu taux :!*Gn.ary;ne 
( 1 )  dont l es  t r o i s  Cléments c o n s t i t u t i f s  (a, e p  y, ) se soldent tous par 
d è s  exc Cd ent  s a 

2 - L a  s t ruc ture  des r e c e t t e s  e t  des consommations. 

Takleau Tar postes. 

1 .  

7. 

3 .  

4 .  

5. 

63. 

6'; 

7 .  

l-4 . 
3. 

~- ~- 

( 1 )  - ~ e s  c:tuc!es-tudgcts cffectuces v o i c i  r l u s i e u r s  annEzs cn c c t e  d g  Ivpi- 
r e  nous avaient (iCj <? meni5 5 const?.ter 1' 2t;sence ?.c t r :u tc  corrcle- 
t ion,  chez dcs  yopula t ims  à h s  revenu monztairc, en t re  lc niveau 
du revenu e t  l c  taux c1'Lyarp-e. Er, cffet les tliéories d e  style 
rleyncsien ne peuvent trouver E ~ U C U R ~  apnl icnt ion ciès l o r s  que lg?uto-  
suts is tance continue à jouer un r ô l c  e s s e n t i e l  6211s le zonsommatirn. 



- G2 - 

Lq. Yrenièrc colcnrtz rcvè lc  une s t ruc ture  C ? G  IiGwnse  lotd de trZs diffd-  

nivçîux c c q p r z t - i e s ,  notamynt l e s  proc'.uits importes (n0T9 V) <!ont l a  
;*:rt 5emeurc: in fèr ieurc  AU du t o t a l .  LqLcar+ z t t e i n t  s m  maximum dans 
i cs  ?cl-ets d~ yroduits v i v r i e r s ,  q u i  EC reprascntent ?lus 3. YAKO qu'une 
f r a c t i o n  AZrisoire des scrt ies EonCtaircs. 

ren te  L. c c i i c  ,1c KOUDOUWU, seuls l e s  postes n02, 4 ,  7 ,  n r d s t e n t  3 des 

La structurr!  d ~ s  ICpenses c n m c r c i d e s  (W) q m r a ' i t  fgalement 
7 ezucoup ; ~ l w  &yilibr& m e c  tro!"s noles d ' s t t r x t i o n  nu l i e u  .l'un : 
le -ostc no 3 (essent ic i lenent  ,les bcuies t ibnc) ,  cqes produits r k  
bnsse-ccur, v o l a i l i c ç  su yorcs (postc no&) e t  des a r t i c l e s  manufactu- 
rCs i m p r t C s  (pc ç t e  noG j 

C C  t p c  d e  c o m a c e  n '<mtorisant  guère in s?Cculatim, fût-ce 
en -Erioc?c. cle s k h c r e s s e ,  l c  taux :le mrlrncs myen S'CI? r essent  nettement 
e t  tombe <? moins de  19 h c?u c h i f f r e  cl 'affaires (contre 43,5  Z 2 KOU3C)UGOU). 
Y;:onc un n e i l l c u r  2quilii;ru dcfj tIC-ençcs (>C au Dy), en G m e  ter,-;.ç une d i -  
vers i t i :  suycrieurc m rccet tcn,  gr5cc ? t r o i s  postes iicminants : 

1 no 69. - Four environ c m s i s t a n t  en rcventcç; 3 
V I  i - ?resqur= int.Gpnl.emcnt f inz i" ,  +et, quand nême, l c s  

t r a n s f e r t s  nsnCtaircs (no') - k n t  gu&x ?lus  k ç  i'eux-ticirs p m ? r e m n t  
y i r ra to i rcç .  

De ces deux sCrik?s de  ç3nstntqtions ne :;eut GviSement r l s u l t e r  
qu'un meilleur 6quiliFrc du b i lzn  "final".  !Ten seuletnent pprcc  q u ' i l  v-? 
se soipicr $obaiemînt 741: UE èxcT-:!cnt mais surtout  ~ ~ r c c  qu'yucun y s t b  
n s  apjara'it  suscepti1,le A l u i  seul de rcnvcrser cc  solJc exc5denteire. 
~n e f f e t  parmi l e s  p s t c s  n o s i t i f s  or? c b t i e n t  dans i 'crr l re  : l e s  tr2ns- 
f e r t s  [ 3 2 , ?  X) - l c  ni1 sorgho (31,: 7 )  - lPElcvapc ( 2 2 , 6  Z) - l c s  
Zivcrs r r o h i t s  vi.vrierç (3 X )  c t  ILS v i v r i e r s  5iabcrSs (4,C %). 
ÇyizCtriquemcnt les -ostes nCt;".tifs sent D les a r t i c l e s  manufscturus 
( 4 ? $ 3  X) - 12 c o l s  ( S 4 , 2  X )  - les services  t rad i t ionnels  (13,1?) - l e s  
r r o z u i t s  s i imcntaircs  i-mpcrtts (9,7 X )  - l e s  non vivr iers  ( 4 * 9  %) c t  
i ' x r t i s a n a t  ( 3 , 4  Z >  

Acyrézats ci,lculds par t ê t e  e t  ytr an. ( rn  17. CFA). 

( 1 )  O '-123 = 5.051 

667 

2.823 

c = reventc 1 561 

. c! = consomation LntermCdiaire O 1.266 

(2) : r!E = 3.7:,5 

c = Lénéfices cornerciaux : 2 96 

(3) : r' = (d) + (f) - - 3.737 

f = consrnnaticn f i n a l s  : 2.471 

( 4 )  : E p r g n e  = ( 1 )  - ( 3 )  = 1.314 
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Tableau p r  postes.  

O i i 
I f B 1 

1 

t 
f 

1 

11,42  1 
31 ,92  

i i 
l t 
1 - 1  13,461 
I 

1 
I 

I 
f 

27,36  1 
6,98 p1 

I 
4,06 

3 , 3 2  
I 
I 

1 

1 
O f  

I 
10,19 

0 1  

1 
I 
1 

f 
1 

27,42 1 
14,38 1 

I 
1 

f 
1 

t 
P 

3 ,34  ; 

1 
0 1  : 

3,26  1 

7 , 1 5  1 
1 

52,13  

2,07 

'3,77 

CI9 7 4  

o 

n 

21 98 

7 , 3 3  

13,54 

1 9  22 

27,55 

31 ,U3 

1 p 64 

3,11 

0 

O 

9,22 

7 , 4 4  

16,63 

2 ,  G i  

1 .  

2 .  

3 .  

4 .  

5 .  

6a 

65. 

7 .  

:7 ., . 
9. 

VLR 

VLE 

mp. 

MVLE 

ÇT 

PAL 

PA1 

PNA 1 

TPi 

22,20 

24 0 2  

3,37 

2,20 

û9 27 

9,51 

15,IO 

7 , 5 5  

12,73 

3 ,05  

i 

D 
I 

1 

4 , 3 0  

2 ,69  1 

i 
2 ,75 1 

1 
1 

2,22 1 
1 

4 ,94  I 
i i 

1 
1 

' +  1 33,551 
I i 

34,54 1 
D 

1 I I P 
, ... .! ... 1 - i ! 

P >  J 
: ! ! '  f P 

T. 100 i 
I 
1 

100 ; I O 0  
I 1 

I ! dont par t  
du m i l -  
sorgha 

O i 
2,07 1 

1 
I 
I 

i 
! 

L'aspect  ccjmTositc c!c ZORGNO t r m s p a r a i t  fga l cnen t  à l a  l e c t u r e  de 
ce tableai: ; a i n s i  l ' i n ? o r t s n c c  cles acha t s  :Jrodui ts  v ivr iers  quc l'on 
décè le  L travers les t r o i s  colqnnes i) - 3C - 9F - rap-roche-t-elle ce t te  
s t r a t e  f ? . ~  !.:'3UDC)UGOU, Toutefo is  l a  p a r t  revenant  wmiï-sorgho n'y joue  
?as un r ô l e  ac:bsi c'.Gtcminant. Pour rr-ès AG l a  m n i t i , :  ces w h a t s  o n t  cons i s tE  
s o i t  en cGrGales (p3dd.y-riz) s o i t  en Zrachides.  L'unc ?es n c t i v i t a s  commercialcs 
l e s  p lus  assidûment pratiquées Ctant  yrCcisément i n  r even te  (le r i z  c%cortiquL, 
ou ?e r i z  ache té  c r u  e t  renvendu c u i t .  

on r ena rque r i  yar  a i l l e u r s  l a  faihlcssL:  extrême au  pos t e  "proeui tç  
non a l imen ta i r e s  i m p r t 6 s c s ,  en i - ia r t icu l ie r  au niveau des consommations f i n a l e s .  
L 'appari t ior i  de v a l e u r s  cn t r z n ç f e r t s  mcln6tp.ircs (?oste  n"9) s u r  cyératbons 
commerciales, nont l e  l e c t e u r  pour rq i t  s ' é tonner ,  rGçul te  c!e t r s n s a c t i o n s  
e f f ec tuées  à c r e d i t .  
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Leur bas niveau n ' e s t  en f a i t  qu'un f a i b l e  r e f l e t  . e  l a  &di- 
t:., s o i t  que I'enquCteur n'Rit pu toujours re lever  correctenent iqq6- 
ra t ion  ~1.e créc?it, s o i t  que ce c r & ? i t  é tnnt  ?ans l a  ? l u p . r t  cles cas  Z 
t r è s  court terme (moins d'une semaine) nous n'ayons pas ju-;E o p p r t u n  
n'er, t e n i r  comptc. %.sons: simylement q u ' i l  e s t  t r è s  courant :?e s 'accçr- 
d e r  en t re  "commerçants" quelques mcnues f a c i l i t z s  de trésoreri.5 
charge bien entcndu tic rGcinrocit6. 

<2 

Parmi  l es  dcyenses f ina lcs ,  l e  ?oste 3es prod.ui-ts v i v r i e r s  
ClaborZs, fra-pe par ion volume. pour l ' c s s e n t i e i  i9 accroissement 5.e 
ce  p s t e ,  relativement aux au t res  s t r a t e s ,  e s t  :Xi l ' e x t r m r ? i n a i r e  
rG-uiarité c?vcc laquel le  les f e m c s  d e  ZCIRC-HQ s'aTprovisionnent en 

sans que l ' x h - i t  Je 10, '15  ou 20 F n'en s o i t  renouvêlC. 
kalogho - (clasiqnation llore Ciiu soumbarn) . Jarilais trdis j o u r s  successifs  II 

La s t ruc ture  des r e c e t t e s  f a i t  zirpnraîtrc deux postes ? r iv i -  
lSp[iGs O les  t r s s s f e r t s  nonGtaires, con2osCs a i n s i  q u v 3  YAK09 <!'un peu 
plus +.es Ueux-tiers par des revenus nigrTtoires ,  e t  l e s  ventes rle p r v  
cluits v i v r i e r s  au t rcs  que l c  m i l  e t  mrzhc. Grâce 2 e l l e s  l e  b i l a n  f i n a l  
sur 7roGuits v i v r i e r s  parvient 5 se solder très larsencnt  cn cxcêr'ent c-t 
3 financer en f i n  ,'!e compte l e  ci6fici.t cnren,istrG sur l e s  p r d u i t s  
élaL.or 5s. 

Les arodui ts  non vivricrr;  et qrtisanaux, in f luant  ?eu de toute  
façcn l e s  d i f  fCrents agrégats, nc 2Cnotent jsrnRis de dés6quilibres h i e n  
profonds, n i  daris un sens n i  d m s  l g a u t r e .  

En r h x n G ,  ZORCFIr) nc I n r a î t  .as Jevoir dans 19~m5-'itlt rcncon- 
trer Sie graves d i f f i c u l t é s .  Jusquo <?. p r b e n t  l e  "2:ilen migratoire" cmtr r i  
balance encore a i s h e n t  l e  b i lan  sur oriérstions f i n a l e s .  

AgrCgats p s r  an e t  Far tête : (moyenne-annuelle : 9,32 
rEsidents présents,  chefs pondércis) (E. CFA). 

3 = revenu migratoire O 

i z  = r e c e t t e  f i n a l e  O 

c = reventc : 

cl * consonmsticn i n t e r m Z i a i r e  : 

(2) : PwN = 
. -  

e = bGnéficeç commerciaux 2 

f = consonmatien f i n a l e  D . 

(3) : O = (d) + ( f )  = 

991. 

1 C O 0  D 

1214. 

1046. 

2604. 

3 650. 

4 3 5  
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Conclusion sur  l es  s t r a t e s  in te r ieures  au pays y4sssiQ 

Leur ci'mun 2Snc;ninateur t i e n t  CR nremier l i e u  S l a  fa iTlesse ?u 
revenu monStaire net.  3ien .<uè ' i c  calcul  c!'u.rze '7moyen.nes7 n p  sit nss de s i p i f  i- 
ca t ion  s t a t i s t i a u c  en raison de  n c t r c  clmix &:es s t r a t e s  n m  ê.léatoire, les 
s t ruc tures  msnctaires présentent un s u f f i s m t  'egr2 d'hon?o&&itG pour nous 
mtsriser <?i e x t r a i r e  l e  valeur moyenne de l e u r s  paranètrea, s o i t  pour i'cnscn- 
b l e  L'es t r o i s  s t r a t e s  - (en F. CFh/j /221;a). 

( 1 )  : €343 = 120. 

a = revr-nu migr-toire : 2 C 9 Z m  

1; = r e c e t t e  finale : 53 ,7 .  

c = revente : 3 7 , 5 .  

d = c~nsommation i n t e m c d i a i r e  : 27,:3. 

(2) O O N 3  = 9fi9 2. I 

e = hGnCEices commxiaux : 

f = d6;;ense f i n a l e  D 

3 , 7 .  

3 0 , 7 .  

IOCi,5. 

( 4 )  : E r e r p e  = (a + e + 1, - f )  = (28,2 + 9,7-21)= 17 ,5 ,  

Soit  avec 9,G3 rcsidents  presents un W9 de 4744 F.CFA pr?r tête ct 
y r  an e t  un ?MN [le 3697 P. CFA (un geu,noins d e  15 Drillas 1J.s.) - L'apport 
ni;;ratc.irg représente un ?eu moins de 30 % C,i? ce revenu rionztaire net,  tnaT.s 
il convient c?e r a p y l c r  que nous e n t e d o n s  Far revenu m n d t a i r e  exclusikenent 
les i i q u i d i t e ç  ra?portGes 3. l ' i n t c r i e u r  (les vill-lws. P m r  SC f a i r c  une iGEe 
plus exactc du v e r i t a h l e  apmrt qonCtairc niyr?-tnire l e  lec teur  vclurh-c? bien si! 

S i C 1  
(21 p. ronzo). 

2 

reporter  (Z notre  tcx te  "Prcmi2reç c a t i m t i o n s  c h i f f r k s  cics migrations 

Un sccsnd w i n t  ri. mentionner e s t  l e  d é f i c i t  e n r e z i s t r c  r!ans l es  ' 

5cilances (?'opérations f ina lcs .  Certes tnutes l e s  zones ne sont pas d é f i c i t a i r e s ,  
et l a  mauvaise rGccltc le 1972-73 ;I s m s  doute a m p l i f i C  l e  phénorGnc. Il 
n'y 2 ccySndant aucunc raison #le sqTymsCr que l ' idclucnce (le la sEcheresse se 
s o i t  %oins f 3 i t  s e n t i r  y KQ qup <? KQUDOUGOI! pu EgRGET) qui nous ancnc h 
conclure q u ' i l  e x i s t e  Bien ùnc r-alEtion d!irccGe e n t r e  1' i 
ni5ratr:lre e t  l e  d & s & - ~ u i l i ?  r e  Icç op6rstions fins.lles. 

rt;ince ! e  IPfi7nort  

*, 

L c s  Jeux planches 2.c? rrar,hiques rqrcdwi.to<Y& ci r5s illusty-&t enfin 
l a  dispar iCC des revmus monCtairas 5..lv,in.t~-r.i.e,u.x,.dq "as- Sei ,  -C'&&C p n i c t  
reprcseneant üne'zikê. e s t  situ: O i ' i n t e r s è c t i o &  &c>scr! zbsc isse- tq i l ie  e t  ic 
son ordennec-niveau mnCtnire.  L a  2isFcrsion ?es w i n t s  montre q u ' i l  n ' e x i s t e  
pour a insi  dirc  aucune cor re la t icn  cntrc ces iqcux FTrnnCtres. 

1 -  ' ,: r c  

. 4 . . . . . . . .  . . .+, . .  . .  . .  .. 
ii . .>,  . . . . . . .  



RMB > 25F/têtc 



;
r

.
 

f I
 

a Q
 

n
 

1/1 

#
C

 
Y

 
a
 

\* 
c P

 

c
 

H
 

C
 

c 
.O

 H
 

\Y
 

Q
: 

c
 

*F iE D
 

N 
\
 

N
 

O
 

Y
 

n
 

Y
 

t 6
 

Y Y Y * 9
 

3 h
 

! 

y
9

 

a O
 

N
 

L
 

O
 

P
 

Y
 

a. 
<2 

x. t C
 

c O
 

.
.

 



- 9 0  - 

. .  . .  

? .. , 

Un c a l c u l  par  l a  frirmule apyliquGe A l e  c o r r E l a t i o n  è c  ranzs : 

2 
n. (n - 1 )  

l 

I 

/' 

i ' 



I.. r ,  i A h ; : > ) ;  ..;., ; , Ic . . ;y ' ;  :> .,. ..... \ . . . .  . . . . . .  . . .  ....... 
- D E D O U G O U -  

La sous-partition introdui te  à DEDOUGOU ent re  colons i r d t a l l é s  de 
f r d c h e  date  (1372-1971), ceux des  années 1970-1969 - 1968, e t  ce.ux;des années 
antér ieures  à 1968 va nous yxmet t r e  d'analyser, au moins dans ses'.grandes 
l ignes,  comment semble s" effectuer c e t t e  t r ans i t i on  d'une phage;::,d':&&Q 3 l ' a u t r e  
On verra  que s i  l a  ''mue budgétaire" sPacc6n@l5t assez v i t e ,  e l l e  ne va pas sans 
entrainer  de très graves d ispar i tés .  

! 
I 1 

(années .4"P72-7f)' - (Gc$anti<lon de 13 j zakse-exploitations) .i 
i 1 

-....+., ,:, #*.-. . .  
f' 

i I 
Première cçgstatat ion : L e  &venu mon&tsiire brut  ds t  tout f a i t  

comparable quan 
Mossi. Compte t 
estimer puvune 

ptant  absolu .à ce lu i  observé à 
ec jiaqueiie S i  va se 

t ré  que l a  migration en di4ection 
année par une opfrat ion nebative du 
sera  amena, en examinant 14s s tmptu res  
des de t r a v a i l  en t re  zaks4 d'dmigrGs, 2 dressek l e  même b i l an  négat.. Lcj. 

, I., ) 
.-- t s  ...... gra t i f i -n t  -.-, ........ l eu r s  ipxédécesseurs d'une ,orge de d r o z  d 'en t r fe  

i f e s t 4  pa r  un +pnGe,..i,négafiitaire dei pres ta t ions  !de travaq . 
Seconde constatation : L e  ir iv 
n non ngg>iFgeatte sur les rè 

1 i 
: . . . . . .  ...., 'r -. -&.. ..: 

! '*,, 7: T,. ?* ..! i .  ,., \. I . \, < ; <:;, 
; ' . , t \ .  .,,\,:, ' , \*  -, ',.>, '\ ...: 

ous +oyons deux: expiicat  lo r is .  . . .  ibjs . ih l -g  e t  compiéq,eqtair,es. jà ce 
! '., . \, ',\ .... 

. .  ! 
......... 1 .  

1 ,  

a i r e  continV$'a ..g+oqer pour 
'tnibratoires (3&'5 b.: par jour- 

l e  du pa$sjMoçsi !) ; 
'. ! :. , '. 

1 i . . . . . .  
I ...:.L 'h,. ; ,. . ...... ..... . 

._ . .  
. . . .  
. . ,  .. 

.. ....... . . . . . . . . .  . I  

. .  . .  
. . .  . . .  f i  .- ........,..* .-> ..._ 

- Premièrement, l a  s t ruc ture  famil ia le  des nouveaux immigrants e t  
encore t r è s  f r ag i l e .  Souvent i l s  ont  abondonné l e  pays Ilossi à l a  s u i t e  d e  
mécomptes divers  sans avoir aupazrava,ne.. battu:. Qe r a~L~ .d@~:d ,e - r , - e  .,p&g+yt.lf<, i r  j 
absents. Tronçonni% au l i e u  d e  départ 1s zaka d'immigrants reste tronçonnée au 
l i e u  d'arrivée.  Cela pourmi t  nous amener 9 'r5Vise.r bon.. .nombr~:,$,'r~éas.Ip.ite- 
conçues en l a  matière. 

renclues supportables parce que l e s  deux c d f a n t s  'migratoires 

.. *.,..-,. .... ..-. " ................ I,.. ..... ..-. 

, .. 
, ; ,: .t , . .  :i :?+,!. :,Y*:.:. t c% .,, 

- Deuxièmement, les d i f f i c u l t ~ s , i q i i t i a ~ e s  sont en e, ..,par Cie; 
ration's .de 

t r ava i l  e t  migrstions agricoles) const$t,ugnfi. ua, ,?qg,t-étrqi,t~,wmfinft ,,igbrigqiC. 
Serait-il excessif d,*Cmettre l'hyp0thèse que l a  décision d ' a C C O m D l i *  fine m i -  
grat ion agricole  ( so i t  à p a r t i r  & pays brfosei;; s o i t -  entra+ deux, &ma, ,deicqb-  
nisat ion)  d o i t  être grandement f a c i l i t é e  lorsque l a  'CamiTia tentee par l'ex&- 
rience s a i t  q u P e i l e  peut compter au moin44qq  .px g ~ . ~ , r . ~ . s , , . . a n n ~ e s .  'syr:, l e  soutien 

. . . .  . .- , monétaire de ses migrants de t r ava i l .  ' '.'.<,.:;'": . . .  3 , :  % .. : , '  . . . . . . .  .:.. . . .  . . . .  



STRUCTURE 6 UDG ETAIR E 

[ Cofons f972 - f971 

roppor).& au R M B  de boss tû0 

1+1 

8 



11 nous paraîkiiAct* doxïi ezitr"eihe~~nt..-da~gereux de vouloir  analyser 
séparcment les deux phénomènes e t  de prGtendre non seu lment  lesdécour-circui- 
ter mais encore;. remnlace &.l/;; ';'.!. 'un! par 1' aut,r. ..: ~n~ v+ir ce la  s q n i f  i e  qu' in te r -  
rompre, à l a  s ù i t e  dl une cis ion 'poli t ique,  * l e s  migrations de t r a v a i l  a f i n  de 
les canal iser  sur des nouvelles terres à mettre en valeur ne s e r a i t  to lé rab le  
pour l a  population conccrnèe que si l e  manque à gagner C ta i t  compensé par une 
prime" au minimum Gquivalente à 30.000 F.CPA pour l e s  deux premières annees 

e t  probablement supCrieure s i  l 'on veut t en i r  compte d e  ce  que rapporte effec- 
tivement un migrant, en produits e t  marchandises, au terme d e  son séjour à 
1' étranger. 

0 s  

,, : : . .  

Troisième constatqtion : Occupés par des tâches plus  prg$&ivtes les 
nouveaux a r r ivan t s  n'ont n i  l e  temps n i  l e s  fonds pour se con;sa,çrer 44 commerce 
Lorsqu' i l s  s ' y  l i v ren t  i l s  priviiGgient par contre l es  ',&ctiv<t'&'' n ' inïmbilisant :j f z c' 

D e  toute 6videne 

les  plus brefs  d 
hât.e d e  "s'en so 
à l ' enfan t  p a r t i  

paci té  d' GpargriTlargem 

,;. I I . .  

i I r  
i 

(moyenne : 7,90 priésedt+i anhrubiieaent) i 
( 1 )  : RMB = 

i 
i :< .  .. ! 6z'fj;-i. 1 ?,ci '; . .  

r i  ,, 

! 
I 1733. 4 

! b = recekte f i n a l e  3871. ; 
! ... 661. : 

f > ,  i 4 ?> !.ï t, 
i 

a = revebu migrstl ibe o 
> t  

, ..'. 'C, i !  
. . . . . .  ....... , < :  Gavente : 

. .  
._.. 

>- i , 

l 
l 

t ion  h t e @ G d i à i h  D 
i -  ! f  

! !  . . . . . .  , :  
' .  . ,. . . .  ) ;,&*.,." ._.. ~ ...-,... : . .  ........-........ 

e = b6n6fices commerciaux : 323. 
f : consommation f ina l e  : 

"< \% ,y>? ;;, ;;.:, .'.: .I: .,,* .+ 
I . 

(3) : D = (a) + (f) = 

( 4 )  : Epnrgnë = ( 1 )  - (3 )  = 
. . "  

.I.'.'.- . ."CI f,, '.., a:--\.%::?,<-:, y . : . :  { 

B - Ln structure des agr6gats pour l es  co%o&s"$nk&'llés en 1976q969-1%%. j 
. .  (Gchantillon 14 zakse - explo?$@à$8) : . . ~ .;.;.\- " / .  , ,; I 8. ."?,', ,'LII r*+y.l :v, 6 ,,.<...' ... :r ...... 

On voi t  1' ampleur des mcdif.,iça*ipns appQ$tée&. &,Ga. tst.xxt.ure-btidgb; : 
. . . . . . . . .  ..1 ..... t a i r e  precfdente dues pour l ' e s sen t i e l  au renversement des deux postes'tE?) e t  

(c) . Les revenus COmfnerCiaUX font  un b&# : ~ ~ ~ i r c s ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ . : ~ i s q u P ' ~ ~ B s  quadra- 
plent en valeur r a l a t i v e  (dépassant lar$ement les 30 2 obtenus en pays Mossi) 
e t  décuplent en valeur absolue. Cependzh&?*-ïaF-@&t &?&narit', aux ventes f inc..'.: r 
d 'exploi ta t ion r e s t e  major i ta i re  e t  excède toujours d e  plusieurs  poin 

. . . . . . .  

enregis t rée  au peys tfossi (55,5 conyTe2:4Jg4 %&,. <';,: .:. <!a, :;. .%'!Az!5.z8f . . -. 
. .  



. . . .  I .  _,_ . : .  ,... ... . - i l  . I I  

rapportée QU R M 8  de base *O0 
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Si l'on considèrc le revenu net., notablement amoindri par les 
achats intermédiaires, l e  rôle dcterminant des ventes finales ressort 
encore de manière plus frappante (près de 89 X de cet agrégat contre 
guère plus de 60 % en pays I foss i ) .  Les difficultés des deux -remières 
annces sont désormais oubli6es. Le passage d'une économie productive 
2 une économie redistributive ne s'effectue pourtant pas sans essuyer, 
parfois, eutant d e  pertes que de profits. 3n ne s'inprovise pas i?ussi 
soudainement tenancier d'éventiireç d e  produits manufacturés, surtout 
lorsque la concurrence est vive et qu'il faut s'insGrer, à cou? 6e SOUS- 
enchgres, dans les moindres interstices laj-ssc'.,s par les plus ancienne- 
ment installih. 

Après la phese du "droit d'entrEe" vicnt donc celle de l'ou- 
verture et d e  l'apprentissnzê au comwxe. Il est remarqupble que 12 
plu-art des colons connnerçsnts soient non seulement des individus à 
faible statut social mais aussi des ex-migrants de travail dont la der- 
nière expérience 2 l'étranger remcinte à quelques années seulement. On 
comprend dès  lors où tend à s p  investir en priorite 1'excGdcnt d'épargne, 
composée 2 80 % d'zpports migratoires, des  nouveaux arrivants. ?Tous avons 
ainsi l a  parfaite illustration d e  ce double circuit mnstnlre perallèke 
5 finencement clos auquel nous faisions allusion dans 1s première partie 
de l'ouvrage. 

- 

XJiveau des agrégats par tête et par an. (moyenne : 7 , 8 6  prgsents 
annuellement). 

( 1 )  : MfB = 15.770.  

a = revenu migratoire : 469. 

b = recette finale O 8.795. 

c = revente : 6.5C6. 

d = consommation internédiaire : 5.874. 

(2) : RIm = 9.896. 
e = b5néfices commerciaux : 632. 
f = consommation finale : 7.890. 

, 

(3)  : D (d) + (f) = 13.7 64. 

( 4 )  D Epargne = ( 1 )  - (3) = 2.906. 

Par rapport au RMI\à obtenu au pays Ilossi (3.697 F. CFA per capita) 
le bond est énorme. Si le revenu migratoire individuel tombe d e  plus de 
moitié, les recettes finales se multi?lient par  près de 4 - les recettes 
commerciales par 4,7 - l es  dépenses findes par 2,6 - 1'Gpargne par 3. 
Ceci, nDtonç-le dGj 2, sans surcroît apprgciable de travail 

C - La structure d e s  agrzgats Four les colons installés avant 1968. 

(chefs pondèréç ) - (Schantillon 12 zakse - '  I Ç  exploitations), ( 1 ) .  

~a progression continue. 11 n'y il Fius guère d6sormais de  points 
communs avec Zucune des strrztes cxaminéts anterieurement. Nous nous trou- 
vons réellement devant une structure nouvelle possgdant sa prqre logique 

( 1 )  - Le nombre élevé d'exgloit3tions au regard du nombre d e  zakse (ratio = 
158) provient essentiellement Zu choix non dz'atoire Ou chef nossi de Kary 
(7 exploitations). Une seconde zap.a, unie jusqu'en mai 1973, s q  e s t  scindée 
à son tour en deux exploitations dès l'ouverture d e  la saison agricole. 
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et il est permis de se demander si nous avons encore affaire à une 
paysannerie de colons. Certes l'activité agricole n'est pas abandonnée. 
Le fait que les seules recettes finales d'exploitation atteignent près 
de deux fois la totalité du revenu brut du pays Mossi suffit à nous en 
persuader. Mais est-ce vraiment la valeur absolue qu'il importe de 
considérer ? Le bilan déficitaire que l'on enregistre sur les opérations 
finales nous paraît bien davantage significatif de la véritable cption 
à laquelle ces "anciens" colons semblent se rallier. Se trouvant dans 
un milieu naturel favorable 3 l'agriculture, disposant d'une main 
d'oeuvre supérieure en nombre (chefs pondérés la taille moyenne de la 
zaka s'établit 2 10,4 résidents présents annuellement) il n'y a aucune 
raison, sinon un choix délibéré, d'aboutir R ce résultat njgatif. 

La plus grosse part des dépenses revient donc aux consomma- 
tions commerciales et la quasi-totalité de l'épargne provient des 
activités de revente. On peut d'ailleurs observer que l'apport des 
migrants "extérieurs" pourrait parfaitement disparaître sans remettre - 
en cause l'équilibre monétaire établi. 
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Une conf i rmt inn  d c  ce renoncement, RU moins r e l a t i f ,  à l ' agr icu l -  
ture ,  nous est fournie par l a  simple compareison de 1 'Echelle fies revenus avec 
c e l l e  de  l a  valeur monétaire du cap i t a l  psssédé. 

Voici ce que cela  donne : 

i /  Progression clu RMB r:*lativement au cap i t a l  brut  dftenu O 

(ch i f f res  rmcnc>-s nu nivem dt l ' explo i ta t ion) -  (bese 100 pour les 
3 euneç colonsq8 clc 1 97 2- 1 37 1) a 

9 s  

Indices RIB Inci,ice cap i t a l  

1 O0 1 O 0  Colons : 72 - 71 . .  
Colons : 70  - 69 - 62 

C.>lons : 67 ...... $... 
2 50 252 

au l 'on  ycrçobt quc l e  ?J4E contlnue 5 progresser 
n seulement ?lCnfmns m s i s  dininue. , 

2 /  Progressiop fies "riecettes f ina l e s  d v  exploitation" 

rclativement clu c s p i t a l  agr icole  stricto-sensu (cheptel, o u t i l l a ~ e ,  bicyclet-  
t c  non comprise. 1 i 

, I* 
. A  

Indices reçe t teç  f ina l e s  indice cap i t a l  

Colons : 72 - 71 1 QU 1 O0 

Colons : 7 0  - 69 - 58 226 

27 1 Colons r 67.. . . * .  -. . 
2 55 

20 6 

L'moindrissemept (lu capiQa1 agricole  dans les ?lus  v i e i l l e s  exploi- 
t a t ions  e s t  f k g r a n t .   es r cca t t c s  €'inales poursuivent nennnclins leur  pro8rc.s- 
sion, quoique-% un taux sensihiement r î l e n t i .  L e  rendement du cae i t a î  s q  est 
donc nccrû mis les vCritablcç raisons de ce phChomène tiennen% premièrement 
au fzit que l e s  ?lus  anciennement insttl.ll&s cnt pu s ' a t t r i bue r  les meilleures 
tc r rcs . ,  . -. p a x i  ccl les  quc l e& ont l a i s sées  les  B>bo, AxtxièneEents 5 l '&han- 
ge inegal de trnvclil dont i l s  sont lcs  gr?-nd$ tGnEficizires. - 

10,40 hliveau des ûgrégats exprings Rar .tCts,et par an  (goyenne : 
prcsents annuellcment). 

23.613. 

597. 
. .  ( 1 )  !, W4B = 

, l  

a = revcnu migratoire : 

b = rece t te  f i n a l e  :' c U.858. " .  

c = revcntc : 14,158. 
d = consorlmcition intcqgc!. 10.817. 

I I .  

. .:.,. , i . *  _.. , . ,  . . " . '  ,, ... ' 
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(2) :: r:q = 12.736 

c = bèncficcs cmmerciiux : 3.341 

f = consornation f i n a l e  : 13.150 

(3) : D = (r!) + ( f )  = . 20.957 

( 4 )  : Eparqne = ( 1 )  - (3) = 2.646 

D - Ln s t ruc ture  (j lohnle) c'es r ece t t e s  e t  des consomwtinns. 

Sans f!outc eû t - i l  Cté plus sât isfaisq-r t  4e r5 ta i l le r  l 'analyse 
p x  dates r7'arrivCe ; nous avons ccwm'snt prEf?rC ne ras dEmultiplier 5 
l 'exc2s l e  n m h e  c?e t3ble.qux (''mtmt quc l'examen comparatif (?es e g r e g a t s  
nous a d C j 2  amplement éclairé sur les mZcanisncs d e  t r a n s i t l m  ent re  les 
diverses ?hases e t  l e s  princinalcs mutations budggtz i rcs  auxquelles ils 
donnent l i eu .  

Lcç ch i f f r e s  rapportes en tète de colonnes corrcspondent a i n s i  2 
l a  vr,leur myanne des .igrZgats calculés sur nos t r o i s  sous-ensembles r& 
unis.  Ces moyennes nc sont d ' a i l l zu r s  g s  dCnuCe5 de sens puisque l a  ?on- 
rlGriti.cn dc chnqut'. sous-Croupe reprCszntra wsez exactemtint In strlnctcre 
r&l l c  1, c c t t ,  p o y i i t i ~ n  immlgréP. 

T%lllLau par ,ostcs : (cr.sernhlc QLD2Ui,@tr) 

i 
1 

l I 

i 
1 

1'3,41 

1 1 , 2 1  

7 , 7 2  

3 5 ,  54 

13,73 
5 

T. l')O 
I 

h n t  par t  
du nil- ' 3 , 3 3  
sor  ho 1 

! 

"C 
163,5 

- 3958 

- 3 9 1 7  

+ € , 7 3  

- 1 3  , 5:' 

+ 2,70  

- 

- 15,12  

- 32 ,35  

+ 15q, 43  

+ 9,94  

130 

+ 9,44 

5,11 

2 , '19 

2,35 

3,V8 

7,94  

5 , 7 6  

5,02 

74,12 

3.4,76 

1 O 0  

12,33 

4- 

+ 
i 
l 



L' examer, .!CS :!i+nscs montre que l ' é léva t ion  des revenus monCtaires 
a pour e f f e t  d'augmenter sensiblement l e s  achats d e  produits importés, en par- 
t i c u l i e r  non al imentaires  (poste n'a) mis auss i  ies dcpenses 2e t r a n s f e r t s  
(saL?ircs, dons. ....) C e t  accroissemnt  s ' e f fec tue  au détriment des produits 
locaux n m  v i v r i e r s ,  (poçres n"3 e t  4 )  e t  des v i v r i e r s  locaux élaborés (poste 
n02) . En revanche les  postes n o l ,  5, 6ap e t  6b r e s t e n t  inchmgCs. 

L e  plus grosse f r a c t i o n  des  d@penses intermadiaires se reporte  éga- 
iement sur i e s  denrées e t  a r t i c l e s  d ' i m p r t n t i o n ,  qua l 'on  retrouve corne il 
s e  d o i t  dans l a  colonne d e s  revenus comerciaux. 

P a r n i  l e s  rece t tes ,  12 f a i t  l e  ? lus  notable r?st 1 * ~ c c r o i s s e m e n t  C Q ~ -  

siciérable des  produits non v i v r i e r s ,  ccmposGs i c i  presque intégrslement d e  
coten. En valeur  absolue environ 15.380 F. CFA par zakc? e t  par an, s o i t  tren- 
te-six f o i s  i e  montant ie KOUDQUGOU, trente-quatre f o i s  c e l u i  de YAICC), quator- 
ze f o i s  c e l u i  de ZQRGHO. 

Les revenus de  t r a n s f e r t s  l o i n  de d i s p a r a î t r e  continuent A fourn i r  
un appoint apprgcisblc mais l a  f r a c t i o n  proprement migratoire n ' in te rv ien t  
plus que pour une par t  rés idue l le  (35 /3 des t r a n s f e r t s  reçus). 
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Par cmt ras t e  s ,!é~cnçcc, 3e p r o d u i t s  inlpcrtCs, mpar?is- 
' c i r e s  - riais c: rL nliis, e s t - i l  encore hesoin  r!e l e  d i r c ,  quc  -, 
1s J' ClesticitL d ~ n ç  Icsqucls se con?ls i sm. t  $on 

nicurç statisticiens-ccononisteç. 
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Les vi l lageois  qui d h o n t r e n t  e i n s i  une pa r fa i t e  conscience d e  leur  
s i t ua t ion  continuent ?our tmt ,  dans leur  t r6 s  grande n r j s s i t é  ,3 ne pas s ' in te r -  
roger au clel<? des causa l i tés  l e s  plus immédiates. Il rip?- ?es plu, l a  f au te  en 
incombe aux chasseurs dc pluie. Un matin de septembre connue nous a r r iv ions  dans 
l 'un d e s  v i l l ages  c!e T07JGAi\r, a lo r s  que l e s  6p i s  d e  m i l  corn-ençaient 2 sécher 
sur lied? les  notables é te ien t  occupés 3 juger un homme âgé d'une t ren ta ine  
d'années accusé d'evoir chi.ssé la pluie .  I L  f u t  donc cidministrg l e  I'tinsé'' - 
e n t r a i l l e s  de  poulet m6lanyées 3 l a  terre des  ancctres - S i  l ' home  est  réel-  
lement coupable de ce clont on l 'accuse l a  fCtiche l e  cco2airnne par c e t t e  orc?alic 
5 mcurit enpoisonné à t r è s  brève échcance. S ' i l  en r6ch8ppep mieux vaut d e  toute 
façon quq il abondonne son v i l lage  e t  son "budu" qui l 'auront r e j e t é .  
- 

( 1 )  - dc "rente" ;mur qui 7 
(2)  - "La cul ture  a t t e l é e  (. . . O )  d o i t  néermoins être encouragée chez les cu l t i -  

vateurs q u i  ont d 5 j 5  adont: les  thEms siri-les e t  qui, 2ar a i l l e u r s ,  dis- 
posent \1è t e r r c s  en quant i té  suf f i san te  pour qouvoir augnenter l eu r s  
surfaces éc ren te  e t  f a i r c  face 5 l ' a u p e n t a t i o n  Sie l e u r s  charges finan- 
cières... 1s (Planquinquennal de dcvelnppement Cconomique e t  soc ia l  1972- 
1976 - p. 8 4 ) .  
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En resurné le bilan final s p  est soldé 5 TQIJGAN par iin léger 

excédent fort simple à anàlyser. 

- Premièrement un poste fcrtement déficitaire : les produits 
vivriers. L'ensemble mil + auires vivriers reprasente 
tidien voisin de 55 P. CFA ?ar .jour et zak.a, soit 20.125 F. CFA pour 
l'année. 

un manque quo- 

$2, , . ~ ' . .  

- Deuxièment un surplus'.,,.final en Iroduits d'élevage, de l'or- 
dre de 67 F. CFA. par jour et zaka soit 24.365 pour l'annh. L'exccdent 
d'un poste compense ainsi le riGfici.t, t l ~  l'autre, le surplus residuei, 
servant 3 payer l'impôt ( 1 ) .  . .  . .  . ~ . .  

Niveau des  agrégats exprimes .par tête et par an. 
,.. . .  

.. \:. ..... 
'(rpyenne 10,7U présents annuellement). ' 

. .  .. >,! 

.., ( 1 )  : RMB = 10.874 j 

a = revenu migratoire D 1.364 

~ . .  I . .  3.413 b = recette finale : 

. . . . .  '.>. , 

. . . . . .  ............. * :t .. . ?  

c = revente O '*, 6.100 , .  

d = consohtion intermédiaire O \. 4.750 

(2) : RMN = 6.124 

. e = bénéficies commerciaux D 1.350 

f = consommation finale O 

(3) : D = (d) + ( f )  = 

.,4.248 

8 998 

( 4 )  : Epargne = ( 1 )  - ( 3 )  = 1.816 

corne ail1eurç ces valeurs moyennes masquent d'importantes 
+., I, 

Cisparités d'une fanil"îe..à l'autre. Le çraphique par 'points 1, ..ele 'p8.r 
exemple que le RNB atteint'.au.mieux 184 P. CFA par indi,y,idu et par jFur 

5,4 F. CFA. 

i .,:;:,': <, 
et au pire 5,4 F CFA p que le 'b-M pcut aller de 104,4 F.CFA 2 égalemekt ' 

;.. > , 1' 
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CONrLUSION D'ENSEMBLE SUR LE FMENOMENE DU CQLONA'E. 

En essayant de  demeurer ob jec t i f  nous devons incontestable- 
nent porter  au c r é d i t  de ces nPerations agra i res  des -erfomances noné- 
tsires en gCnéral t r è s  suP6rieures à c e l l e s  qu'autorisent les structu- 
res économiques du Fays Mossi. La  clifference, en gros, e s t  de l ' o rdre  
?e 1 à 2,5. Plus f o r t e  sur  les consomations commerciales, plus  fa i l i le  
sur  l es  consomat ims  f ina les .  

. 

.,Une estimation per  capi ta  f a i s a i t  r e s s o r t i r  $es Xpenses fina- 
l e s  d e  3.Q40 F.CFA 1'zn p u r  l e  pays Vossi, En aprCgeant nos deux s t r a -  
t e s  de  coldniszt ion nous fer ions r e s s o r t i r  un niveau noyen supérieur S 
5.750 F.CFA. Donc un s u r c r d î t  de  bien ê t r e  Cvident, Cependant l e s  d i s -  
p a r i t é s  de revenu déjà  c ~ n 8 i d 6 r a b i e à  l ' i n t é r i e u r  du Pays Vossi non seu- 
lement ne se résorbent guère par l e  migration mais ne font  que s'aggra- 
ver, comme le démontre anplement l e  calcul  c?e corrGlation de rangs. 
Alors que nous obtenions en e f f e t  un coef f ic ien t  égal R. 9,4Ç 
pays Yossi ,  un calcul  s imi la i re  à p a r t i r  Zes 70 cnuples d e  var iab les  des 
cieux zones de colonisat ion nous donne un coef f ic ien t  encore plus  f a i b l e  
0 , 3 h  ! Il n l e s t  plus possible,  2 ce niveau, de soutenir  l ' ex is tence  d e  
l a  moindre cor ré la t ion .  S i  cor ré la t ion  il y 9. c 'en  e s t  p l u t ô t  une au 
second degré, e n t r e  ces coef f ic ien ts  (0,49 e t  0,3G) e t  l'imimrtance re- 
l a t i v e  cles r e c e t t e s  f i n a l e s  dans l e  revenu monétaire (47 g au 3ays Mossi 
environ 4 0  Z Gans lcs zones de colonisation).  D e  ce point  ?.e vue il n'y 
A aucun doute que les s t ruc tures  socio-économiques hors pays Ilossi tra- 
duisent encore un plus haut clegre de disfonctionnement que c e l u i  des  
zones de départ. 

pour l e  

....'" 
.* 

.. . 
..<' 
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- A N N E X E - 1. 

LA SPECIFICITE DE LA CONSOMMATION DES MIGRA'C1TS D2 RETOUR. 

Chaque f o i s  qu*un migrant de t rava i l  a resagné l a  zaka fami- 
l i a l e  au cours (l'une d e  nos p&riodes mensuelles ?Pobçewxt ion  nous wons 
C t C  particulièrement a t t e n t i f  ;t sa Structure  rersvnncl lc  de consomation, 
ce qui nous a permis d'une p a r t  *IPEvaluer son coef f ic ien t  d 'autnnonk,  
d 'autre  F a r t  ses  prcfcrences consommatoires. 

i /  L'autonnmie du migrant dc retyur.  

0 2 , 2  X ~ C S  achats rCn l i sGs  par l c  migrfint flans l e s  t r e n t e  jours  
nui suivent l e  re tour  rEpondent 3. l a  s e t i s f a c t i o n  [le besoins personnels. 
10,4 X p r o f i t e n t  au grounc dc ?Trent6 dnns lequel il rGsi2e e t  7 , 4  X 
repr tsentent  c'cs t r a n s f e r t s  (essenticllemcnt man,<taires) .i é 6 s t i n a t i m  
,?c? qsrents  divers ,  r k  vois ins ,  &'ami5 n ' 3 y a r t e n a n t  ras à son croupe ee. 
rfsidence. Les ?iffErences que l 'on peut enregis t re r  d'une z m e  à i v a u $ r e  
ne nous yaraissent  pas s iqnif  i ca t ives .  (Consic?;rant l a  seule  f r x t i c n  
d 'wto-fourni ture  on relève un taux minimum c'c 7 3  X 2. VXJDQU'33U ; 74,9 Z 
3 3E9OUGOU ; 81 $ 2  X 9 YAICO ; 8 7 , 7  X 5 TOUSA!! e t  91 9 X :Z ZOTicFR). 

L'existence <!'un c i r c u i t  monctairc 4e financement c los  r e s s o r t  
a i n s i  de façon CviJente. 

2 /  La l i a i s o n  en t re  l a  mip,ratiofi e t  l e  commerce. 

Nous a l lons  ci-dessous reprendre m t r c  ncmenclnture par rubri-  
ques de ii.E?enses en conparant successivement l a  s t ruc ture  des  deyenses 
t o t a l e s  ( Q ) ,  commerciales (Dc) e t  f i n a l c ç  (DF) d'un migrant 

Tableau ?ar  postes : ( n i g r m t s  de retour) .  
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L a  premiere colonne nontre que ?lus des  deux-tiers de lrt :!<?ense 

?lobale se concentrent en trois Fostes D - cycles, ccln, poisson - l e s  deux 
4erniers composGs wesyue en totalité d'achats intermCJisires - 95,4  Z yirr 1-i 
c ~ l n  et 9&,5 X pour le ?oisson - (CE. ce que nous dlsims 5 propos de TOUGAN). 

La proportion des dénerises commerciales égales 8 45,7 % dépasse 
sensiblement la moyenne générale de notre Gchantillon. Ainsi se trouve confir- 
rnée la liaison entre les deux circuits de financement clos 
comerc iaux. 

miqratoires et 

En revanche l'absence quasi absoluc d e  relation entre l e  revenu ni- 
gratoire et les  dépenses participant directement 3 l a  modernisation agricolc 
(engrais, pesticides, salaires Ci. main-d'oeuvre) est tout aussi évidente. 

L e s  migrants dc: retour n'affectent à ce ,2enre de  c%penses qu'unc 
fraction insignifiante de O , 2  %. 

N B : L e  iectcur desireux d e  se faire une idée plus précise d e  la 
ventilation eénérale des depenses de migrants, y incluant celles ?récedent 
l'arrivée au viiiaee, est prié de se reporter 2 notre texte : "Premières esti- 
mations chiffrées des migrations i\!ossi". (21 ?. ronCo). Ainsi qu'au rapport 
intitulé "Facteurs et Systèrnes de productions dans la Societé mossi icl'aujour2' 
hui - Nigrations-travail-terre et capital". h i  

. .  .. . ... .. . .. -- . 
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- A N M E X E - II. 

LES TRANSACTIONS EN NATURE. 

Les transactions en nature comptabilisEes parallèlement aux 
flux monctaires remplissent essentiellement une fonction sociale. 
La même remarque vaut égaiement pour ï c s  opérations d e  transferts que 
nous avions regroupées 5 l'intérieur 2es deux colonnes (D + Dm) de  nos 
mstrices monétaires (cf. première partic). On avait c''ailleurs Eenticrnné 
le rôle prCdominant des chefs <?'exploitation, sinon dans la masse clabale 
d e  num6raire manipulée, du moins dans SA fraction constitutivG ci'opcra- 
tions de transferts. 

Quoique secondaire leur rôle Ccononique n'est Fourtant pas 
nsrligeable, Nous verrons qu'clles peuvent représenter dans certains cas 
un volume apprCciable relativemcnt au revenu monctairé. 

i /  Valeur ùes produits "offerts"et "reçus" - un biais systéma- 
tiaue. [Estimtion en P. CFA oar jour e t  zaka). 

8 Offert 1 Reçu j 

P 1 1 ? 
i Strates 8 Offert 

lvillageois , villameois 1 chefs f chefs 1 offert '0 reçu 1 
D D 

t 
P 
I '1 
! ! f 

I 9 9 I 
1 O 1 

K. 4 8 , 2  1 23,3 1153,5 1 126,9 1 51 ,2  f 26,8  1 i f 1 

II I t 1 I 9 f 1 1 - 1  f 

1 f 

1 9 1 

i 
1 1 1 1 I P 1 

2 2 , 2  10,1 1 3 7 , 5  0 7 , 1  , i 2 2 , 6  ' 10,7 1 
1 
t 

13,4 1 12,9  1 1 6 i p 6  1 136,2 1 15J 1 1 4 , 6  1 
l 1 I 1 P f 

T. Pays P?ossiI 27,4 15,û 0115,i 1 8 7 , 6  1 -  29,3 - q -  P --17--2 ' t  f 

I 1 1 f f 1 1 
I I 1 f 1 I 

1 . I  P 1 

1 9 1 1 I 1 
I t V 1 1 1 

1 P I 1 I Y. 1 
2. O 

I 
t 1 1 1 f I 

1 

1 I l 1 1 
t 1 1 1 

1 
1 I f 1 

3E19 1 ;105,7 1 129,3 3 9 , 4  38,Z 
f I I 

V 1 1 1 1 
i 39,O 

t D. t 

T .  1 10,2 19,2 / 3 6 2 $ 3  f 486 ,5  1 9 , 5  1 31,s 1 1 

Ce tableau fait sipparaître un biais systématique 2 l'intérieur 
du pays ?lossi entre les valeurs offertes et reçues. Il ne fait aucun doute 
que les produits reçus ont dans une large mesure écha9ps A l'observation. 
L'une ?es causes de cette sous-estimation peut tenir au fait que les pro- 
&its reçus en nature sont en partie des contre-prestations per9ues 4 la' 
suite $'un quelconque service rendu. Or Zans l a  comptabilisation de l'en:. 
t r 3 id t- t racl-i t tionhel 1 e 6c han 
inver6 - les personnes interr«@es se souviennent sans grand-peine des ' 

séances d'entraide qu'elles ont elles-mêmes organisfes et par suite des 
I l  offres" de  produits- qüe celles-ci 5nt entrainees nais perdent le souvenir 
des j-urnées de travail rendues, 3 celui-ci ou 2 celui-13 et donc des pr"- 
duits r,upel-les ont pu, 5 leur tour recevoir. 

e de zaka- 5 zaka on observe l<"mê&e',bisis mais 
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séances d 
donc être 

Pourtant 2 DEDXJGOU ce b i a i s  n 'a  pas joue, ou très yett, a l o r s  çue les  
'entraide y sont davantage prat i ju@es.  ~ 1 - i  q u a i i t f  d e  l 'enquêteur d 3 i t  
p r i se  en considCratinn. A TWJGAT4 l e s  valeurs  reçues ont très net tè-  

ment excédC lts valeurs o f f e r t e s .  Cela t i e n t  i c i  aüx s e c m r s  publics diStrF- 
bugs Far l 'entremise des  chefs aux populations s inis t rGes ( 1 ) .  

La f o n c t j m  sociale  des t r m s a c t i o n s  en nature (entendons Far 13 
l e u r  côté 9 l a  f o i s  re la t ionnel ,  ouvrant l a  c e l l u l e  f a m i l i d e  - en même tenps 
qu 'e l le  la ré insère  - zi son univers "extérieur", e t  t rad i t ionnel ,  c ' e s t  3. {'ire 
dêst in6 2 perpCtuer  p a r  des ac tes  i!'allcgeanCe r6pétés -Le v f r i t a b l c  sens ?es 
v d e u r s  hiérarchiques assurant l c  cohésion du qrou2e) l'emporte donc sur  s- 
fonction strictement Gconmique. 

11 s u f f i t  m u r  s'en convaincre de v o i r  l e  foss" autrement plus 'r' accentuz qu'en matière nongtaire, e n t r e  les f m i l l c s  ord ina i res  (colonnc 
vil lageois") e t  c e l l e s  Jétensnt  l a  cheffer ic .  P I  

2/ Une confirmation de  c e t t e  fonction s x i a l e  - l e  r ô l e  

déterminant des chefs d 'exploitation. 

Le tableau suivant, reprenant notrc  d6compositicn f a m i l i a l e  ?2r 
s t a t u t s  u t i l i s é s  dans toute  l a  yremière nar t ic  de  i'ouvrsqe, indique pcur 
chacune des s t r a t e s  Ici par t ic l -a t ion  des divers  aFtents dans l'ensemble .les 
valeurs  o f f e r t e s  en nature : 

Selon l a  strate % 2c l ' o f f r e  effectuee p z r  O 

( 1 )  - Sans fa i re  de vaine polCtaique il e s t  tout  de &ne indispensable dc si- 
gnaler l'énormc avantage de I n  chef fer ie  d m s  ces  t? is t r ibut ions c'e se- 
cours. Un chef touchant 20 sacs d c  cdré3les en distribue 17 aux qudque  
t r e n t e  ou cinquante chefs de zska de son v i l l a j e  c t  ceux-ci l u i  renîlent 

? P  en remerciement 18 valeur de  2 sacs........ 11 
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L a  par t  revenant au chef d 'exploi ta t ion révèle  que par tout  il 
conserve l a  haute-main sur  les-tran&actions en nature. En aucun cas il 
ne s e  Laisse supplanter dans c e t t e  fonction sociale ,  a l o r s  q u ' i l  l e  to- 
i é r a i t  pour l a  manipulation monétaire. C'est à t ravers  ces  p e t i t s  ges- 
tes" quo il continue Z marquer, auss i  bien sur ses dépenclants qu'aux yeux 
des parents,  a l l iés ,  vois ins  ou amis, sa v e r i t a b l e  supprématie. Libre 
aux cadets de manipuler tout  l ' a rgent  q u ' i l s  désirent ,  l i b r e  à eux de 
l'employer 5 des f i n s  personnelles, ce la  leur  est même fortement con- 
seil l6,n.ais q u ' i l s  ne s'aventurent point  à en tirer d 'autres  avantages, 
nctmmcnt reléguer 1"aînE" au second rang dans Fes a t t r i b u t s  "relation- . - -  
nels'' e t  ' l traditionnels", c ' e s t  W d i r e  dans sa fonction sociale .  

11 

Les enfants mariés (EM), l e s  f r è r e s  mariés ou r 6 l i b a t a i r e s  
(FE4 - FC ) qui ensemble contrôlaient  3 0 , 9  % des dépenses monst3ires 
n'ont donc 6tC c2 1- source que de--5,9 %--des produi ts  o f f e r t s  en nature. 
Il convient d ' a i l l e u r s  d 'ajoutcr que plus d e  40% d e  ces 'o f f res  résÜï-.  
t e n t  .?'une opération monétaire ôntikieure (du genre : rio10 payé <? un . 
a m i  rencontre au marchc), a l o r s  qus c e t t e  f r a c t i o n  ne représente  que 
30 Z des  produits o f f e r t s  par l e s  chefs d 'exploitation. 

3 /  Les valeurs  o f f e r t e s  en nature, comparativement au RMB. 

La valeur d e s  o f f r e s  en nature r??paraît dans son ensemble 
t r è s  pcu l i é e  au niveau du revenu monétaire. Cette a s s e r t i o n  se v é r i f i e  
aussi  bien Zi l ' i n t é r i e u r  d e  chaque s t r a t e  s i  l ' o n  compare l e  revenu 
des famil les  à l 'importance cle leur  o f f r e  qu'entre l e s  s t r a t e s  inté-  
r ieures  au pays Mossi d*une par t  e t  l e s  s t r a t e s  de colonisat ion d 'au t re  
part .  

Le premier point peut s e  démontrer A t ravers  l a  s é r i e  de 
coef f ic ien ts  de  cor r6 la t ion  de  rangs suivants : 

Taux de cor ré la t ion  entre  l ' o f f r e  en nature  e t  l e  RMB = 
(par zaka). 

ZORGHO - - 0,72 

TOUGAN = O ,  68 

KOUDOUGOU - - 0,48 

YAKO -. = - 0 , 4 3  . - -  . . 

DEDOUGOU 3 O, 29  

Quant au second point, l e  r a t i o  o f f r e  en nature/RMB s u f f i t  
à eonstater  que l'eccroisçement du revenu monetaire en zones d e  colo- 
n i sa t ion  ne s ' e s t  pas accompngn? d'un accroissement proportionnel des  
o f f r e s  en nature : 

36,3 2 
YAKO - - 16,8 X 
ZORGHO z ' 14,9  2 

Ensemble "pays Mossi" = 23 ,2  Z 
1 1 , l  % - DEDOUGOU - 

TOUGAN = 6,1 2 
Nous avons donc bien deux champs Ge si,caifiants-celui de l'ar- 

pent e t  c e l u i  des prestat ions en nature - dont l e  contenu socio-économi- 
que ne répond pas au même ensemble de valeurs.  
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- A N  N E X E  - III. 

QUELQUES APERCUS DE PRIX.  

- Prix à l a  tine - (F. CFA ) 

Mil - Sorgho: 

mois 0 K .  9 Y ! 2 ? D 0 T ? Moyenne - indice 
0 ? 0 ! ! 0 min- max. 
! 0 ! ! 0 ? 
! ? ! ? ! ! 

J. ! 350 ! 305 0 450 ! 385 ! 385 ! 375 58 

F. ? 395 0 515 0 475 ! 385 ! 430 0 440 

11. ! 500 ! 535 0 500 0 405 0 450 0 480 

A. ? 610 0 700 0 525 0 495 0 570 ? 560 

M. 0 615 ! 750 0 670 0 560 0 600 0 640 

J. ! 655 0 790 ! 700 ? 630 ! 900 ! 735 

J. ! 790 01015 0 800 ! 700 0 1201) ! 900 

A. 01010 O1090 0 825 0 960 ! 1000 ? 975 151 

S. 0 950 , ! 765 01000 01055 0 890 0 930 

O .  0 745 0 585 0 535 0 805 0 700 ? 675 

N. 0 505 ! 430 O 510 ? 575 0 355 0 475 

D. ! 575 ? 500 0 510 0 490 0 495 0 515 

0 0 ! 0 0 ! 

? 0 ? 0 0 ? 

s 0 ! P f ? 

D ! ! 0 0 ! 

D 0 0 0 I ! 

0 0 0 0 0 0 

0 ! ? 0 0 ! 

! ! ! ! ? 0 

0 0 0 0 0 ! 

0 0 ! ? ? ! 

0 0 ! 0 ! ? 

! 0 ! 0 ! ! 
! ? 0 0 0 ? 

MOYENNE 0 640 ! 665 ! 625 ! 620 ! 675 0 645 1 O 0  
ANNUELLE ! 0 ! ! 0 ! 

(40  F/KG) 
Marge à la revente pour le mil-sorgho D 23,5  % du chiffre 

d'affaires. 

Ce taux de marge pour des transactions observées en milieu 
rural sur un produit de première nécessité n'est que de peu inférieur à 
l'écart de prix enregistré entre l a  campagne et OUAGADOUGOU. (Prix 
d'achat en août à OUAGADOUGOU O 1250 F.CFA la tine soit 28 % de plus 
qu' en "brousse"). 

. .  . : .  
. .  
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A TOUGAN i e  p r i x  moyen a a t t e i n t  son plafond en j u i l l e t ,  a l o r s  
q u ' i l  con t inua i t  à grimper jusqu'en septembre dans d'autres zones. 11 faut: 
v o i r  là l ' e f f e t  modCrateur qu'ont eu l e s  ventes  de maïs e t  de sorgho, f a i t e s  
par  le cercle"  au t i t r e  des  secours aux populat ions s i n i s t r é e s ,  à un prix 
f i x e  de 600 .F.CFA l e  sac.  de 58- kg. Des S ~ C O W S  -gra tu i t s  ont-.également é t é  
d i s t r i b u é s  par  l ' i n t e rméd ia i r e  des  c h e f f e r i e s  de v i l l a g e s .  

I I  

- Arachi.de coque - (séries incomplètes) 

mois 0 K ! Y 0 Z 0 D 0 T ! Moyenne ' - i nd ice  
min - max. ! 0 0 ? ! ! 

f n O I 4 8 . .  
! ! 

! ! 0 0 0 
- ' 225 265 - ! 250 P J. 

F. 
D - 200 - ! 

! ! ! 
! 250 
? 

1 - 1 

0 
250 ; 215 - Il. 

! 0 

A. 

Il. 

J. 

J. 

A .  

S .  

O .  

ri. 

D. 

2 30 

.. 
- 
- 

! ? 0 0 0 0 
250 

! ? 
! ! ? 0 ? 

250 0 
0 
? ! 300 365 300 365 375 0 
! 
! 300 ! 4 8 5  ' 330 ! 500 ! 410 

! 0 ? ! ! 
f ! 

! 0 ! 
! 
? 

- ! 2 0 5 '  280 '  200 
0 0 

0 0 - 245 255 ! 0 ! 
O 0 

? O - 300 
? ! 

0 

- 300 250 
1 

- 1 ! - - 0 - 

I 

- ! 300 . . . ~ 1 -  20.5 ; 450- 

! 200 , 
I 

! 

? ! 240 , 0 
! 265 ! ! 

1 

- 
P 

- - 

24 5 

225 

23 5 

250 

265 

2 50 

3 4 0  

40 5 147 

..32Q -. - - - _. . ---.._ - . 

2 20 80 

245 

280 

? 2 7 5 ,  260 355 260 ! 315 305 , t ? 
! 0 ? 0 

Moyenne 1 O0 

Les p r i x  de l ' a r ach ide  sont  r e s t é s  t r è s  s t s b l e s  t ou t  l e  premier 
semestre 1973. La  hausse de j u i l l e t  correspond 2 l a  pér iode des  semewes 
e t  l a  poin te  d 'août à l a  vague qui  a en t r a îné  tous les produi t s  v i v r i e r s .  
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- Poules e t  pintades - ( l ' u n i t é )  

mois ? K ? Y ! Z ! ? T ? Moyenne 
0 ! ? ? ? 0 
! ! ! ? 0 ! 
0 ! ! ? 0 ? 

0 ! ! ! ? ? 

! ? ? 0 ! ? 

0 0 0 0 ! ! 

! ? 0 0 ? 0 

! 0 ! ? ! 0 

! ? ! . !  0 ! 

? ! ! ? ! ! 

? 0 ! 0 0 0 

! ? 0 0 ! 0 

! 0 0 0 ! 0 

! 0 ! 0 ? ! 

0 ! 0 0 0 ? 
! ! 0 0 ? ! 

! 0 0 ? 0 ! 

J. ? 121 0 128 0 100 ! 121 ! 111 ! 116 

F. ! 126 0 120 ! 100 ? 136 0 118 ! 120 117 

11. ! 126 ! 137 ! 100 ? 97 ? 119 ! 116 

A. ! 133 ! 142 ! 117 0-128 ! 117 ! 127 

14. ! 139 ! 144 ! 125 ! 112 ! 111 0 126 129 

J. ! 141 ? 153 0 - 0 117 0 122 ? 133 

3. ! 142 ! 150 0 - ? 112 ! 133 ! 129 

A .  0 131 0 132 0 100 0 121 0 136 0 124 127 

S. ! 146 0 144 0 113 0 122 ! 120 ! 129 

o. ! 123 ! 148 ? 135 0 138 ! 116 0 132 

N O ! 124 ! 147 ! 150 0 160 0 124 ! 141 141 

D. 0 173 ! 143 ! - ? 138 0 142 0 149 

Moyenne ! 135 ! 141 0 116 0 125 0 121 ? 129 

- - _ -  . I  ... 

Marge commerciale sur l e s  v o l a i l l e s  : 15 2.  A noter  1'616- 
vat ion du p r i x  - passant de 120 F.CFA environ, au premier trimestre, 
à 140 F.CFA en f i n  d e  période. 
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- Chèvres - Noutons - 

. .. 

mois ? K 0 Y 0 Z ? D 0 T 0 Noyenne 
0 ! ! 0 0 ! 
0 ! ? ! ! ! 

? 0 0 0 1 ! 
0 767 0 '925 O - ? 755 b 946 ! 848  90 9 
0 0 P 0 0 

! ! P ! ? ? 

! ! 0 0 0 ! 

0 0 P 0 ? ~? 

0 ! 0 0 ! ! 

' !- 0 0 0 ? ! 

0 0 0 ~. P 0 ! 

! ! 0 P ? ! 

0 I 0 0 0 0 

0 0 0 ! 0 0 

? ! 0 0 a ? 

J. ! 888 0 931 0 - !IO27 0 978 ? 95 6 

P. 
I 

K. . 01129 ! 077 0 '933 ! 800 0 875 ! 923 

A .  0 843 ! 938 0 go0 ! 575 ? 966 ! 804 

M. ! 743 0 927 0 906 0 725  ! 1086 ! 877 83  1 

J. 0 510 0 726 ! - ! 890  0 1117 O 811 

J. ' !' 714 0 805 0 933 ! 922 0 963 0 868 

A. ! 950 ! 741 0 - !1241 ? 247 0 94 5 938 

5. 0 688 01082 0 950 ? I O 9 6  ! 1189 0 1001 

1). ? 654 ? 800 ! 375 !1431 O 1092 0 970 

N. ? 850 ? 8 7 5  0 665 01312 0 1212 ? 98 3 1046 

D. ! 795 ?IO40 ? - SI187 ! 1712 ! 1184 
~ 

0 0 ! 0 ! ! 
0 794- 0 880 I 067 0 997 ! 1082 ? 924 
I l B ? ? ! - - ... 

IJ ii : Corne pour les v o l a i l l e s  ces p r i x  r e f l è t e n t  exclusivement 
la va leu r  des  animaux commercialisés. L e  mouton vau t  envi ron  iQ70 F.CFA 
l ' u n i t é  et l a  chèvre 835 F.CPA. 

Ce tab leau  montre q u ' i l  n 'y  a pas eu  d'effcndretaent d e  p r i x ,  pa r  
s u i t e  d e  l a  sécheresse,  corne il a é té  a f f i rmé  un peu hâtivement.  Cependant 
s i  l a  vente d'une u n i t é  d 'ovin-caprin r ep résen te  en  moyenne annue l l e  l a  va- 
l e u r  de 23 kg de  mil-sorgho, l e  r appor t  es t  tombe à 1 6  kg pour les t r o i s  
mois de  j u i l l e t ,  août  e t  septembre, (15 ,5  kg ,5 TOUGAN). 

A TOWGAN, le d é f i c i t  f i n a l  en reg i se ré  sur  l e  m i l  (475 kg p a r  a n  
e t  zaka) a a i n s i  correspondu à une réduct ion  du patr imoine chep te l  équiva- 
l an t  à 16 - 19 têtes de  p e t i t  b é t a i l ,  
. > <  
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. .  - A N N E X E - IV. 

LE TEFIPS BT L'OUBLI. 

L'enquête par sondage effectuée sur I O 1  villages Ifessi (et 
Bissa) durant l e  premier semestre de  1973 n'a évidement pas eu pour 
principal objectif d'établir des budgets de famille. Il serait bien 
entendu parfaitement irréaliste de s'attendre en la matière, fût-ce 
comme ordre de grandeur, à beaucoup de précision. Il est essentiel 
néanmoins que l'on sache l'importnnce de la marge d'errcur commise . 
découlant d'une interrogation unique portant sur une période rétros- 
pective d'un an. Quel degré de confiance peut-on lui accorder ? 
Quelles déformations de structures entraine-t-elle, et éventcellement 
cament y remédier 7 

Pour répondre, au moins partiellement, à ces diverses ques- 
tions nous avons recouru nousaême au sein de notre échantillon 2 
toute une série d'enquêtes rétrospectives qui nous ont +wr-mis de re- 
couper 2 

- Mensuellement. 
- Semestriellement. 
- Annuellenent. 
Les informations . .  recueillies _ - _  - par nos enquêtes quotidiennes. 

Il fallait toutefois tenir compte du biais d'accoutumance 
au auestionnaire susceptible d'améliorer sensiblement la capacité de c 

mémorisation, notamment en fin d'année, dans les familles de notre 
Qchant i 1 lon . 

Aussi avons-nous mis un point final à nos enquêtes en passant 
également notre questionnaire-budget "r6trospectif annuel'' dans 150 
zakse (30 par strate) prises hors-échantillon. En admettant que ces 
dernières soient semblables, à tous égards, aux familles de l'échantil- 
lon, les différences enregistrées sur un "r~trospectif-annuclvv passé 
dans des conditions strictement ir!entinves (même' date, même question- 
naire, même enquêteur) pourront être imputées directement au phénomène 
d' accoutumance. 

La  triple s6rie de diagrammes ci-joints illustre ainsi, par 
référence à des niveaux d'agrégats obtenus arace 3 nos observations 
quotidiennes (bâtonnets no i ) ,  les  pourcentages mémorisas au bout d'un 
an dans l es  familles-échantillon (bâtonnet n"2) et dans les familles- 
témoin hors  échantillon (bâtonnet no 3 ) .  La partie hachurée, différence 
entre les  résultats no 2 et no 3 reprgsente donc, Bur un intervalle 
d'un an, le surplus mémoris6 chez des individus exerccs de longue date 
à ce genre de questionnaire. 
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Première constatation O 

La fonctionmémoire n'est pas une fonction mathkiatique linéaire. 
Cela a pour conséquence d'interdire de multiplier par un coefficient sca- 
laire uniforme, déterminé, les valeurs obtenues par enquêtes rétrospectives. 

Selon 1'agrCgat considéré la fraction retenue par des personnes 
dCjZ sensibilisCes aux questionnaires varie en effet de 30 à 50 %. Par 
contre chez des personnes non accoutumées l'amplitude de variation peut 

i' s'accroître considérableaeht; h cet égard 19sccoutumance a donc pour effet 
dans une certaine mesure de "linéariser" davantage la capacité de mémorisa- 
tion. 

Deuxième constatation O 

La structure de l'oubli, comme on peut le v6rifier en comparant 
les résultats des strates intcrieures et extérieures au pays Mossi, révèle 
également d'assez nettes dist.orsions. 

On voit par exemple Queùans l.es 'strates où le r enu migratoire 
représente une fraction importante des rentrées monétaires, sous réserve 
que l'on s'en tienne aux familles entraînées 2 répondre - car l'effet d'ac- 
coutumance sur ce poste est ultra-sensible - le souvenir de ces recettes' 
s'améliore. Inversement d 
un rôle déterminant ce so 
oubliées. 

les strates de colonisation où le commerce joue , 

e s  recettes comercialcs qui paraissent le moins 

A noter que l'effet d'accoutumance est hu1 sur.1'ensemble de$ 
opérations commerciales, mais que les dépenses sont systGmatiquement mino- 
risées par rapport aux recettes, ce qui a pour effet de sur-estimer les 
marges bénéficiaires, par suite le revenu monétaire pet, et en derniere 
analyse la capacité d ' -  epargne. 

. 

Dans l'ensemble ce sont donc les opérations finales (ventes des 
produits de l'exploitation, consommations directes des ménages) qui résis- 
tent le mieux 2 l'usure du teqps, mais ce sonc elles également, hormis les 
revenus migratoires, les plus sujettes aux effets doaccoutumance. 

La "fiche-Exploitation" utilisée dans l'enquête par sondage 
n*étant pas  directement comparable à notre propre jeu de questionnaires - 
elle se limitait aux recettes finales - il convenait dans un second temps 
de réaliser la jonction entre ces deux matériaux d'infomotion. Pcur ce 
faire nous avons donc passG en fin d'ann6e la "fiche-Exploitation" à l'in- 
térieur de notre échantillon, ce qui nous autorise 5 comparer la structure 

'- 

1 - BQ : Source des budgets'quotidiens. 
2 - Rétro D Source de l'enqdte rCrrosspB'1Trive"afinuelle. 
3 - FE O Source de  la "Fiche-Exploitation", 

. . . .  . . .  . . . . . .  
. . . . . .  . . . . . . . . . . .  

. . . .  . - ~ .  . . . . . . . . . . . . .  - . . . . . . . . . . . .  ...... 
. . . . .  . . . . . . . . . . . . . . .  . .  , . .  ._U ". ....... ..,...j. .... 



- 125 - 

Les valeurs sont dans tous les cas estimées en F. CFA par 
jour et zaka. - 

Les postes de recettes sont les suivants : 

1 - Mil-sorgho. 
2 - Vivriers élaborés. 
3 - Non vivriers (coton - tabac .... ) 
4 - Non vivriers élaborés (artisanat). 
5 - Services traditionnels. 
6 
7 - Revenus migratoires. 
71 - Autres trensferts. 

. 1 1  - Autres vivriers non élaborés. 

- Elevage et produits animaux. 

Résultats pour les strates du pays Ilossi. (F.CFA/Jaur et 
zaka) . 
Poste ! BO ! % 0 RCtro ! W 0 FE ! 'Z 0 

! 0 ! - 0  ! t 0 
! ! ! 1 0 ! ! 

! ! 0 ! ? ! ! 
11. ! 13,3 ! 15,O 0 4,4 ! 11,6 ! 3,7 ! 15,6 0 

? ! ! ! 0 0 0 

? 0 l !  a 0 ? t 

3. ! 1,9 ! 2,1 ? 1,7 ! 4,5 0 €,2 ! 5,3 0 
! ! ! ! ! - !  0 

4.  0 2,6 ! 3,1 ! 0,6 ? 1,6 0 1 , l  ? 4,5 0 
? 1 ! ! ! ! ! 

5 .  ! e  P e  O O ! C ! O  ! O  ! 
! 0 0 ? ? 0 0 -  

6. 0 16,4 0 l 8 , 5  ! 10,2 0 26,8 0 9,6 0 41,O 0 
0 0 ! 0 ? ! ! 

7. ! 28,8 ! 32,5 0 l l , 8  ! 31,O 0 5,6 0 23,9 ? 
! ! ! ! 0 ! ! 

7 1 .  ! 9,7 ! 1 1 , l  ! 5,2 0 13,7 0 Q,2 ! 1,0 0 

1. ! 8,3 0 9,4 0 3,3 0 8,7 ! 2,o ! 8,7 ! r  

2. ! 7,3 ! 8,3 0 0,s ! 2,l ! O ! O  0 

I I a I s l e 

T. r! 88,5 !100 ! 38 ! 100 0 23,4 0100 0 
! ! 0 1 ! ! 0 

Ce tableau atteste qu'à l'intérieur d'un même-agrégat (ici 
l'agrégat "Recettes finales" + apport migratoire) la fonction-mémoire 
n'est pas non plus linéaire. .- 

N e  considérant d'abord que les deux premières colonnes 
BQ - Rétro, on s'aperçoit que l'oubli biaise davantage certains 
postes  que d-'autres. Ainsi l e  souvenir des produits vivriers 6la- 
borCs (dolo,  plats cuisinés, beigncts-galettes, knlogho, beurre de 
karité.....) s'estompe presque trtalement des mGmoires. 

. .  
. .  

. .... . .  - . . . .  . .  . . .  _. " 
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En revanche le poste no 3 (non vivriers) portant malheureusement 
sur des sommes très faibles, ainsi que le poste no 6 (l'élevage) trac'uisent 
plus fidèlement la réalité. 

Quant 3 la fiche-Exploitation il semble qu'elle se soit av6rCe 
comme très pertinente sur les postes no 3 ,  no 4 et no 6, mais fort insuffi- 
sante sur l'ensemble des transferts, rnédicjcre sur les produits vivriers, 
nulle sur les produits élaborés. 

A l'heure où nous écrivons ces lignes (fCvrier 1974) les résultats 
d'ores et déjà disponibles de l'enquête par sondage, concernant ses trois 
strates de KOUDOUGOU - YAK0 - ZORGHO - font état d e  chiffres très proches 
des nôtres (autour de 20 F.CFA par jour et zaka). 

Il est donc dès  à*.présent permis de conclure O 

11' à la bonne représentativité de notre échantillon. 

2 /  2 l'absence d'effets d'accoutumance pour la fiche-Exploitation. 

Selon toute vraisemblance si l'effet d'accoutumance avait existé 
le niveau de revenu obtenu dans l'enquête par sondage ne si? serait pas 
établi aux environs de 20 F.CFA par jour et par zaka mais plutôt aux alen- 
tours de 13 F.CFA. 

La raison de ce phénomène tient semble-t-il au fait que l e  
questionnaire revenu ic8erE dans fa fiche-Exploitation était"fermCP', ce qui 
éliminait le facteur négatif qu'aurait pu être le manque d'accoutumance. Par 
ailleurs l a  structure interne des rccpttes finales decoulant de la fiche- 
Exploitation ne s'avère pas plus mauvaise que celle à laquelle aboutit notre 
questionnaire rétrospectif annui-1 de  type "ouvert" pour l e s  familles choisies 
hors-échantillon. 

En conséquence il est certainement préférable lorsque 1'cn se 
trouve contraint de proceda à des enquêtes-budgets r6trospectivcs sur =ne 
annEe, moyennant un seul et unique passage, de recourir à des questionnaires 
fermés. Ils permettent glabalement d'améliorer la "perfomance" des répon- 
ses d'environ 30 X (taux calculé par rapport 2 nos résultats obtenus hors- 
échantillon) sans cn aggraver sensiblement les distorsions iriternes, d e  
toute façon importantes et inévitables. 

RGsultats pour les strates de colonisation.. 

Poste l 

? 
1 .  0 

? I I .  

0 2 .  
! 3 .  
0 4 .  
! 5 .  
! 6. 

! 7 .  
7 1 .  8 

9 ! 1 ! 
? 

0 6 4 , 3  103 ' 100 T. * 0 180,C i l 0 0  7897 
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. I ._ - -- - 
Ici encore la fiche-Exploi^tation n'a pas égal6 par ses per- 

f ormances le quest ionnaire-rétrospec t if annuel, pwr au tant qu on 
s'en tienne 2 notre échantillon, mais, comme en pays Mossi, l'aurait 
reDplac& avantageusement hors-échantillon. 

. ... , . . . . <  ,. - .. , .  . .  

Remarque finale : 

Un rctrospectif semestriel effectué à la fin du mois d e  
juin 19'13 çPétait s o l d é  pour chacun des grands agrégats (RMR - D - 
DC - RC - RF-.,.S.) par un taux d'oubli supérieur 2 celui enregistra 
sur un an. En d'autres termes la fonction d'oubli n'est pas non plus 
linéaire en fonction du tempe. 

. . . . . .  . ...I. .. . . . . . .  . ....... . . "  . . .  . ... . . , I  ..... . .  . ... _ .  
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- CONCLUSION GENERALE - 

LA SIGNIFICATION DU FAIT MIGRRTOIiYE : 

Qu'est-ce qu'un migrant 3 C'est au sens l e  p lus  profond du 
terme un ind iv idu  q u i  s 'évade, mais l e  déplacement physique n ' e s t  
qu'une des  man i fe s t a t ions  de ce t te  Gvasion. Tout Mossi q u i  n'a pas 
encore enterr t !  son aîné pour su i t  de  f a i t  son cheminement mig ra to i r e  

i n t é r i e u r "  pnr un r e p l i  s u r  s o i  de sa c a p a c i t c  monétaire.  11 

J. M. KOKLER Cnonçait par une boutade que " seu l s  les débi- .- 
les  mentaux et  les culs-de-jatte" ne migrent pas  ( 1 ) .  Nous d i r i o n s -  

sont  eux-aussi par fa i tement  capables  d e  migrer  ; en  d ' a u t r e s  termes 
qu'on ne l e u r  demande pas l e u r  avis mais qu'on l e u r  impose une cer- 
t a i n e  s t r u c t u r e  de  consommation. 

s inon  des  d é b i l e s  mentaux, du moins des  cu ls -de- ja t te  q u ' i l s  

En r e s t a n t  à un niveau d e s c r i p t i f ,  l e  f a i t  d e  migrer  tra- 
d u i t  donc avant  t o u t  l ' o b l i g a t i o n  s o c i a l e  d ' u t i l i s e r  son pouvoir 
monétaire 2 c e r t a i n e s  f i n s ,  3 l ' e x c l u s i o n  de  c e r t a i n e s  a u t r e s .  

Répondre maintenant 2 l a  ques t ion  : Pourquoi l a  migra t ion  ? 
Exige s i  l ' o n  ne veu t  pas indéfinirnent tourner  en rond, c ' es t -à -d i re  
renclre compte du f a i t  i nd iv idue l  ( l e  migrant) pa r  l e  f a i t  c o l l e c t i f  
( l a  s t r u c t u r e  s o c i a l e )  pu i s  du f e i t  c o l l e c t i f  ( l a  Migrat ion)  pa r  l e  
f a i t  i nd iv idue l  (une c o l l e c t i o n  de  migrants)  que l ' o n  dépasse ce t te  
vo ie  d e  garage sans i s s u e  ( l a  poule  ou l 'oeuf  ?)  ou LIU moins très 
pauvre au niveau de l ' e x p l i c a t i o n  e t  que l ' o n  essaie de v o i r  pour- 
quoi l a , s a c i é t é  Voitalque,  :lossi e t  s u t r e ,  se t rouve  dans In posi-  
t i o n  d e  devo i r  migrer ,  cPes t -2 - J i r e  en  d e r n i è r e  ana lyse  d e  vendre 
une f r a c t i o n  importante  de  sa f o r c e  de  t ravai l  ? 

L e s  ana lyses  de  Samir Amin (2)  pour c r i t i q u a b l e s  q u ' e l l e s  
so i en t  su r  c e r t a i n s  d é t a i l s  très secondai res  (notamment i ' i l i u s i o n  
que les appor t s  monétaires  mig ra to i r e s  permettent  à moyen terme d e  
bousculer  l e s  d é b r i s  d ' au to r i tCs  coutumières d é j à  p l u s  ou moins 
rendus 2 l e u r  é t a t  f o s s i l e  (3)  forment sans  aucun doute  l e  s e u l  
corpus d e  démonstrat ions sc ien t i f iquement  i r r é f u t a b l e s ,  auxquel les  
on pu i s se  se r é f c r e r ,  en l ' é ta t  a c t u e l  des  connaissances q u i  peu à 
peu se son t  ciécantzes d'un magma d 'ana lyses  de d i v e r s  s p é c i a l i s t e s .  

(1 )  - Les migra t ions  des  Mossi de l 'Oues t  - Travaux e t  Documents 

(2)  - cf .  L e s  migra t ions  contemporaines en Afr ique  d e  l 'Ouest .  

(3) - L e  f o s s i l e  s u r v i t  en général  au paléontologue. 

de  lPORSTOM. 

Communicaticn au col loque IDEP - 'LEDES - IDS - CLACSO. 
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Dans la stratégie planétaire menée par les firmes multi-nationales 
les pays de l'Afrique côtière ne jouent en effet qu'un rôle de tête-de-pont 
par rapport aux véritables centres de décision qui leur sont extérieurs. 
Ces pays côtiers veneent donc leurs matières premières. Or les activités 
primaires de  plantations, 3 savoir : hévéas, palmiers 5 huile, ananas, 
bananes, café, cacao, forêt, qui constituent la majeure partie de ces expor- 
tations sont du type "labour-usinp" beaucoup plus que "capital-usi ng" , ce 
qui signifie qu'un investissement monétaire limité implique la disposition 
d'un nombre relativement tr@s élevé de travailleurs. Leur insuffisance l x n -  
le n'est pas un obstacle s'il y a possibilité d'en recruter au riErne txif 
sinon moins cher <3 l'extérieur. C'est même un avantagecconsidérable pour 
l'sconomie côtière puisque {ie par leur statut d'étrangers ces manoeuvres 
se montrent 5 la fois plus dociles, moins politisés et finalement plus vul- 
nérables. Le pays côtier a ainsi toute latitude pour répercuter la dégrada- 
tion de ses propres termes d'échange (les cours de ses exportations éfant 
fixés par les lois du marchf. mondial) sur ces travailleurs émigrés. Comment 
comprendre autrement cette réalité que nous avons clairement démontrée dans 
un texte antérieur ( 1 )  attestant que le salaire mensuel moyen d'un migrant 
en Côte d'Ivoire est à peu près égal à la moitié du salaire minimum garanti ? 

Le pays dont la principale exportation est's8 force de travail 
subit donc de ce fait deux fois la clGeradation cie ses termes d'échange. 
Une première fois en exportant le peu de produits dont il dispose, une 
seconde fois par la compression dcs salaires qu'il se procure en exportant 
le ?n duit des autres. 

Devant un tel constat les mouvements intérieurs de populations 
pourront sembler une voie alternative préférable, en admettant bien entendu 
qu'il puisse y avoir aiterrrative, ce dont nous sommes assez loin d'être 
convaincu. Admettons néanmins qu'elle existe, qu'il y ait effectivement 
possibilité d e  choix. La réponse au problème dépendra pratiquement de  ce que 
l'on escompte retirer de ces transhumances de populaticns 

Est-ce 19am61ioration de la ration individuelle alimentaire ? 
Dans ce cas il existe certainement des solutions infiniment plus satisfai- 
santes que le "laisser-faire" actuel, revenant à avaliser les pratiques de 
pillage foncier dans l'anarchie la plus complète et qui aboutissent en fin 
de compte aux disparités économiques que l'on a mises en fividence. 

L'une de ces solutions serait par exemple d'instaurer sur l'ensem- 
ble du pays des circuits de commercialisation aussi cohérents et efficaces 
pour les produits vivriers de grande consommation que pour les cultures de 
rente. 

Est-ce l'accroissement du revenu monétaire ? Encore faut-il savoir 
que cet accroissement ne ralentircl nullement l'enpemble d c s  courants migra- 
toires (confère. TOUGAM). 

( 1 )  cf. "Premières estimetiens chiffrées des migrations Mossi". 
(op. cit.) 
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. Est-ce alors le développement des cultures de rente 7 Se tenant le rai- 

sonnement suivant : Puisque les travailleurs de ce pays migrent au plus grand pro- 
fit des cultures de rente Gtrangères, psurquoi ne pas fzvnriser plutôt les cultures 
de rente en Haute-Volta 7 En somme remplacer un double assujettissement par un seul. 
Quest-ce en effet qu'une culture de rente pour 13 Haute-Volta sinon le coton dont Ir, 
prix moyen au ke,, fixé par le cours nondial de l'industrie textile, n'a pour zinçi 
dire pas bougé en douze ans et qui permet aujour2'hui tout juste d'acheter 750 g r  de  
mil, 500 gr en période d e  soudure, moins encore lorsqu'il y a disette. 

?Our nous résumer les migrztions d e  travail nous paraisselt être dans 
l'État actuel des structures économiques mondiales, faites de relntinns asymétriqucs 
ni un bien ni un mal, mais un fait dont les tenants et aboutissants ne peuvent SC 

juger en terme de morale individuelle, non plus que nationale mais internationale. 
C'est 2 ce niveau seul qu'un remède peut être peu ,Z peu défini et des solutions 
apportces. 

?es "solutions" aussi partielles que la mise en valeur (cowment ? par qui 7 
au prafit de qui 7 )  de terres neuves auront ,? peu de choses près l'efficacité du 
fameux ca.iit2re sur la jambe de bois tant qu'elles-mêmes ne seront pqs  réintreduites 
au niveau d e  l'explication dans cet ensemble de structures dont elles ne constituent 
qu'un C$iphénornëne dérisoirement marginal. 

. .  . - . .  . . . . . . . . . . . . .. ., 
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Avant-propos. -. - 
Ce docunient cons t i tue  le second v o l e t  de n o t r e  anthropologie éconod  

que moçsi ayrès "La monnaie mossi - Un pouvoir non l i b é r a t o i r e  de règlement" OU 
nous avons essayé de montrer en quoi l ' a rgent ,  pour une f r a c t i o n  appréciable  de 
sa nasse en c i r c u l a t i o n ,  échouai t  à conférer  2 ses dé ten teurs  un que1conc;ue pou- 
v o i r  s o c i a l .  

Nous nous pro)osons i c i  de r ep lace r  l'Home Mossi dans son cadre ha- 
b i t u e l  d 'exis tence.  L'étude de J.M. Kohler (1) de S r n e  que les é tudes  de t e r  
r o i r s  menées par  J.P. Lahuec 5 Zaongho (2)  e t  pa r  M.Benoit s u r  les Mossi du 
pays Ewa (3) nous permettront d ' a l l ége r  ce r t a ines  p a r t i e s  de n o t r e  propre t e x  
t e  e t  de nous consacrer aux aspects  suscept ib les  d 'ap;$orter 1:uelques éléments 
neufs d ' information. 

L'exposé va g r a v i t e r  autour de t r o i s  thi3mes : 

- les ressources  humaines. 
-. l e  c a p i t a l  fonc ier  e t  les s t r u c t u r e s  de production. 
II le capi ta l  technique. 

Le premier s'ouvre s u r  deux textes rédigés  séparément en j u i l l e t  août 
1973 à p a r t i r  de matériaux proviso i res  e t  r e p r i s  i c i  après  d ive r s  amendements, 
(Notes s u r  l a  composante f ami l i a l e  en pays Vossi Premières es t imat ions  ch i f -  - f r é e s  des migrations mossi). 

Ils sont  complétés d ' au t r e s  aperçus tels que taux de natali té,  taux 
de mor t a l i t é ,  b ru t e  e t  i n f a n t i l e ,  taux de polygamie p a r  âge e t  s t a t u t  s o c i a l ,  
d i s t r i b u t i o n  p a r  t a i l l e  des groupes de résidence.  

Le second thème concernant les s t r u c t u r e s  product ives  aborde le  pro-. 
blème des sur faces  d 'explo i ta t ion ,  les temps d'occupation ( ag r i co le ,  pa ra -  
agr ico le ,  d iverse) ,  les en t r a ides  de t r a v a i l  ou le salariat  e t  quelques au t res  
aspects  fonc iers .  

Le t rois ième e t  de rn ie r  thètw f a i t  le  po in t  s u r  l e  niveau d'équipement 
technique (ou t i l l age  - cheptel)  des exp lo i t a t ions  en essayant  de v o i t  qu i ,  en 
de rn ie r  r e s s o r t ,  d é t i e n t  le pouvoir de cont rô le  de ce c a p i t a l .  

X 

x x  

(1) cf Activités agr ico les  e t  changements sociaux dans l'Ouest-Mossi. 
Coll. Memoires no 46 - ORSTOH - P a r i s  1971 - 248 p.  

(2) Zaongho -. Etude géopraphique d'un v i l l a g e  de l'Est-Mossi s- 

Cercle  de Koupéla. ORSTOM - OUAGADOUGOU. 

(3) Espaces agraires mossi en pays bwa. ORSTOM - OUAGADOUGOU. 
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PREMIERE PARTIE - 

LES RESSOURCES HWAINES 

1 - La composante f ami l i a l e  en pays Mossi. 

II L'impact des migrations.  

A - pyramides démographiques e t  a u t r e s  données sur 
l a  population. 

R - l ' i n f luence  du s t a t u t  s o c i a l  s u r  le taux migra to i re  
professionnel  e n t r e  15 e t  34 ans. 

C - l e  cycle des migrations.  

D - aspects  monétaires. 
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ï - La compossnt,e famil ia le  

en pays Mossi 

Avertissement D une première mouture de ce texte ava i t  é té  t i r  ..én p e t i t  nom- 
bre d'exemplaires CO= document de t r ava i l  en j u i l l e t  1973. Le voici  refondu 
après diverses corrections résu l tan t  pour p a r t i e  d'me amélioration de nos 
11 pyramides"' démographiques e t  pour pa r t i e  d'une pondération' des chefs de v i l - -  
lage sur-représentés dans notre échantil lon.  

X 

Cette double série' de diagrammes i l l u s t r e  les s t ruc tures  de paren-. 
té, 5 gauche en déf inissant  chacun des rés idents  relativement au seul  chef: de 
zaka, à droi te  en é tab l i ssan t  les l i ens  de parenté en fonction du chef d'ex 
p lo i ta t ion  5 laquelle appartiennent l e s  résidents.  

I '  

, 

.. D'un côté sont donc représentées les s t ructures  r ée l l e s  de parenté 
2 l ' i n t é r i e u r  de l a  zaka tout en t iè re  par rapport à un .individu bien détermi- 
né'; tandis que de l ' a u t r e  côté on aboutit  2 une image p lu tô t  fonctionnelle de 
l a  pareaté,  é t ab l i e  ddns le cadre du groupe élémentaire de production e t  de 
consommation. 

1 ,  

. . 

Bien entendu les s t ruc tures  fonctionnelles e t  réelles se recroisent 
lorsque le groupe de résidence cohc ide  avec l 'unité de production. T e l  est 
le cas de Zorgho où le  rapport du nombre d'exploitations au nombre de zaksé 
est égal à 1. A Koudougou e t  Yako, où l e  rapport dépasse de t r è s  peu l ' un i t é ,  
l e  glissement entre  l'image r ée l l e  e t  l'image fonctionnelle reste à peine ap- 
parent. A DEdougou il s e r a i t  voisin de 1 comme à Zorgho s i  nous n'avions p a s  
rystématiquement intégré 2 1 'échantil lon,  indépendamnt de tout  t i rage  aléa 
to i r e ,  l a  zaka du chef 'de v i l lage  de Kary où coexistent 7 exploi ta t ions.  

A Tougan l e  rapport a t t e i n t  l e  ch i f f r e  élevé de 1,30 e t  par s u i t e  
les écar t s  d'un diagranme à ' l ' a u t r e  :sont beaucoup plus accusés. 

Les membres familiaux sont regroupés en quatre sous enseubles é lé -  
mentaires. 

G1 Pour l e s  diagrames de gauche (parenté r ée l l e )  les t r o i s  premiers 
t r a i t s  verticaux concernent, dans l 'o rdre ,  les chefs de zaka, leurs  évouses 
e t  leurs enfants ce l iba ta i res  ; e t  pour ceux de dro i te ,  les chefs d'exploita- 
t ion nonobstant leurs  l i ens  de parenté avec les chefs de zaka, leurs  épouses 
e t , en fan t s  cé l iba t a i r e s ,  Dans l e s  deux cas G1 consti tue donç. l a  ce l lu l e  de ba- 
se ClCimentaire, s o i t  en parenté réelle s o i t  en pareqté fonctionnelle.  

I I  

G2 .~ Selon l e  &me ordre  que ci-dessus, Spoux .I épouses - enfants,  sont 
regroupéesen G2 l e s  ce l lu les  des enfants mariés. Enfants mariés du chef de 
zaka (schémas de gauche) e t  enfants mariés des chefs d 'exploi ta t ions (schémas 
de  dro i te ) .  

... 
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Lorsque les chefs  d ' exp lo i t a t ions  s o n t  des  f r è r e s  cade t s  du chef de za- 

ka,  conformément 2 l a  r è g l e  l a  p lus  'génGrale, l e u r s  e n f a n t s  mariés f i g u r a n t  dans 
l es  schémas de d r o i t e  sont  donc pour une bonne p a r t  des "enfants  de f r è r e "  se lon  
les diagrammes de gauche t and i s  que l e u r s  propres  dépendants 
se re t rouvent  dans l a  ca t égor i e  bâ t a rde  des "au t r e s  r e l a t i o n s "  de pa ren té  (c f  
groupes 63 et G4 c i -  dessous).  

épouses e t  e n f a n t s ,  

(53 - Toujours dans l e  m ê a e  o r d r e g  époux - épouses - e n f a n t s ,  G3 r é u n i t  l a  
c e l l u l e  élémentaire des f r è r e s  niaries. 

En r a i s o n  de l a  p ra t ique  que l ' o n  v i e n t  d'évoquer, le gl issement  d'une 
série de diagrammes 2 l ' a u t r e  s ' opè re  pr incipalement  du grou?e 6 3  pour  ceux de 
gauche au groupe G1 pour ceux de d r o i t e ,  avec t o u t e s  les modi f ica t ions  que cela 
e n t r a î n e  dans l a  composition des a u t r e s  groupes. 

G4 - Enfin regroupe l a  ca t ëgor i e  des f r è r e s  cade t s  c é l i b a t a i r e s  (avant- 
d e r n i e r  t r a i t  vertical)  p u i s  c e l l e  des d ive r ses  a u t r e s  r e l a t i o n s  de pa ren té  te l les  
que soeurs  ou ascendants r e c u e i l l i s ,  épouses d 'enfants  de f r è r e s  (rn'biga p a r  rap- 
p o r t  à ego) etc.. .  

Un examen a t t e n t i f  montre des  v a r i a n t e s  s t r u c t u r e l l e s  assez  s e n s i b l e s  
d'une strate à l s a u t r e ,  t a n t  dans l ' importance relative des d i f f é r e n t s  groupes 
que dans les écarts observables  e n t r e  schémas réels e t  schémas fonc t ionne l s  de 
pa ren té ,  Sur ce deuxième p o i n t  il s u f f i r a  de r appe le r  que le  r appor t  nombre d'ex- 
p l o i t a t i o n s  nombre de zaksé varie de O 

1 2 Zorgho 

1,027 à Koudougou 

1,054 à Yak0 

1,081 à Sdougou  

1,270 a Tougan ( 1 )  

Koudougou e t  Yak0 son t  les deux s e u l e s  strates à o f f r i r  un certain nombre de 
t r a i t s  communs ou vo i s ins .  

Zorgho a p p a r a î t  p a r  cont re  d i f f i c i l e m e n t  r é d u c t i b l e  à un a u t r e  modèle. De même 
Tougan e t  Dédougou accusent  chacune une s p é c i f i c i t é  marquée. 

--_*---- ----- 
( 1 )  Ces rappor ts  correspondent 3. l a  s i t u a t i o n  observable  à p a r t i r  de mai ' ,  s o i t  

au début de l a  nouvel le  campagne ag r i co le .  En j a n v i e r  un premier  é t a t  f a i -  
s a i t  r e s s o r t i r  un rappor t  de 1 ,41  pour Tou-ans che f s  non dépondgrés. 

1 .  
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Tableau : % des d i f f é r e n t s  Croùpes s e l o n  l a  strate.  
__-____.___ ~ ____- ___ .__-- ,__-_ __._ - --- -".- -- ---- "l c - ---- - -. ---- - .---..- "- 

0 0  ::Taille de:: Zaka ::Exploit .  : 
: : l a  zaka :: popul ,  : D  popul. : 

: : p ré sen te  : :prGsente : 

Parenté  en 3 .  0 .  O D  

fonc t ion  du C.E.  . D  

: :S t r a t e : :  ' Parenté  en 
. O  0 0  i P  fonc t ion  du C.2, .. a *  

_--._ -. _-c -. - ,-_--- _.., .. - ,- -...- -u-. -- --- -------j. - -. - Y  --..- - - ------- - 0  

O 0  O *  . O  : 6 3  : G4 , P :  :: G1 : G2 : G3 t G4 :: O 1  .. 0 s  
I 

D .  D < j  
.. .. 
* a  -- . , .  .. 

: 55,5 :26,4: 14,90 3 , 2  :: Y .  0 :59 ,1  :26 ,4 ;11 ,3 :  3 , 2  :: 11,3  :: 9 , 7  

f 5 5 , 3  i30,O; 6,51 8 , 2  .: .. * .  . O  a. D O  

0 .  
1393 . *  . *  

K. y:57,2 : 2 8 , 1 %  6 , 5 :  8 , 2  :: 
Y *  o e  .. .. : 78,9  :,12,5: 5,O: 3,ij :: 2. : : 7 8 , 9  a12,5t 5,O: 3 , 6  :; 9 , 8  :: 9 , 3  Y .  9 , 3  .. .. .. 

. >  € 2 , 9  1: 10,8 .. 8 , 3  
0 .  .. 

. D  .. .. .. T,  : :63 ,8  % 2 0 , 9 %  8 , 9 f  6 , 4  ~, 48,8 ~ 1 8 , 8 ~ 2 4 , 1 ~  8 , 3  . O  ' '  
0 .  

,7 : 1,4: 6,20 , 7  :: D. ::81,5 : 1 ,4 :  4 ,2:12 ,9  :: 9 , 2  :: 8,6 8,C : .. .. .. . D  

I ,  

. D  . O  . D  1 .  * O  O P  - ---- ----------.-- -, ----- --- -----------.- --------*a- 

Entre  Y a k 0  e t  Koudougou une v a r i a n t e  se décè le  néanmoins re la t ivement  
au groupe G3,  groupe important çay en  pays Nossi t o u t  ce q u i  c o o c e r n e \ l e s  per-  
sonnes ayant  s t a t u t  de frères cade t s  d'un chef de zaka ou d ' e x p l o i t a t i o n  mérite 
a t t e n t i o n .  

Cette d i f f é r e n c e  est- vra i semblablewnt  imputable 2 l ' é t endue  des  d r o i t s  
d ' h é r i t i e r  q u i  l e u r  son t  reconnus. 

A Koudougov, l e s , f r è r e s  cade t s  nariés v iven t  moins agglotGrGs à l a  
zaka de l e u r  a îné  q u ' i l s  ne le  f o n t  2 Yako. Cela peut  r é s u l t e r  du f a i t  que l e u r  
p o s i t i o n  e n  t a n t  qu 'ayants-droi t  du de cu jus  p a r a î t  p l u s  
f r è r e s  s o n t ,  à Yako, t r ad i t i onne l l emen t  GcartSs au p r o f i  
de l ' h é r i t a g e  des b i ens  matériels appartenant  2 l e u r  "aîné", i l s  y ont -un  l a r g e  
accès Z-KoudougQu. Dps cet te  rég ion  les e n f a n t s  n ' h é r i t e n t  guère que des  b i ens  
possédés en,  propre p a r  l e u r  mère b 

l i d e ,  Alors que les  
e$ e n f a n t s  du défunt ,  

L... 

Encore gu 'aujourd 'hui  l e  nouveau d r o i t  c i l i l  . t ende  3 supp lan te r  peu Zi 
peu les coutumes et  2 uniformiser  les anciens procespus de 'dévo lu t ion ,  il ne 
f a u t  pas  se diss imuler  l e  poids de t r a d i t i o n s  t o u j  

En se t rouvant  a i n s i  écarté du p a r t a g e  'n saçhant  q u ' i l  de- 
meure l e  successeur  désigné au t i t r e  de chef de zaka ( s u r  ce p o i n t  les deux sché- 

e t ,  dans 12 rég ian  de Y e o ,  peu t  du v ivan t  de son 
tement l a  n é c e s s i t e  de cohab i t e r  avec l u i  e t  de 

se re jo ignent )  l e  f rèye  
r e s s e n t i r  beaucoup p lus  

c o n s t i t u e r  pendant ce temps son propre patr imoine.  

, DapS  les de strates l ' impor t  e numGXiqu9 du 8.yaupe 6Iémentaire  des  
en fan t s  a d u l t e s  mariés (G2)  d o i t  éga lenent  r e t e n i r  l ' o t t e n t i o n , ,  Préç isons  dès 
maintenant que cette importance numérique ne se t r a d u i t  pas  corne dans l a  s t ra te  

., de Tougan p a r  un c e r t a i n  rrinvqrsement du r appor t  de fo rce ,  au  moins s u r  l e  p lan  
monétaire,  e n t r e  les e n f a n t s  adultes mariés e t  l e u r s  ascendwts chefs  d 'exploi-  
t a t i o n .  

Cette sur - représenta t ion  du groupe des  e a f p t s  mariés,et  de l e u r s  dé- 
pendants i m G d i a t s  t r a d u i t  se lon  t o u t e  apparence l a  d i f f i c u l t é  p ré sen te  e t  
grandissante  de fonder de nouvel les  zaiksé dans ces deux mi l i eux  à f o r t e s  densi-  
tés demographiques. 

... 
. .  . 
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Dans l 'une e t  l ' a u t r e  zone cependant on c o n s t a t e ,  e x c e p t i o n n e l l e m n t  

il est vrai ,  que c e r t a i n e s  zaksé t o l è r e n t  l a  s c i s s i o n  i n t e r n e  du  groupe de  pro- 
duc t ion  e t  de consommation en d e u x o u  t r o i s  e x p l o i t a t i o n s  séparées .  

Les cas rencont rés  sont  t r o p  rares pour  être absolument probants  mais 
il a p p a r a î t  qu ' à  Yak0 l a  s c i s s i o n  se f a s s e  en p r i n c i p e  au p r o f i t  de f r è r e s  cade t s  
a l o r s  qu 'à  Koudougou e l le  semble se fa i re  généralement au p r o f i t  des  e n f m t s  ma- 
riés. Cette a u t r e  divergence e n t r e  les deux systèmes d o i t  t rouve r  son expl ica-  
t i o n  dans l a  d m e  série de f a i t s  que ceux déjà relevés ci-CIessus, à sav0i.r l 'é- 
tendue p lus  ou moins l a r g e  des  d r o i t s  respect ivement  conférés  aux f r è r e s  e t  aux 
en fan t s  d'un défunt .  

Il se peut  en  e f f e t  que l a  s c i s s i o n  en  faveur  d ' en fan t s  mariés, t e l l e  
qu'on l a  rencont re  à Koudougou, s o i t  perçue comme une sorte d e  c o n t r e p a r t i e  à 
un s t a t u t  s o c i a l  les maintenant dans un é t a t  prolongé de t u t e l l e .  En somme l e  
f i l s  t r o u v e r a i t  a i n s i  une s o r t e  d*échappato i re  en d e r n i e r  recours  dont il ne res- 
s e n t i r a i t  p t s  le besoin  avec l a  mêm i n t e n s i t é  à Yak0 où sa p o s i t i o n  p l u s  équi-  
t a b l e  l u i  assure  davantage de p r i v i l è g e s .  

Dans l ' un  des  t r o i s  v i l l a g e s  de Yak0 (Siguinonpuin) l e  modèle prend 
cari-énent le cont rep ied  du schéma généra l  de Koudougou. La  t ransmiss ion  tant  
des b i ens  que du rang s o c i a l  s u i t  l a  f i l i è r e  p a t r i l i n é a i r e  d i r e c t e .  

Quoi q u ' i l  en s o i t  de nos hypothèses ,  il ne f a i t  aucun doute qu? l e  
p i v o t  du système maintenant en permanence l ' é d i f i c e  s o c i a l  Nossi à l a  l i m i t e  
de son désequ i l ib re  repose l à ,  à l a  cha rn iè re  des deux groupes G2 - G3. 

G1 cons t i t uan t  1' assise élémentaire l a  p lus  s o l i d e  , 

G4 l ' appo in t  éventue l  en fo rce  ùe t rava i l ,  t a n d i s  qu'en 62 e t  G3 s'accumu- 
lent  les f o r c e s  de con t r ad ic t ion  i n t e r n e  ou de d i s s o l u t i o n .  

Comparé à Y a k 0  ou Kbudoupou, l e  modèle rencont ré  à Zorgho p a r a î t  sim- 
p l e  e t  ne p o i n t  soulever  les  mêmes problèmes d ' i n t e r p r é t a t i o n .  Le groupe fami- 
l i a l  a tendance 2 se ramener 2 l a  c e l l u l e  é lémenta i re  composée d'un chef de za- 
ka, ses épouses e t  en fan t s  mineurs. C'est a u s s i  l a  s e u l e  zone, un f a i r  éclai- 
r a n t  l ' a u t r e ,  où tou te s  les zaksé son t  à s t r u c t u r e  "mono-cellulaire'v c'est-à- 
d i r e  où le r appor t  e x p l o i t a t i o n s  - zaksé e s t  é g a l  à 1 .  Un t ro i s i ème  i n d i c e  al- 
l a n t  dans le  sens  des deux précédents  es t  l a  t a i l l e  sensiblement  p l u s  r é d u i t e  

' du groupe de résidence.  

On a l à  un f a i s c e a u  d ' i nd ica t eu r s  p r é c i s  e t  c o n v e r g e n t s  q u i  a i d e n t  
à d é f i n i 2  le pa r t i cu la r i sme  s o c i a l  de Zorgho. 

Une f o i s  encore l e  s t a t u t  r é se rvé  au f r è r e  mgri te  un examen de fond. 
Il est  incontes tab lexknt  moins avantageux que p a r t o u t  a i l l e u r s .  La préséance a 
basculé  au profit du fils. 

A l a  mort d'un chef de zaka, le f r è r e  se v o i t  ? r a t i f i e r  de d i v e r s e s  
fonc t ions  p r o v i s o i r e s ,  l e  temps d 'o rgan i se r  les f u n é r a i l ï e s  ou l e  temps éven- 
tuel lement ,  que l e  f i l s  a în6 atteigne l ' â g e  d 'home.  C'est un simple ordonna- 
t e u r  de cérémonie, possédant à t i t re  p r é c a i r e  le pouvoir de g é r e r  les g r e n i e r s  
e t  d ' a s s u r e r  l a  Foursu i te  de l ' e x p l o i t a t i o n .  

Ces pouvoirs ne l u i  sont  p a s  con te s t é s  même,  semble- t - , i l ,  s ' i l  ne  r é s i d a i t  
pas au  moment où est  survenu l e  décèsy dans l a  zaka du défunt .  L e  cas échéant  il 
peut donc se t rouve r  momentanément à l a  tête de deux zaksé e t  p a r  l à  d'une double 

... 
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. . .  . exp1,oitation q u ' i l  va é v i d e F e n t  regrouper pour c o n s t i t u e r  un seul "grand champ" 

. 1 .  . I  

. (~búkas inga)  .- , ' 

' .  . ' .  . - .  . '  

. .  
' '. Cependant ces '.fonct%ons ne durent pas. Dès que le  premier f i l s  es t  

en âge de gérer  ses propres a f f a i r e s ,  il r6cupère l ' i n t 6 g r a l i t G  de ses d r o i t s  
e t  le  frère d o i t  alors- s ' e f f a c e r  pour se r e p l i e r  dans sa propre saka s p i i  en  
pcrssèdait :d.éjà &e b u ~ p o u r  s ' en  cons t i t ue r ' une  en propre s ' i l  ne l ' a y a i t  dé jà  
gai ' t .  En !elfget On'ha$ne m g l  dians ce système comtnent un f r è r e  que tous les 
,,I "ne?eux *- : .' $ * ,mdss,F t idnsiderenC'-comnie ' l e u r  " p e t i t  pè&" p o u r r a i t  accepter  p a r e l l l e  

"la r a i son  pour"1aquelle nous ,.n'aven's p a s  rencontré  un s e u l  exemp1,e de zaka 
pl 'ur i -cel luraire  dans"1a ré.&& de' Zd'rgho. Il ne s a u r a i t  y en avo i r  se lon  l a .  
déc1,aration m&!me'-du chef de villtige 'de Gksdaogo. 

. .  ' . 

I , i [ , ¡  ' <  I i" & >i  

, ! 

devogeancê": 'que de r é s i d e r  '6ans" l a  zaka dirigOe p a r  son f i l s  c lass i f i .cat ,oire . ,  
'. .fÛi-çe "'avec.'la poss2b i l i t é  'de"crZer uqe exp lo i t a t ion  séparée.  C'est d ' a i l l e u r s  

- .  

' I  ' 

. .  
. . .  . . .  . .  . . ' [ .  

. .  
. .  . . .  

. ' Les  bien3 entrarkt dans l e  patrimo%ne''faisant.>'''Z l ' i n v e r s e  de";ce . .  qui. 
se p ra t ique  'couranment dans'  d ' au t res  re'gions inossi , - ' ~ ' l%bj~e t  <.dsun parta$eJ"'zins 
aucune e x c l u s i v e , , f r è r e s  ou soeurs ,  f i l S . o u  f i l l e s ,  cette d ispers ion  successo- 

"rale ' (1): favor i se  à' 'son t o u r  l'.édlatement fami1iaE"en iaksé 'autohoues de ta i l -  
le relativemiit modeste .' I . . . . . . . . .  . I  8 .  ( 1 , .  . > : .  : .  

. .  

. ,)_ .r .., : . . . .  . : .. 
. ._ Tougan, strate de v i e i l l e  co lonisa t ion  se p a r t i c u l a r i s e  de maintes 
. ' . . façons. En premier l i e u  p a r  l ' importance du groupe s o c i a l  de ' résidence (40% 

, . .  
' . . *  . .  I 

. . .  . :  , ' ,  ' . . i ( \ . -  

. ,  . .  
. i  . : :. .._.-. . 

.... 
. . ' ' .  supér ieur  5 Zorgho); ' 

I . .  , 
i .  , .  

En second 'li'eu.'si l ' on  'consi'dëre l a  structurë '  :de parent6 :par' .r$€éren- 
ce au chef de"za1ca;'la c e l l u l e  él&mentaire 63 des f r è r e s  cadets  mariés gagCie- 

. .  en,importance relativement . . . . .  .L aux au t res  zones, y compris celle de Yako. Au cm- 
i : ' traire,  rapportz '  adx 'chefs .d 'eqifbi&tions'  lë. groupe 63 s ' a w n u i s e - d e  p lus  de 

i 

. . . .  , i . , . .  , . . .  . .  . .  .-' .i i ! ' ' ' $ o i t i e - e t  tombe',&-de&bus 'du @iveau .d;bdervé à Yako. : * :  

. . . .  . . . .  i . .  ; f i ' . ,  . :  . .  . .  , .  
i .  . . ) . I .  : '  . , ' .  : ' I  

. .  1 . . .  .. , 

, ,  . . .  _ .  C'est"qu'2 Yako, au mo?nsi.dans le  ' c h t o n  Darigma L(2) . . ia se@enta- 
t i o h  d'une zaka 'en e x p l o i t a t i o d  autbnomes 'kes'te?un processus :'peu cbu tan t ' - a lb r s  

. . . .  . . . . . . . .  . -  I qu'à  Tougan il est  f o r t  b i en  admis. . . .  . .  , .  

. .  , . . . .  Bien qu ' s  Toug& les divei;$es. rëponses obtenues de' l la p a r t  de nos 
iniormatehrs  la iskent .  entendre '.que les-! &viantes  párGrappdrt:'Z'' un modèle Chi5.o.. 
r ique  reconnu'sont f o r t  nombreuses 
p a r t  de colons pouvant avoi r  des or ig ines  e t  des schémas c u 1 h u ~ B ~ s ~ -  de .  rZ.fé$en- 

ce qui  ' en  s o i  n'est'. gutire é.tonnant d e + l a '  

riés, il reste admis qu'en Frincipe le f r è r e  cadet  d é t i e n t  l a  p r i o r i t é  
l a  transmission de"1a c h e f f e r i e  de zakar 

' Dans' les 3 v i l l a g e s  de Tougk? , i $  'nous a 'été . d i t '  que:% . f rè re  ., 6.6- 

. .  . ,  
. . . .  . . .  . . . . . . . . . . . . . .  . . .  .. . .  . .  . t '  .' . .  .. 

. .  

: _ . ? '  

' 

d a '  '(riouf ¿¡uta& ..: :a. q u ' i l  r é s i d e  dé j5  dans l a .  zaka)' 'succè.ile; natu+&llement,i&u cfiif 
de z'aka'dCifurifi meme s.'il es t  d 'o rd ina i re  écarté du .par tage  patr'inidn2a'l (3 f%xcep- 
t i o n  tou te fo i s  . . . . .  . . ! Y !  . .  ' .  ,:. , :  .. j j .  

du m i l  p a r t a @  en l i gne  d i r e c t e  &t c o l l a t é r a l e ) .  . . . . . .  
. I  

. .  . .  
'2 I 2 , 

' - " A  .ijiimp&la on ap io r t e  l a  prgc is ion  sypplëmeii$+ixi ' ~ u i i  1g .paF t ik ip iy  
age'matGrie1 es t ,  ' .aussi ;  .la' cobdi'&o$:::pu'il 

zaka .qhe,' l e  dé.funt e t  ¡.'ait' assis'té dans ses''-t?akau.ir'. 

. I  ' 
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i; 1j' Lbciqbë le' ,batri&bine' pa+tager est ' .  t rop  p e t i t .  p'ar. ?xpp&rt au:. n.bb%rb '. 

d'ayants-droi t ,  il est procédé à sa vente  e t  l ' a r g e n t  r&ni est r g p a r t i  
e n t r e  les h é r i t i e r s  e 

. . .  

(2) Dans l a  région de Dakola, J.M.KOHLER dénombrait en moyenne 1,15 explo i ta -  
. . .  . . . . .  

, j  t i o n '  p a r  zaka. x:::,ì:: :!';:..;: , '  i1' ( 1 . 1  

Sources : .  Activités agr ico les  - e t  changements : so.cia:qx;. 
(Haute-*Volta). 
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En quelque s o r t e  l es  modes de transmission e t  d'hGritape su iv ra i en t  à Tougan 
des voies  plus  empiriques e t  r a r  s u l t e  p lus  d i v e r s i f i s e s  q u ' a i l l e u r s ,  renosant  avant 
t o u t  s u r  des s i t u a t i o n s  de f a i t ,  confzrant a i n s i  besucoup p lus  ire souplesse au svstè- 
ne e 

A Namassa il est  encore d i t  que 1s f i l s ,  dès l o r s  q u ' i l  se s e n t  en ïnesure 
d'  assumer les r e s p o n s a t i l i t 6 s  y affErentcs  conserve toujours l e  d r o i t  dz prendre dans 
l a  zaka d i r i @ e  dorénavant par  l ' onc le  p a t e m e l ,  son autonomie en scindant  son ex- 
p l o i t a t i o n .  P o s s i b i l i t g  qu i  n ' e s t  pas non p lus  contest& à Rompela. En f a i t  ce d r o i t  
semble assez théorique.  Dans 9 zaks6 de l ' Schan t i l l on ,  s i t u a t i o n  oLservEe en j anv ie r  
1973, coex i s t a i en t  un t o t a l  dc 25 exp lo i t a t ions .  En aucm cas l e s  chefs  de ces 16 
exp lo i t a t ions  autonomes n 'Q ta i en t  les f i l s  du f r è r e  cGEunt e t  donc l e s  neveux ( b i r i -  
b l a )  p a r  rapport  2 ego, successeur du chef de zaka. Dans 9 cas ces  chefs  & t a i e n t  des 
f r è r e s  cadets ay2nt même pSre e t  même mère que l e  chef de zaka, dans 6 au t r e s  cas d.es 
demi-frères (1)  de mères d i f f s r e n t e s  e t  dans un cas seulement un cousin p a r a l l ë l e  
p a t r i l a t é r a l  ( f i l s  du f r è r e  aPnS du LI père de l ' a c t u e l  chef de zakn).  

F Bonpela une au t r e  pr6cis ion i n t s r e s s a n t s  å no te r  demontrant l a  souplesse 
du système. S i  l e  f r è r e  cadet est  p lus  jeune quz l ' e n f a n t  ailn6 du chef de zaka, l e  
t i t r e  r ev ien t  2 l ' e n f a n t  qu i  l e  garde. 

Une de rn i s r e  remarque : s i  dès l e  vivant  de son "kiem" (aî&> l e  f r è r e  ca- 
de t  mari6 g é r a i t  sa  propre e ~ ~ l o i t a t i o n ,  il l u i  es t  d i f f i c i l z  par  l a  s u i t e  de devenir 
chef de zaka, e t  nous constatons i c i  une in te r fSrence  curieuse de l ' impôt ,  l equz l  e s t  
l o i n  d ' ê t r e  totalement %cutre" en l a  matière. En e f f e t  l a  p lupa r t  des chefs  d'exploi- 
t a t i o n  ne s ' en  remettent p lus  au chef de zdca pour payer l e u r  impôt. 

Ils %tiennent  pour eux-mêmees l e u r s  6pouses I enfants  e t  Evsntuellement f r6-  I 
res cade ts  un l i v re t  personnel de fami l le .  S ' i l  y a a l o r s  dans l ' e x p l o i t a t i o n  du chef I 
de zaka un enfant  en ^age de prendre sa succession on se contenter2 de r aye r  IC nom du 
défunt s u r  l a  l i v r e t  detenu pa r  12 chef de zak3. Ce sera l 'enr 'ant adu l t e  qui  devien- 
d r a  en t i tre chef de zaka e t  responsable du v e r s e m n t  de l ' imps t  pour tou te s  l e s  per -  
sonnes i n s c r i t e s  s u r  son l i v r e t .  

l 

La  s t ra te  de co lonisa t ion  r scente  de DGrloucou przsente  e n f i n ,  s u r t o u t  par  
comparaison 2 Toucan, diverses  c a r a c t s r i s t i q u e s  (?ont 12s plus typiques sont l a  f a i -  
b l e s se  des deux groupes G2 e t  G3 e t  l a  r e l a t i v e  importance c1u groupe G4 ( f r è r e s  &li- 
b a t a i r e s  e t  d ive r s ) .  

Le temps n ' a  pas encore permis 2 ces n~uveaux  colons,  dans lgenseml;li? assez 
jeunes (2)  de f a i r e  souche e t  de s ' a g a n d i r  d e  l ' appor t  de nombreux &pendants d i r e c t s  
ou col la tgraux.  Toutefois l e  jeune f r s r c  & l i b a t a i r e  sccompsr,ne vo lon t i e r s  son a h ;  
s o i t  q u ' i l  le suive dans sa  migration s o i t  q u ' i l  IC rejoigne quelque t e m p s  après .  Da 
même bon nombre de fami l les  conptent des veuves, mèro ou na rz t r e s  du chef de zaka. 

Notons &galement que l a  zaka d'un jeune colon (moins d e  15 mn&s d ' i n s t a l -  
l a t i o n )  es t  en r èg le  t r k s  piSnSrale de type un ice l lu l a i r e .  L'exception rencontrge dans 
l a  zaka du chef mossi de Kary wec  ses s e p t  exp lo i t a t ions  ne s a u r a i t  contrevenir  2 l a  
r èg le  ca r  ce chef n ' e s t  qu'un descendant 2e colon,  c!c s u r c r o î t  f i l s  d ' i m a m  rGput2 qui  
a v a i t  de son v ivant  r e c u e i l l i  p lus ieurs  SlEves coraniques sans l i e n s  d i r a c t s  de pa ren -  
t G 3  l e sque l s  devinrent  chefs d ' e x ~ l o i t a t i o n  sprès  13  mort d e  l eu r  maître a t  t u t e u r ,  

... 
-- -I 

( 1 )  I1 se peut alors que 12 chef de zakr, s o i t  : l u s  jeun2 que son demi-frkre, s i m p l e  
chef d 'explo i ta t ion ,  s ' i l  cst & /!'une prcnizrc  a u  p l u s  mcisnne c p r - ~ ~ ~ .  

(2) Il y a un Q c a r t  ? 'environ 18 ans e n t r e  les moyennes i\'?igc d'un chef de a s k ?  de 
Koudougou st de Di5dougou e t  9 ans d'Zcarrl m e c  1 ' 3 ~ 2  moyen d'un chef de zaka tfa 
Toupan. 
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(Rappelons que le  chef de v i l l a g e  a ét5 in t ég r6  2 l ' é c h a n t i l l o n  en dehors de 
tou te  considérat ion d P  ancienneté d ' i n s t a l l a t i o n ) .  

X 

x X 

En résu& l a  s t r u c t u r e  du groupe de rgsidence est sans ,contes te  un. 

moins ent,r.e les ind iv idus  en t a n t  que tels qu 'entre  c e l l u l e s  élémentaires de 
parentg., les unes é t a n t  vecteurs  des pouvoirs socio-pol i t iques chutumiers e t  
les au t r e s  du pouvoir économique. 

' él6ment. f.ondamental perinettant de l o c a l i s e r  les sources de tension.  latentes 

. . .  . .  . .  . .  
' '. . .  ' < I .  . . .  . .  

Selon tou te  vnaisenblance ces tensilons se trouvent atténu6e.s ' l à  oh le 
. groupe est  homogène, c e n t r P a u t o u r  d'un chef de zaka et de s e s  dgpendants imm& 

i d i a t s ,  Teil .dait  ^etre le cas h Zorgho e t  Zi DSdougou; Elles se trouvent dGsauorcGes 
'' : i 15 oÙ.!s.ont l ibrement admises s inon favor i sées  les s c i s s i o n s  in t e rnes  d 'explo i ta -  

' . . tions. T e l  semble: Etre le  cas de l 'ancienne strate. de co lonisa t ion  de Tougm. 
.-  . . .  E l l e s  s.e t rouvent  au con t r a i r e  e x a c e r b h s  e t  toujours  p rê t e s  à cristall iser l à  

.oÙ se  cdnjuguent 'des c e l l u l e s  familiales hétérogènes e t  des obs tac les  aux scis- . 
. .  . . .  -s iQns .d 'explÓitations.:  . 

Les tableaux ci-dessous permettent d 'apprécier  se lon  l a  strate cette 
. . , ; . . :  - . . complexion inteme des zaksé de :1'6chantillon.; IJous naus l i n i t e r o n s  à l a  CO-. 

rés idence-  :des .deux groupes 62 e t  63,  les  ' p lus  suscept ib les  d ' i n t rodu i r e  l a  con- 
t r a d i c t i o n  dans l e  fonctionnement normal du système. 
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On v o i t  que l a  cohabi ta t ion simultan& d e  f r è re s  e t  d 'enfants  mariss 
demeurz malgr6 t o u t  except ionnel le  ~t qu'3 tou t  prcndre moins r?c 37 riss zaksg 
prGsentent c e t t e  ca rac tg r i s t i que .  Enfants e t  f r è r e s  n a r i s s  forment 5 1'6vidence 
deux c e l l u l e s  2i pôles con t r a i r e s .  C'est 5 Toupan que cet te  corCsidence est  la 
p lus  frequente (7,7 7 des cas) .  Un r2f lexe  +zaire -1ropre 2 des colons en rend 
il compte sans doute dans une ce r t a ine  mesure m a i s  sur tout  l e  f a i t  ~ u e  les  scis 
s ions  e n t r e  e w l o i t a t i o n s  s7 voient p lus  l ibzralsmznt  tolErGes q u ' a i l l e u r s  ( t r a  
du isant  en cec i  l e u r  ascendance yatennaise)  permet un r e l a t i f  isolement de ces 
enfants  mariGs intGgr6s 5 l ' e x p l o i t a t i o n  de l e u r  72ère, chef de zalczi, v i s -s -v is  
de l eu r  "1:abilafî maître de s 3  propre e T l o i t a t i o n ,  

Il f a u t  b ien  cons t a t e r  cependant que les d i f f f r e n t s  systèmes en vigueur 
çB e t  là ne comportent pas tous un Sg!ill degr6 de cohCrence i n t e r n e ,  

Ainsi 2 Toupan oÙ fonctionne l e  double système de  t ransmission : a q u i -  
s i t i o n  de l a  che f fe r i e  de zakz en  l i m e  c o l l a t d r a l e ,  heritage des biens en l igne 
d i r e c t e  1s cloisonnement e n t r e  exp lo i t a t ions  sEpar8es Teut n ' g t r e  qu'un mince 
paravent i n s u f f i s a n t  5 prGserver l 'unité du prnupe. Tant que le f i l s  e s t  mineur 
les biens dont il est  1 ' hGr i t i a r  s m t  en p ra t ipus  confis5 2 l a  parde Ge son 
" p e t i t  pèrs". Lorsque, Gvel112 Far s a  mère a t  fievenu apte  à s'occu' e r  d e  s e s  pro- 
p re s  a f f a i r a s ,  il d.amande que ces biens l u i  so ien t  r e s t i t u &  il  a r r i v e  que le  f rè -  
re contes te ,  soulève r1es d i f f i c u l t &  ou 3llèque rls l a  "plus value" q u ' i l  a appor 
tge ,  p a r  ses e f f o r t s ,  au calJita1 dont il Gtai t  IC dcpos i ta i re .  11 f a u t  a l o r s  t r a n  
cher  e t  c ' es t  au "budu-kasma" (doyen du l i p s - e )  quc rev ien t  l a  charge d'Smettre 
un jugement impar t ia l .  Le c o n f l i t  e n t r e r a  donc dans sa yhaqe a i r d  au morent dc 
l a  ma jo r i t s  de l ' e n f a n t .  

A I<ouc?oupou l e  système e s t  thGoriquenient plus cohzrent puisque 12 f r è r e  
accède ;i In f o i s  au ranp e t  3.u~ b iens ,  nais lc danger c!'&clatement n 'en es t  pa: 
moins prgsent .  I1 se  s i t u e r a  n6anmoins en une au t r e  phase. Mous d i r i o n s  vo lon t i e r s  
que l e  f r è r e  cads t  G r i t e  2 c h a r w  de revanche. S ' i l  t ihoigne avant l e  dCcès ?e 
son a h &  d'un conriortemant L ' G 1 3 0 ~ ~ t e 7 F y  nar cxclmplc en ne contr ibuant  que f a i b l e  
ment ,? l ' e n t r e t i e n  d e  l a  z a k i  dont il davimr!ra IC chef,  il l u i  en sera tenu r i-  
pusur beaucoup p lus szvèrement q u ' a i l l e u r s .  11 risque a l o r s ,  au j o u r  de l a  suc- 
cess ion ,  L'Gparpillement d e  tous Iss " ìb r i s  cte 12 zaka, e t  notamment dss snfants  
mariss ou c g l i h a t a i r e s  qui %'enverront :lus jamais rim, dût-on annoncer l a  mort 
de l e u r  p e t i t  père" ... 

... 

A Zorcho oÙ l a  cohgrence du q7stème p a r a î t  t ou t  auss i  so l ide ,  E'uoir-ue 
fondse s u r  des bases d i f f5 ren te s  l e  risqutl de cont rad ic t ion  n ' e s t  pas non plus  
totalement absent.  C'est l e  partapa des terrBs i-ui peut met t re  en c'_anrer l a  bonne 
e n t m t e  en t r a  f i l s  e t  f r è r e .  En a f f e t ,  b ien  que l e  f r è r e  ne r c f u s s  jarlais d e  s 'en 
a l ler  IC moment venu, ne ser?i t - -ce  que :-our ilouvoir t rsnsmcttrc  2 son t o u r  l a  chef- 
€-ris ile zaka 3 ses propres e n f a n t s ,  il peut  lemandsr au f i l s  l e  par tape  des t e r  
res, s ' i l  pensa Zprouver í!es d i f f i c u l t S s  à en t rouver  d 'au t res .  c ' es t  mSme IC frè- 
re qui  imposd l e  ,Ilus souvent un p a r t q x  à s ?  convenancc, d i san t  zu f i l s  " tu  cul 
t i v c r s s  là a t  noi  ici . .." mettant dans cet  ac te  d 'au tor i t \ .  le  po in t  f i n a l  2 ses 

... 
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fonct ions temporaires. 

En b r e f ,  aucune zone du pays Mossi ne parac t  exempte de  c o n f l i t s  en 
puissance.  Ils s e  c r i s t a l l i s e r o n t  simplement selon une alchimie spéc i f ique  e t  
3 d e s  moments d i f f z r e n t s .  Tous about issent  2 l a  migration ou cons t i tuent  un 
t e r r e a u  propice h son développement. 
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II - L' impact  des migrations ..- 

Avertissement : C e  texte reprend pour l ' e s s e n t i e l  des notes  de travail parues 
en  août 1973 sous le t i t r e  'TreniSres es t imat ions  c h i f f r é e s  des migrat ions 
mossi". 

Les correc t ions  B l a  vers ion p r imi t ive  r é s u l t e n t  du supplément d'in- 
formation appor t s  p a r  20 nouvelles f i ches  de "migrants de re tour tF  venues s'a- 
j o u t e r  aux 91 dgpouillges en  j u i l l e t .  

Nous avons pa r  a i l l e u r s  su?primg quelques tableaux r e l a t i f s  aux taux 
migra to i res  
les donn6es de"1' enque^ te s t a t i  s t ique  "l. 

sans i n t é r ê t  majeur à p a r t i r  du moment o Ù  deviennent disponibles  

A b i en  des Ggards les r g s u l t a t s  que l ' o n  va présenter  i c i  complètent 
nos études budgétaires  (1) dans l e sque l l e s  nous avions re tenu  une d é f i n i t i o n  
très restrictive du "revenu migratoire",  ne. prenant en  compte que le  so lde  moné- 
t a i r e  r a p a t r i é  au v i l l a g e ,  2 l ' exc lus ion  des marchandises envoyées B l a  famille 
depuis l ' é t r a n g e r  a i n s i  que de tou tes  les opérat ions de d6penses r é a l i s g e s  au 
cours du r e tou r .  

Nous nous proposons d'examiner les aspects  su ivants  : 

- Donnges démographiques. 

- L'inf luence du s t a t u t  s o c i a l  s u r  l e  taux  migratoire  e n t r e  15 e t  34 ans 

- L'impact des migrations su r  l e  ca l endr i e r  agr ico le .  

- Les  apports monétaires. 

(u igra t ions  profess ionnel les  uniquement). 

I A - Pyramides dihographiques e t  au t r e s  données sur l a  population. 

1 - Pyramides démographiques: 

Chefs non pondErGs, no t re  population de base t o t a l i s e  2 143 ind iv idus  pour 181 
zaks6 e t  203 exp lo i t a t ions ,  dont 1101 hommes e t  1042 femmes, s o i t  un t o t a l  
global  de mascul ini té  éga l  à 1,056 -. coe f f i c i en t  un peu f o r t  q u ' i l  nous a é té  
impossible d 'améliorer ,  malgré un an de présence continue dans les fami l les .  

Sur cette population de base 15,2 X 6 t a i e n t  absents selon un é t a t  
dressé début j u i n  1973 - s o i t  326 personnes en va leur  absolue,  comprenant : 

232 homes  (21,7 Z de l ' e f f e c t i f )  

94 femmes ( 9,O 2 de l ' e f f e c t i f )  

Pour les r k i d e n t s  présents  l e  t aux  de mascul ini tg  descend donc 2 
0,917. (869/948). I1 s ' é t a b l i t  B 1,176 au-dessous de 10 ans. La diss imulat ion 
des f i l l e t t e s  est patente .  Entre 15 e t  19 ans il est  égalenent supér ieur  2 1 

... 
(1) L a  monnaie mossi - Un pouvoir non l i b s r a t o i r e  de rzglement. 

ORSTON OUAGADOUGOU G. Ancey . 
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( 1  , 125) mais pour c e t t e  catégorie  l e  b i a i s  s 'expl ique par un g l i s s -men t  des 
c lasses  d'âges féminines en fonct ion du s t a t u t  matrimonial. A p a r t i r  de 20 ans 
jusqu'B 44 ans il se  f ixe  t r è s  au-dessÖGs de 1 (à moins de 0 , 5 5  ent.ke 20 e t  34 
ans) .  I1 plafonne de nouveau ( 5  1,21)  , sur  l a  c lasse  d 'sges 5 0 - 5 4 ,  âge dans l e -  
quel  l e s  f e m e s  en t r en t  en ménopause; d'où un rajeunissement ou un .v i e i l l i s sec l en t  
de ces  .dc_rniGres selon q u ' e l l e s  ont dé j2  ou pas encore a t t e i n t  ce s tade.  A par- 
"tir 'de :5S'.&s . . . . .  l e s  'Qsci'llations . .  s ' a t ténuent  et l e  c o e f f i c i e n t  s 'Gcarte ;leu, dans 
ui aenC.6u daris l ' a u t r e ,  de l ' u n i t & .  Le f a i t  marquant demeure a i n s i  IzxWiibles- 
se du'taux,-,de' mascullnit6 de 20 2 34 ans,  c l a s ses  pour l e sque l l e s  dn déndmbre 
presque deux f o i s  moins d'hommes que de femmes, avec un minimum absolu de 0 , 4 0  
2 KOUDOUGOU e t  ZORGHQ-.O,46 2 YAK0 '*. 0,68 9 DEDOUGQU - 0,70 B TOUGAN. 

. t  

2 Autres donnQes d&ographiqu¿s e 

. ,  . . i  ( i  .! . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . . . . . . . .  . . .  
. . I ,  . . I : . , - :  

-.. 
. ,. . .  . -  I . - 

i .  

'a)  Taux de n a t a l i t e  e t  8k X6conditEi - 

Au cours de l 'année 1973 ont  6 t é  enregis t rges  7 3  naissances s u r  l 'en- 
semble de nos f iches  fami l ia les  ( 3 5  .garçons - 38 f i l l e s ) .  

En se donnant come population'  de rsférence 1817 personnes p.résentes 
en j u i n  dorit 86? hommes e t  948 f e m e s  (cf supra-Pyramides démographiques) l e  taux 
de na ta1 i t é " s"g~a i f ' l i t  B : 4 0 , 2  %. I1 a u r a i t  é t é  de 4 7 , 6  %, en zohes de co lonisa t ion  
(TOUGAN -.'DeDOUGQU) e t ' d e  34,7 %i en pays Plossi. 

i . , .,*. 

CeTendant l a  f a ib l e s se  de not re  échant i l lon  ne nous au tor i se  en aucun 
cas 2 conclure 2 une s u m a t a l i t 6  dans nos zones de co lonisa t ion .  I1 y a en e f -  
f e t  95% de p robab i l i t g  pour que l e  taux r Q e l  3 TOUGAN e t  DEDQUGOU s o i t  compris 
dans un i n t e r v a l l e  de li 

i- 
4 7 , 6  ( 4 7 , 6  x 028)  . . .  : max. 60,9 %, .* min. 3 4 , 3  % O  

. .  

e t  que ce lu i  des au t res  s t r a t e s  o s c i l l e  en t r e  
4- 

3 4 , 7  - ( 3 4 , 7  x 0 , 3 )  : max. 4 5 , l  %, - ?nin. 2 4 , 3  %, 

La marge d 'e r reur  e s t  t e l l e  que lever  l ' i n c e r ? i t k I e  a u r a i t  n é c e s s i t é  
;:ar exemple, deux échant i l lons  de 5 0 0 3  r é s iden t s  présents  chacun, ou b ien  -en 
ne touchant pas 3 l ' é c h a n t i l l o n  du pays Mossi de po r t e r  B 35.000 environ c e l u i  
des colons (au l i e u  de h u i t  cen ts  !) e 

Notre taux global .. 4G,2 %o - parfaitement coh6rent avec l e s  n o r m s  
ad&ses.ne nous permet d 'a f f i rmer  qu'une chose : il y a 95 % de probabili tG 
pour , .qu ' i l  s o i t  i .. effectivement , compris. e n t r e  4 9 , 4  2, e t  31 %,. 

:, 8 - , ,:-I I !  ; :  i . . 

, .  

. .  . .  
i 

,Po&'' d s t i m e r ' l e  taux b r u t  de fiScondit6 on r e t i e n t  habituellement l e s  
c l a s ses  féminines â$es de 15 5 49 ans,  s o i t  417 pirsonnes.  Le taux'?L%sort 
a i n s i  . . . . . .  à 7 3  / , , -417  = 1 7 5 , l  ZQ ( 2 2 0 , l  2, en zones de co lonisa t ion ,  142,9 2, en 

- 1  .; i ' ,  , I  

"pays 'Nossi) .sansi.'huv il s o h  d%vantage poss , i t le  d 'aff i rmer  m!::iurcroPt de fgcon- . .  
I _  .' ' . di$.& des &s' ~ i s - ~ à - v i s  des au t r e s .  . . ' ?Il.! ;:;! ',,' 

. . .  
I ;, . . ;,. L,, '< I * 

. .  
i 

- I  

. .  b). Taux de mort a l i  t é  ! ' ,,:,::, !:.; 
. .  

. i i 
. . . . . .  . c .  

, .  
' ! . .  .., . . .  . .  

3. : . , .  ' : ' ... . ."  . . , 

.i ' 39 décès enregksW%, dont 13 masculins ' e t  26 fGminins,, soit-.: .m taux 

. . é:@il a 21,'5 %O 4 2 5 , l  %,I chez les colons - E8,6 X o  en pays 'IMossï)::.-X,Lif marge 
d ' .erreur  relat5ve'  dans les deux cas s e  c h i f f r e  approximativement 5 - 40% du ,.. 

. .  

... 
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coe f f i c i en t  obtenu s o i t  des plages d ' i nce r t i t ude  de :: 

3 5 , l  Z, h 15,l  2, chez les colons.  

26,O %, à 11,2 X o  en pays l iossi .  

En prenant les hypothèses e x t r i b e s ,  1s taux b r u t  (1 'accroissement na- 
t u r e l  p o u r r a i t  donc o s c i l l e r  de 4 5 , s  %, au maximum 2 0,8 Xoau minimum chez 
les colons e t  de 33,9  %, au maximum 5 1,7 I ,  au minimim en pays Mossi. Lever 
l ' i n c e r t i t u d e  exiperai t  a lo r s  deux Gchantil lons vois ins  de  10 O00 dans chac-rue 
s t ra te .  

Disono que qlobalement l e  taux d'accroissement n a t u r e l  s ' G t a b l i t  2 
18,7 7, taux -lui montre su r tou t  l a - p a r f a i t e  re + rSsen ta t iv i tS  de not re  Gchantil- 
I_ lon  m a i s  aus s i  q u ' i l  y a 95% de chances ;mur q u ' i l  s e i t  effectivement c o q r i s  
e n t r e  24 ,3  2., e t  13,l X o  

c) Taux de mortal i t ;  i n f a n t i l s .  

I'J'ayant observQ qu'une annse c i v i l e ,  l e  nombr2 d e  8 décès d 'enfsn ts  
ni& v ivants  e t  morts en 1973, s o i t  1 1  Z d.es naisssnces ,  d o i t  8 t rc  mul t ip l i2  
>ar  un c e r t a i n  coe f f i c i en t  (proche de 1,67) ?our f o u m i r  l a  proport ion thCori 
que d 'enfants  d2clidGs au cours de l e u r  premisre anné; d 'cxis tence.  ~e taux 
a v o i s i n e r a i t  a i n s i  16,3 X. 

d)  Polypmic  

AFrès ponclcration des chafs  de v i l l a g e s  vo ic i  lcs taux dz polgpamie 
obtenus p u r  chacune d e s  s t ra tes  

2 Taux : 1,563 :3,4513 :1,728 

:Age moyen 5 

: mari& r47,O : 46,O : 49,6  
: d a s  homes J 

Le taux de  9oLygamie para î t  supzr ieur  em Fays Nossi, d e  G m s  quo l r S ~ ~ z  
moyen des homes  nar igs .  k n o t e r  ? ' a i l l e u r s  l a  ? s r f a i t z  co r rg l a t ion  e n t r e  ces 
deux szries de. c h i f f r e s .  

Selon touta  vraisamblance l '&e  e s t  bien l e  ;wramètre c s s z n t i c l ,  dont 
l e  s t a t u t  s o c i a l  n ' e s t  ZZI f a i t  que l e  r e f l e t ,  perne t tan t  de ranclre comylte d e  l a  
progression des  t sux  le  polygamie. IJous mons tcntC de l a  d5mantrer 2 l ' % i d e  de 
sgrilas a jus t zes  haSSas s u r  1~ ca lcu l  r l c s  t aux  de polyyamia en fonct ion dc 1'?ips2. 
Il s u f f i t  ensu i t e  d 'e ta t j l i r  l ' + e  mown :les hommes mari& rfgtenteurs de rel. au 
t e l  s t a t u t  s o c i d  ( che f fe r i e  ?e v i l l a ~ e ,  chz f fc r i c  6e zaks,  enfant  maris, f r2 re  
cadz t  m a r i C ,  e t c  . . . I  pu is  r l ' s f f ec t e r  3 chaque moupe Tinsi  d s f i n i  l e  taux  "thCo- 
rique" de polypemie que son 2re noyen l u i  accqrderait e t  en f in  de comparer c e t t e  
série ajustl ie à l a  çEric r c e l l c  observge. L * i c n r t  e n t r e  12s d ~ u x  series - 
s j u s t c e  e t  observce - peut Strt.  a t t r ibu ,  au s t a t u t  social  ind iv idus l .  

... 
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En zone de co lonisa t ion ,  come en pays Mossi, malgré l a  d i f fé rence  des  

taux de  polygamie, on cons ta te  que l e  sau1 s t a t u t  s o c i a l  réellement. f.avorzble à 
1' accumulation des épouses est c e l u i  cle chef de v i l l age .Ce t t e  similarité e n t r e  
nos zones d'enquête nous au to r i se  à les agréger e t  5 présen te r  l e  tab leau  su i -  
vant : 

: Chef de v i l l a g e  : 49,6 

: Chef de zaka : 53,9  

: EH de  CZ : 34 

:FM d e  GZ :: 35,7 

: EEM (de CZ) : 23 

: EF (de CZ) : 28,8 

Autre : 62 

: EM -- Chef d ' exp lo i t a t ion  : 44,7 

: FM - Chef d ' exp lo i t a t ion  : 43,5 

: Autre-Chef d ' exp lo i t a t ion  : 4 3  

: Ensemble "Chef d 'exploi ta t ion":  43,5 

: 1,605 

: 1,62 

: 1,39 

: 1,42 

E 1  

: 1,24 

: 1,65 

: 1,55 

2 1,54 

: 1,53 

: 1,54 

3 , 2 3  : 

1,643 : 

1,19 : 

1,182 : 

1 

1,167 : 

0,8 : 

1,33 : 

1,579 : 

1,167 : 

1,464 : 

2,Ol 

1,014 

0;86 

O ,83 

1 (2) 

0,94 

0,49  

0,86 

1,006 

0 ,76  

O;95 

La che f fe r i e  de v i l l a g e  permst, 5 âge é g a l 9  de doubler son nombre 
d'6pouses. La che f fe r i e  de zaka de gagner B peine 1,5 2 .  La che f fe r i e  de simple 
exp lo i t a t ion  n 'assure  au con t r a i r e  aucun p r i v i l è g e ,  sauf peut-être pour les f rè -  
res cadets .  Tous les au t r e s  individus connaissent un r e t a r d  p a r  rappor t  à ce que 
l e u r  âge p o u r r a i t  l e u r  la isser  escompter. 

e )  Les groupes de rgsidence (population présente)  I 

C'est à TOUGMJ que l a  concentrat ion 2 l * i n t é r i e u r  de c e r t a i n s  groupes 
de résidence e s t  la plus  a c centtuGe. 

Le de rn ie r  q u a r t i l e  des p lus  Grosses zaksé (25%)  accumule 54% de l a  PO- 

P a r  contre  l a  zaka 
pu la t ion  présente .  L a  zaka médiale, t e l l e  que 50% de l a  population r é s ide  dans 
des groupes de t a i l l e  supér ieure ,  compte 15,45 occupants. 

... 
------------------ 
(2) E f f e c t i f  t rop  f a i b l e  pour Gtre s i g n i f i c a t i f .  
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médiane n 'es t  que de Ï';t37 .I c h i f f r e  compris e n t r e  c e l u i  du pays Nossi (8,39) 
e t  c e l u i  de DSdouyou ( 7 , 2 9 ) .  La d i f fz rence  ces cleux paramètres montre que 
l a  moitic de l a  population r z s ide  dans +es proupes Très de deux f o i s  supEric;urs 
au groupe mG4ian. 

En pays lifossi l e  d e m i e r  q u a r t i l e  ne concentre que 45,5? de l a  popu- 
l a t i o n .  La t a i l l e  mirl.inle tomhe 2 11,68. Donc moins de tr5s grosscs zaks; qu'2 
TOUGMJ mais a u s s i  f a u t  il p r i k i s e r  beaucoup moins dc+ f ac i l i t 5 . s  pour sc inde r  
l a  zaka e n  e x p l o i t a t i o n s  autonomcs. 

h DQdoupu 4 3 , 2 7  de 12 population rssirfe dans les groupes du dern ie r  
q u a r t i l e .  IGdiale (8,071 ilt rnGcliane ( 7 , 2 9 )  sc  rapprochent. 

Voir croquis c i - a p r k .  
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B - L'influence du s t a t u t  s o c i a l  s u r  le taux  migra to i re  

"professionnel" e n t r e  15 e t  34 ans. 

Pour mettre en  évidence l ' i n f luence  du s t a t u t  f a m i l i a l  il convient 
de raisonner s u r  l e  groupe d'âges suffisamment homogène a l l a n t  de 15 B 34 ans,  
cette l i m i t a t i o n  o f f r a n t  2 l a  f o i s  l ' avantage  de toucher l a  majeure p a r t i e  des 
absents (plus des deux-tiers) , p l u s  de 90% des migrants "professionnels" (1)  
e t  d ' ê t r e  parfaitement opgra to i re  pour une décontraction des s t a t u t s  familiaux 
d é j à  u t i l i s é s  2 maintes r e p r i s e s  (CE - EpCE - EC - EM -- EpEM - EEM - FM - EpF 
EF - FC. A . ) .  

Le premier graphique c i - j o i n t  po r t an t  s u r  l'ensemble de n o t r e  échan- 
t i l l o n  (689 personnes â.@es de 15 B 34 ans) montre : 

-- premièrement, qu'à 8ge éga l ,  l e s  éléments mâles de chaque sous-groupe 
(GI -. 6 2  - 6 3  - G4) migrent toujours p lus  que les f i l l e s  ou épouses. 

-- deuxièmement, que le s t a t u t  f a m i l i a l ,  hormis c e l u i  du CE, ne joue pour 
a i n s i  d i r e  aucun rôle.  Tous les taux  migratoiFes masculins o s c i l l e n t  autour de 
45%. 

- troisièmement, que le f a i t  d ' ê t r e  marié a t ténue  à peine l a  propension 
migratoire.  Non compris l e s  chefs d ' exp lo i t a t ion ,  les au t r e s  homes mariés 
(EM - FM) migrent 2 r a i son  de 46 ,5% a l o r s  que les c g l i b a t a i r e s  de même Zge 
(ECH - EENH * EFEI 4.. FC - AH) a t t e ignen t  le taux de 4 8 , 7  %. 

Sur l a  seconde planche de diagrammes les r é s u l t a t s  sont  agrégés pa r  
sous-groupes GI - G2 - 6 3  -- 6 4  à l ' i n t é r i e u r  des 5 strates é tudiées .  

Commençons p a r  l e  cas l e  plus simple : c e l u i  de ZORGHO,. 

On a montré an quoi l e  système s o c i a l  en vigueur dans, la  région de 
ZORGHO rompait radicalement avec l a  p lupa r t  des au t r e s  systèmes, 2 s a v o i r  l a  
p r i o r i t é  accordée au f i l s  dans l a  transmission de l a  c h e f f e r i e  de zaka e n t r a î -  
nant  l 'éclatement fami l ia l ,  en p e t i t e s  un i t é s  de résidence autonomes. La  "majo- 
rité" s o c i a l e  s ' a cqu ie r t  a i n s i  assez rapidement. 

Les  s e u l s  candidats au départ  sont  donc les jeunes c g l i b a t a i r e s ,  f i l s  
ou f r è r e s ,  dont l 'heure n ' e s t  pas encore venue d'endosser des r e sponsab i l i t 6 s  
f ami l i a l e s .  

On a pa r  l à  mzme l ' e x p l i c a t i o n  de l 'absence t o t a l e  de femmes parmi 
les migrants de 15 .!i 34 ans. Cé l iba t a i r e s  e l l e s  r é s iden t  dans l a  zaka pa te r -  
n e l l e ,  mariées elles r é s iden t  avec l e u r s  Gpoux e t  ceux-ci ne migrent plus .  

Le pourcentage de jeunes migrants c é l i b a t a i r e s  (33,373 n ' e s t  pour- 
t a n t  pas négl igeable  e t  l 'on a vu pa r  n o t r e  étude budgétaire que l e u r  apport  
monétaire 
e t  32,6% du revenu n e t .  La s i t u a t i o n  est donc actuellement en t r a i n  d 'évoluer 
très rapidement. On en a une confirmation lorsque l ' o n  découvre que dans l ' en-  
semble de l a  population masculine présente  e t  adu l t e  de ZORGHO, un s e u l  i n d i -  
v idu  nous a déc la ré  a v o i r  dans l e  passg e f f ec tué  une migration. 

s t r i c to - sensu ,  r e p r é s e n t a i t  dans c e t t e  zone 24,3% du revenu b r u t  

e . .  

(1)  Nous entendons p a r  là  les absents pa r t i s  B l a  recherche d'emploi ve r s  
l ' é t r ange r ,  vers  des terres d.e co lonisa t ion  ou vers  des cen t r e s  urba ins ,  
sous réserve que l ' absen t  continue toujours 2 v e r s e r  son impôt en sa r6- 
didence d 'or ig ine .  
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Le système s o c i a l  de KOUDOUGOU est l ' a n t i t h è s e  presque achevée de ce- 

l u i  de ZORGHO ; un mode de transmission en l i gne  c o l l a t é r a l e ,  une accession aux 
r e sponsab i l i t é s  t r è s  longtemps r e t a rdée  pour les en fan t s ,  q u ' i l s  soient  cé l iba -  
taires ou marigs, des groupes de résidence complexes d i r i g é s  par  des chefs de 
zaka âgés, (62 ans en moyenne), un t e r r o i r  densément peuplé. Dans ces condi t ions  
il n ' e s t  pas étonnant que KOUDOUGOU s o i t  l e  p r inc ipa l  château d'eau des migra- 
t i o n s  mossi. 

On a t t e i n t  i c i  des plafonds de migration inéga lés  dans l e  reste de no- 
t re  échan t i l l on .  Tous les t aux  migra to i res  masculins o s c i l l e n t  autour de 65%,  
que l  que s o i t  l e  sous-groupe f a m i l i a l  concerné. 

Le modèle rencontré B YAK0 d i f f s r e  de c e l u i  p ra t iqué  2 KOUDOUGOU p a r  
un b ien  mei l leur  équ i l ib re  e n t r e  les s t a t u t s  reconnus au f r è r e  e t  au f i l s .  Ain- 
s i ,  en cas de c o n f l i t  opposant un f i l s  e t  un f r è r e ,  l e  bu¿u-kasma t r a n c h e r a i t  
tou jours ,  nous a-t-on d i t  2 Bibiou, en  faveur du f i l s  sous p ré t ex te  que l e  f r è -  
re devant accéder à l a  c h e f f e r i e  d'une zaka "au ra i t  dû se montrer s u f f i s a m e n t  
conc i l i an t  pour é v i t e r  p a r e i l s  i nc iden t s  dans sa maisonnée". En somme, Grne 5 
PAK0 oÙ l a  transmission du t i t r e  est  en pr inc ipe  c o l l a t é r a l e ,  l e  f i l s  ne man- 
q u e r a i t  pas d'arguments l e  cas gchéant pour f a i r e  p réva lo i r  ses d r o i t s .  Nous 
avons d ' a i l l e u r s  s igna lé  en é tud ian t  l a  "composante f a m i l i a l e  en pays Nossi" l a  
déviante o f f e r t e  par l e  v i l l a g e  de Siguinonguin avec un modèle de type p a t r i l i -  
n é a i r e  d i r e c t .  Est-ce l a  r a i son  pour l aque l l e  l e  taux  migra to i re  de  ce v i l l a g e  
tombe au niveau moyen de l a  strate de ZORGHO dotée d'un système ident ique ,  e t  
comme Ei ne touche p lus  que des jeunes gens c é l i b a t a i r e s '  (ECH - EFH - FC) ? 

A TOUGAI?, p lus  que pa r tou t  a i l l e u r s ,  l a  s i t u a t i o n  vécue l'emporte f r é -  
quemment s u r  l e  d r o i t .  Les schémas auxquels on continue à s e  r é f é r e r  ne repré- 
s en ten t  p lus  guère qu'un cadre théorique vidé de son contenu. Noyennant quoi il 
devient d i f f i c i l e ,  pour ne pas  d i r e  vain,  de rechercher une quelconque cor ré la -  
t i o n  e n t r e  l e  phénomène migra to i re  e t  l e  s t a t u t  s o c i a l .  

Enfin B DEDOUGOU, s trate de co lonisa t ion  récente  qui  2 c e r t a i n s  égards 
e n t r e  au t r e s  l a  t a i l l e  r édu i t e  des zaksé e t  l a  domination du groupe élémentaire 
G I ,  r appe l l e  c e l l e  de ZORGHO, .les taux  migra to i res  demeurent en général assez  
f a i b l e s .  11 est s i g n i f i c a t i f  qu'aucun ne dépasse l e  s e u i l  de 40%. Les t aux  les 
p l u s  f o r t s  s 'observent dans le groupe 64 (frGres c é l i b a t a i r e s  et divers-hormnes) 
c 'est-à-dire des individus quelque peu en marge du noyau f a m i l i a l ,  l iés  p lus  ou 
moins fortuitement au reste de l a  zalca. I1 e s t  permis de supposer q u ' i l s  ne se 
considèrent eux-mêmes qu'en s i t u a t i o n  de ' ' t ransi t '*  dans ces fami l les  s o i t  par- 
ce q u ' i l s  se préparent à c r é e r  l e u r  propre exp lo i t a t ion ,  s o i t  parce q u ' i l s  prê- 
t e n t  momentanément a s s i s t ance  à l e u r s  "tuteurs" avant Ge poursuivre l e u r  p é r i -  
p l e  j usqu' en Côte d'  Ivoire .  

C - Le cycle des migrations.  

Avant d'aborder les aspects monétaires une ques t ion  importante d o i t  
Ztre soulevée. La  migration s 'accomplit-elle au d é t r i n e n t  du ca l endr i e r  agrico- 
l e  de l a  Haute-Volta ou e s sa i e - t - e l l e  de c o n c i l i e r  au mieux l ' i n t g r ê t  des migrants 
e t  c e l u i  des c u l t i v a t e u r s  restés au pays ? Les  opinions sont  en e f f e t  très divergen- 
tes s u r  ce poin t  cependant e s s e n t i e l  pour une compréhension globale du problème. 

Nous a l lons  pour ce f a i r e  analyser chacune des migrations en fonc- 
t i o n  des mois de départ  e t  de r e t o u r ,  sans qu ' en t r e  en l i gne  de compte l a  du- 
rée d'absence. Le graphique c i - j o i n t  i l l u s t r e  le phénomène à t r ave r s  101 couples 
de données, un po in t  f i gu ran t  le mois de départ  e t  une c ro ix ,  por tée  s u r  l a  mê  
me l i gne ,  le mois de retour .  

... 
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Un s i m p l e  aperçu montre déjà qu'aucun mois n ' e s t  totalement exempt 

de mouvements, quel que Boit  l e u r  sens ; les départs  . .  . .  sel r a r é f i a n t  néanmoins 
.Sn p le ine  période. d'hivernage ( ju in  -.aoÛt). On, peut no te r  que l e s  migfants pa r  

s avant que ne 'commence l a  campagne agricole '  $hai) ou lorsque ce l l e - c i  est 
,. -. .sur..-le .point de s 'achever (octobre) essaien.;,dans l a  mesure' du poss ib le '  de ren- 

trer au pays en sa i son  sèche, ce qui l e u r  p e r & t  de p a r t i c i p e r  5 l ' une  ou l F a u .  
tre des campagnes suivantes  e t  donc de r6duire  au minimur? 1"effet  de di5perdi- 

. . t i o n - d g : t r a v a i l  dû à l e u r  absence. I1 nous p a r a î t  t r è s  . s ign i f i ca t i f  que sm 
.. ,:. . 67. individus par,tis e n t r e  octobre e t  a v r i l  , (saison sèche)., -14. seulement ne sont  
. . -I' pas  r e n t r e s .  dans une phase de l 'annze correspondante. ,. . 

, . .  .. . . . _. 
, .  I . I  

S i  nous procédons à un b i l a n  mensuel dont nous ' fa isons l e  solde CU 
mulQ, l ' évo lu t ion  est l a  suivante  : 

. .  . .  . '.. ~ 

'. . .  . . ,-. . .  .. . 
---L--------------------------------------------------------~------- . .  

: Nombre : Nombre : Sblde ¿um&é : 
.! . ' .  . Mois : de de : Solde .(R D) : ài p a r t i r  

. .  . .  : :  : .départs : re t ,qurs  : ' !  : d'bctobre 
. .-------,,.".-------_Y._ _. "---*--I--- -* - ---.--I a I, u---.-- . 

9 . .  . . . i_ ~ ., i . .  , 
. I  . ' .. 

.. . 
' . . !  ' 

: r  ' 0  . . :> . : . > :  

J-.F ' . i 5 '3 2 

, .  . '  
. ?  t . : , . I . ; .  5 -- 4 . .  - 1 4  . :' 

I "  

. .  . . J .  :. 
, * . .! ,, ... - 16 

: F t  12 27 +15 - 1  

: F-M : 3 3 o - 1  

- pl . : ' .  11  

. ' * .  > . ?  

O '  

. ' .  . . " .  

+ ,5 . I  , . ~ .. ' .  1 7 .  +. . .  6 .. , 

:. A : 

: A-M : 

: M :  

: N-J : . .  

.... . ;  .. . J :  

: J-Jt : 

3 .  

1 

10 

O 

5 .  

2 

1 1  ,:. + 8 

0 

- 3  

: . +. .2  

+ 12 , . :  

.+ 1 2  " .  

+ 9 ~ >  ,: :. 

+ 1 1  

+ I O  d 

: '  + 9 

4 
. . ,  D . .  
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Cien que IC b i l a n  f a s s e  r e s s o r t i r  l ' excédmt  d e s  dépar t s  su r  les 

re tours  dès  IC mois de ca i ,  le niveau cumul6 ne diminue que faiblement e n t r e  
a v r i l  e t  août. En d 'au t res  terres ,  de fBvrier  5 , avr i l  les r e tou r s  l 'emportent,  
d ' a v r i l  B août 2dparts e t  re tours  tendent 3 s ' i c u i l i b r e r ,  e t  de septembre 2 fé- 
vr ier  les  dsps r t s  l 'emportent.  

Ce point  r e s s o r t  c la i rement  s i  nous 6tabliS;sons le solde cumul6 en sc 
donnant octobre ( f i n  de l a  campagne aEricole) pour mois i n i t i a l .  Tous les s ignes 
néga t i f s ,  dsnotant un d g f i c i t  du b i l a n  (ï?-D) -- s ' i n sc r iven t  en morte-saison -- aFrico 
l e  e t  tous les  signes p o s i t i f s  en n8riodc de travaux. 

Les migrants e s sa i en t  donc t i e n  dc c o n c i l i s r  l e u r s  i n p ë r a t i f s  pcrson- 
ne l s  e t  ceux des  famil les  qui  les e t tendent .  

Leurs pr incipaux mois d s  r e tou r  vont de f é v r i e r  3 wril, ce qui  l e u r  
la isse  un ou deux mois vouï  le rep04 e t  l'amusement avant dz reprendre les a c t i -  
v i tés  champêtrss. Inversement i l s  q u i t t e n t  l e  v i l l a g e  vers septembre - octobre,  
donc un peu avant que ne s 'achèvant Pes grosse; r éco l t e s .  C'est probablement ce 
G g e r  d6calage temporel qu i  a pu indu i r e  c e r t a i n s  auteurs  5 penser que les m i -  
grants  ne t iennent  aucun compte du ca l endr i e r  agr ico le  vol ta ique  s conclusion 
qui  nous para î t  excessive.  

D - AsDeet: monétaires. 

Les r g s u l t a t s  prgsentés  ci-der;sous sont  t i rés  de 1 1 1  f i c h i e r s  de m i -  
g ra t ions  r e l a t i f s  2 86 individus d i f f s r e n t s ,  dont une vinPtaine ne r e l a "  pas  
des fami l les  de  no t r e  k h a n t i l l o n .  

P lus ieurs  ind ica teurs  Gconomiques ont G t G  calculEs.  

1 - La dur& t o t a l e  d'absence. 

2 - La dur& t o t a l e  d'emploi. 

3 --  es gains mongtaires brut.; rGnlis5s pendant l a  migration. 

4 - Une est imat ion en valeur  des wantages en na ture  fourn is  p a r  l'cmploj7eur. 

5 - L e  montant b ru t  &conomis6 ,au nomznt du rc tour .  

6 - Les valeurs  (argent  ou marchandises) envoyges 2 l a  fami l le  pendant l a  
migration. 

7 - -  Le volume des  d6penses a f fec tu6es  B l 'S t ranger  5 compter du jour  du re- 
tour.  

8 Les dzpenscs 2f fectuzas  en  Haute- Volt.? avant 1' a r r i v s e  au v i l l a g e .  

Concernant les  modes e t  l a  pGriodicitS de rGmunZration, nous nous som- 
mes rendu compta q u ' i l s  n 'E t s i en t  pas s m s  i n f l u e n w r  s e n s i b l a m "  t a n t  l a  valo- 
r i s a t i o n  de l a  journge de t r avs i l  qu;! 13 capac i t5  d P 2 p a r ~ e  du migrant ; auss i  
avons-nous d is t inaug  l e s  cat5gyriz.s suivantes  : rythme de paicnent  i n f z r i e u r  au 
mois, rythme mcnsuel, paicmsnt en f i n  d'un c o n t r a t  i n fS r i cu r  3 3 mois, en f i n  
d'un cont ra t  infGrieur  Z 5 m i s ,  en f i n  d'un con t r s t  ?e 6 2 12 mois, en f i n  d'un 
con t r a t  supGricur 9 un an. 
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4 .  

"'"--------'--------------------------------------------------------------------- 

. .  . . .  . .  
: L e  s é jou r  à l ' é t ranger '  dure en  moyenne 19,2 mois (1 )  mais l a  médiane 

est-beaucoup.plus  proche de 12.et  l 'gcar t - type  est  vo i s in  de 8.. Sur ces 19 mois 
moins de 2 sont  déclarés  comme chÔm6s. La f a i b l e  proport ion du tempsde  chôma- 

, g e  laisse .mal& tou t  scept,ifipe,.:encore que l a  pra t ique  des embauches:.par con' 
t ra ts  de longues ou moyennes durées,  q u i  ?araPt avoi r  l a  faveur  de beaucoup de 
t r a v a i l l e u r s ,  peut  expl iquer  l a  f a i b l e s s e  des temps morts. 

Selon l a  durée t o t a l e  des séjours ,  l e  tenps chômé Gvo lue ra i ecome  
" s u i t  : 

. .. .:,En . e f f e t  un découpage diffGrent'.-(6-18 e t  18-36) f a i t  d i sparaz t re  cet in- 
.. ,,,convGn-ient e t  l a  progression des pouircentages devient p'luk.' satik$f$igantc. . .  

: 3  , .  .... . .i . . . I  ~, 

, .  . .  * .i' 
. _ .  , . .  . " .  

. .  , : .  .. , :.,. 8 

. .  
-.. . 0 . .  

. ,. 
- ! : . i  ' 

. I .  

,: ;,. . .  * > ' C .  ! 

; : ! :  . . .  ' : .  - 
----I-------------- 

( 1 )  C e  temps p lus  cour t  que c e l u i  auquel parviennent d ' au t r e s  études t i e n t  au 
f a i t  que nous n'avons pas  r e t enu  l a  d i s t i n c t i o n  e n t r e  r e tou r s  proprement 

d i t s  ou simples vis i tes  in fg r i eu res  2 3 mois, nais a u s s i  à l a  réal i té : . .d 'un 
. I  

grand nombre de t rès  courtes  migrations dans no t r e  's trate de TOUGAN. 
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L a  diminution du temps ch8mG pour les sc jours  de très lonaue durBe e s t  

pa r  cont re  p l aus ib l e  b ien  que des p5riodes r&p¿St&s d e  míse 3 pied a i e n t  pu $ t r e  
oubl iées  ou inavou&s 

2 - Les  slairis mongtaires b r u t s  rZalisGs. 

Sont report6s ci-dessous 1 'ensemble des gains mongtaires moyens obte- 
nus ?i l'i5trang;er. 

On les a ven t i% en fonct ion de l a  dur& t o t a l e  des &jours  puis  cal- 
cul6s pa r  mois e t  pa r  migration. 

Gains b r u t s  monEtaires (F.  CFA) ( 1 )  

... : Par  ; 

: sGj our  : 101 55:  23625:. 36260;  59695 

: P a r  : 
: mois  : 4780: 60351 452014295 

: P a r  : 

:5735 : 4230 : 3855 4485 : 4525 

:mois de : 4750;  6300; 4815:4605 :6140 I 4720 * 4510 ; 4769 : 5065 : t r a v a i l  : 
: e f f e c t i f :  

Calcul& pa r  migration, l e  même b i a i s  dSj2  simalé dans l e  paragraphe 
pr6 &den t re s s o r  t du t ab le  au. 

I1 e s t  en e f f e t  invraisamblable qua lcs ?sins  obtenus au cours  de sé- 
jours  durant de 2 2 3 ans cl2passent d 'auss i  peu ceux obtenus dans les &jours  
de 1 an e t  demi 5 2 ans. 

Ouoi q u ' i l  en s o i t ,  pour tou tes  les durfes conpriscs  e n t r e  1 an e t  
demi e t  4 ans l a  progression r e s t e  minime. Il es t  donc c e r t a i n  que l e  taux de 
chômage t o t s l  ou dZguisG est  beaucoup  lus f o r t  que ne  veulent  b ien  l ' admet t re  
l es  migrants. Come il n ' y  a aucune r s i son  p laus ib le  pour que l e  sa la i r -  mensuel 
dininue dans l a  c l a s s e  18 - 48 mois; il f a u t  b ien  conclure que c s  n ' e s t  pas t a n t  
c2 taux  qu i  d5cline que l a  dur& d'emploi. 

Le g i i n  moyan de 5 065 F.CFA p a r  m i s  dz t r a v a i l ,  tou tes  durces confon- 
dues, montre 3 quel po in t  Les pays ha tes  t i r e n t  p r o f i t  da c e t t e  main d'cxuvre 
Gtrangère q u i  p i r a î t  systGmatiquenent rEnun6rGe 3ux t a r i f s  les p lus  kzs .  i l insi  
il n ' e s t  pas exagGr6 di: d i r2  que l a  HautG-Voltn supporte une double dcpradation 
de ses "termes d'GcLan1y'" dans IC commdrcc i n t e m a t i o n a l  : 1 2  s ienne  proprz p l U S  

cel le  que l u i  t r ans fè rz ,  v i 3  sa fnrce de t r a v a i l  miyrante, IC pays d ' accue i l .  

. . .' 

( 1 )  Calcules su r  96 f iches .  
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Ceci ne peut cependant s u f f i r e  à condamner sans appel t ou te  forme de 

migration de trava%% car-.-P-a.'.A~ute-,Volta e s t - e lke .  en mesure-de-son cÔt6 d s  assu.  
rer ne se ra i t - ce  que 80 O00 F..CFA de revenu b r u t  5 n'importe lequel  de ses t r a -  
v a i l l e u r s  dans l ' i n t e r v a l l e  de 19 mois ? (en 1,970 l a  P.I.B. voltarque avo i s i  
n a i t  80 mil l i a rds ,  dont 41 pour l e  sec teur  primaire qui  comptait endirorL 
2.400 O00 a c t i f s ,  s o i t  une P.I.B. annuelle de 17100 F p a r  a c t i f  en mi l ieu  ru-- 
r a l )  . 

A ces revenue monétaires il convient d ' a i l l e u r s  d ' a jou te r  les avanta-, 
... .. ,, . . , . . . . ges en na ture  fourn is  p a r  l'employeur. 

. .  . ". -...... .~. .. .I. .. . .". ,. .. .-. .. .. . .  

3 - L' Gvaluation des avantages en na ture .  -.- - 
' Nous les avons estimés su r  les bases su ivantes ,  en brousse : 

.. . . .  . 

1900 F/mois s i  nour r i tu re  e t  logement sont fourn is .  
1200 l?/mois s i  l a  nour r i tu re  seu le  e s t  'fournie. 

e t  pour l a  v i l l e  respectivement 3300 - 1800 - 1500 F/mois ( 1 ) .  
1 .  

700.P/mois s i  seu l  le logement e s t  assuré .  

So i t  l e  tableau en fonc t ion  des durées de sé jour  (??.CFA) : 

1 . 4 8 .  : :moins :: 
': Durée : de. . : 

: 3 . 

' i '  . -. ~ - -  ... ~ .. . 

:3 à 6 :6 à 12:12 2. 18 :18 à 24 :24 à 36 :36 2 48 : et : T :  
:mois : *Plus  

:Avantages: 

:en nature:  4085 i6040 B8G85 I14490 I17780 1 30090 i46990 i45720 i 19585' : p a r  : O '  

i. . - :;séjour : . .. .- D . I  I L  . a  . o . 'par mois : 
11920 :I530 :I122 lb25 920 1 1130 1305 . 675 1020: 

a .  

1 de 
: sé jour  .. 

~ -~ 

~ 

On v o i t  que les avantages en na ture  représenten t  en moyenne 24% des 
gains monétaires. Un mois de s6jour  rapporte  a i n s i  5 545 F dont 4 525 F en mon- 
na i e  e t  1 O20 ?? en avantages en  na ture  tandis  qu'un mois d'embauche e f f e c t i v e  
ray.porte 6 200 P dont 5 O65 F en monnaie e t  1 135 F en avantages en na ture .  

Une s i m p l e  l e c t u r e  montre que ce sont  l e s  sgjours  de courte  durge, 
i n f é r i e u r e  à 6 mois, qu i  proportionnellement rapportent  le p lus  à l e u r s  ' au teurs  
en va lo r i san t  l e  mois aux alentours  de i 100 F. C e  niveau relativement é.Levé 
des avantages accord& e= na ture  permet de conprendre 3 l a  f o i s  l a  pe r s i s t ance  

, 'des f l u  x migratoires  en d é p i t  de l 'g ros ion  de l ' a rgen t  e t  le très f o r t  coe f f i -  
c i e m  d'gpargne des migrants a i n s i  que nous a l lons  l e  v a i r  maintenant. 

... 
-.,I ---------I 

(1) Nous avions retenu dans not re  ijremier rapport  p roviso i re  des taux Flus 
é lev&.  L'évaluation se lon  ces nouvelles bases nous p a r a î t  c o n s t i t u e r  un 
plancher minimum 
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P-éparti t ion du temps d'emploi e t  des gains rconétaires se lon  l a  pério- 
d i c i t 6  du paiement: (en 2) : 

: Temps 0 .  

: d'emploi 9 , 3  : 38,7 : 3,8 : 1,O : 44,6 : 2,6 : 190 : 
. .  . . . .  , . .  . , 

Dans l a  l è r e  l i gne  d.e ce tab leau  se trouve' r g p a r t i e  l a  t o t a l i t 6  
des mis d'eb'auc'lie de nos migrznts, selon l a  clurfe de lei+% con t ra t s .  'Il 
e s t  s i k n i f i c a t i E  que près .de 50 I du temps dqevhauche corrii'sponc1.è 3, d:Qs ', 

conti'&ts 'de 6 mois e t  g lus .  Inversement les cont ra t s  'de courte  !ur&, 
' m n s u e l l e  ou infra-merkualle,  2 a r t i c i p e n t  pour moins de l a  R L O ~ ~ ~ S  be 'ce 

temps global  d'e&auc?.ze. 

' 

Certes les gains llerçus ne súi'venT"päs ' ' exdcrger i t  ICY m%e p r o f i l  
car. .les. cont ra t s  de courte  dur& ,smt relativ&rrìent plus  réqunG.rateurs , mais 
auss i  sont-i'la l e  f a i t  des migrants qu i  s ' a b s m t e n t  le moins l o n g t e q s  
e t  ceux-ci, 03 l ' a  vu, ont  une fonct ion d.'épar&ne b i e n  sup$rieure zux 
autres . .  , Ils  viennent  pour ainasser l e  kaxirmm d 'ergcnt  dans l e  minimum de 
temps e t  peu importe dès l o r s  l a  -fréquence élev& de l eu r s  rEmunérations, 

Pr6cisons auss i  que s i  les rEmunérations perçues dans le cadre 
de. .contrats de 6 vois  e t  p lus  ne r e p r k e n t e n t  que 3 4 , 7  2 de l a  msse mmé- 
taire ces mgmes cont ra t s  occasionnent près des deux-tiers des versementa 
en nature .  

En b r e f ,  il es t  c e r t a i n  que s i  tous les wigrants s '&senta ien t  

19 mois e t  s i  tous é t a i e n t  P'mensualisQs", sans avantages en na ture ,  

taux b r u t  d ' é p a r i e  ne s e ra i t  pas de 49 % nais de 20; 2 25 %. 

. La diminution relative du montant Gpargné 3 mesure que l 'absence 
se prolonge r e s s o r t  clairement du tab leau  ci-dessous. 

' 

Afin de comparer nos c h i f f r e s  avec ceux fournis  pa r  J.?!. Yolzler 
( I )  nous u t i l i s e r o n s  des i n t e r v a l l e s  de temps ident iques aux siens 

' I  . Zpargne13rute . pa r  mois de rr;igratiotz s e lon  l a  durée du séjour .  
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a) L ' u t i l i s a t i o n  s e l m  l a  zone & e l l e  se produi t  : 

S i  l 'on  a joute  à CES' dgpenoes c e l l a s  accorp l ies  pa r  l e  r i g r a n t  
en cours de sg jour ,  ?our son propre e n t r e t i e n ,  qu i  reFrZscntent on l ' a  vu 
51 X de son g;ain ncnétciire, c ' e s t  en & f i n i t i v e  5 1 , O  + (Zr>,O x 4 9 )  = 60,6 Z 
de ses r6mturBrati~ons q u i  demeurent dans le  pays d 'accuei l  ; l a  d i f fé rence ,  
. s o i t  39,2 Z ,revenant 5 l a  Raute-Volte. 

b )  L 'u t i l i , s a t ion  pxc rubrique d 'achst  : 
I 

St ruc tu re  des dEpenses (en X) (Y comris  les envois d e p i s  l v G t r m g e r ) .  

T m n q  o r  t 

: ~ 3 i 7 - e ~  e t  accessoires  

:Habillement e t  texti les 

:Droguerie d iverse  

Trapis  to r s  I b-lj OUX, lune t  tes 
2 .  

: nenrdés a lhxntaires  e t  rzs t au ra t ion  

:Produi ts  agr ico les  

: P oi s s on 

Zab i t a t  

:Déyenses divsrses d 'explo i ta t ion  

Transfbr t s  rmnéttaires 

: ?2ari age ou fungrai  lles 

:Divers e t  1.P. 

: Di snonib l e  
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%.ennent -ensui te  - l e s  cadcaux de t e x t i l e s  e t  de vg temnts  

( 1 2 , ~  X )  les achats de cc'.,rdalcs, notarmeit  dans' l'ti r6Tion de TOIJGN 
(.1Q9,3 Z) puis d'autres  dons em .espèce5 en 17u~ cl'organiser r-.arie$zs 
ou €ungrail ïr?s (8,1 :;), le solde se . .  &Tar t i s san t  e n t r i  cles ac:.iat's 

j . ,  de clroguerie, dpanis;lr7.ux, ds dolo e t  de cola ,  ries dé?enses d'ha1.litF.t 
e tc . .  . En d6f in i t i vc  l e  migrant t E & o i p  ?'un c o q o r t e n e n t  w p r e i n t  
d'un %aut de& d'autonopie. Pur t in t . i a  brèvil ? f r iode  qui s u i t  le 

" - . r e tou r  nous avons yu f n i r e  l a  TZLW constatat ion en a.ni?lysant s57stZ- 
natiquermnt l e s  budgets familiaux au s e i n  de not re  Gchantillorì (E). 

. .. . . I. - ... . .._ .... .. . . .. . - _. 

.- 

. ,. 

6 - Les mayens du dfpar t .  

:'ar o rdre  ct 'irpnrtancc d6croissante voic i  19 ven t i l a t ion  des 
moyens de financement auxquels ont reccwru les l i ï  migrants peur ' ' 

couvrir  IC c@t de l e u r  voya~e  d l e r  (2  5 5 ~  ?? 6Fr: SII moyeane) : 

1 - Epzrgne ocrsonnel le  -dans 3 2 , 4  X C ~ S .  cas. 

2 - Vente d'une . b i c y c l e t t e  

t 

. .  
11 

'I 28,8 z 
, ,  

' 

3 - Bons d'un parent  I S  
" 22,5 Z 

j S P  16,2 :.: OP 

8 9 1 :;: 
5,3 ?i 19  

9 $ 9  z O P  

4 -. Vente de :pro&i ts '  ezricoxes . .  . .  , 
S l  11 5 - Tiente de p e t i t  Elevnge 

6 - C~bauc'na s a l a r i é e  

7 - Travei l  en nature  AU F r o f i t  d.u t r m s F o r t e u r  O 9  '' 1 9 E ?  Z 
1P 

i 8 - Artisanat  

Le t o t a l  est  sup6rieur 2 100 en raison de l a  cod~inaison 
possible  ee divers  noyens. 

I)ans l a  p lunar t  des cas 1'Q:iarFne w r s o n m l l e  e t  l a  vente 2c 
b i c y c l e t t e  sont le f a i t  Z ' indivi tus  quf n'en sont pas 2 l eu r  prerd.Cro 
c q 6 r i c n c e  dc ni gr a ti on o 

. .  
_ .  ' On.. tend donc $ans m e  cer ta ine  mcsu.r.2. vzrs un-systèî~d _. .-.- .- 

. -.- .....- 
. .  . i . :. 2"autofinanceznent de l a  migration. . , "  

. -  





I - Surfaces cu l t ivges .  

11 - Dispersion. 

IIï- Les charq~s individ.uels. 

I V  - L'accession à l e  t e r r e ,  Prob.lèmzs de jz.chOrc e t  
types cle t e r r o i r s .  

v - L'emploi. 

\JI - L'entraide e t  l e  s a l a r i a t ,  
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I - Surfaces cu l t ivées  ra r  e m l o i t a t i o n  (cu l ture  ? r inc iFa le)  

Par  s t r a t e  - en arcs - 

:Sorgho-mil : 240,2 : 293,4:  63,2:: 2 3 4 , 7 : :  O 0  * a  :: 14.4,3: 

: ETars . '  

'Coton 

. _  . . .. . . ..~. . . 

-Les diverses  vari6tZs d e   il occupent toujours plus de 82 Z 
des surfaces (%,7 Z c:n noye~nk pour Le pays ì:ossi - C9,3 2 .2 DZdougnu. - ?2,6 E' 5 Tougan) . .  

. .-. ,. - QI vo i t  qu'8.DGdoupu oii les..s.ur€aces c'épassent de 69 Z c e l l e s  
-.- . _. ""... -- . 

dú pay? LIOSSL, l ' e u p w n t a t i o n  ne s ' e s t  nu1lenen:t- accornnasnbe &'une 
" réduct icn r e l a t i v e  de c e t t e  cu l ture  do :?ase. Tout au ~1u.s. observe-t-on 

m l ége r  décl in  parn l lè lenent  5 1'encie&netG, i1. ' in'stallation - , . . . .  ~ .. 

1 respect ivezent  94 ,3  X ?our l e s  dern iers  a r r i v a n t s  . .  ( ! O O . , ~  ares  Far  . t ê t e )  
1 .I . : E 8 , 1  X ?our les colons d.e 1379-69-68 (91,9 ares.?ar i . .  t ê t e )  e t  S59,& . ., Dour 

' ' ' ' les premiers (91,4 ares  pa r  & t e ) .  ' ' I  . .  

... 
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13 - T\ispersion c t  concea t r t t ion  r'tls s u v r f i c i  1-5. 



PAYS MOSSI ( 84 expio¡tationa mesurées 

20 

15 

10 

S 

o 
-1 -2 -3 -4 -5 4 -7 -9 

. 
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I1 anparaTt que I n  ta i l l i3  d 'explo i ta t ion  nrogrcsse beaucoup n lus  
rapidenent q.ue l e  nonhre de rG.si+ents. Snt re  la preriière e t  l a  dernière. tranche 
l 'augnentation des  surfaces,  es t  dans un r a p o r t  de 1 5 13,2 a lo r s  que l 'ef- 
f e c t i f  f a m i l i a l  est deans .,un ra?r)ort de 1 B 3,4. Le quot ien t  de ces dkux in- 
d ices  (3 ,9)  t r a d u i t  donc,'.le g.in de su?er f ic ies  par  rés ident .  

Un ca lcu l  d 'a justenent ,  valahle  nu moins pour toutes  l e s  exploi- 
t a t i ons  de t a i l l e  cotaprisk,entre 1 e t  13 he, c'est-ã-dire plus de 91 X 
C'entre e l l e s  
4,8 ares  par -inc!ivixh supplémentcire. 

m n t r e  que l a  sur face  cultiv6.e Tar r é s iden t  qrogresse - .. . . d ' e m i r e n  .- 

. ,  

Sien entendu ce "milzlcjue 3. ca l t iver" .  nn si.gnifFe pas qu.e s i  1.a 130- 

pula t ion  absente r e n t r a i t  au pays (environ 2 Fersonnes par  explo i te t ion)  
les surfaces n'augmentereient que. de Ir". a res  en moyenne, ca r  c e t t e  popula- 
t i on  absente ne prgsente ?as l a  mgme s t ruc tu re  ÇUC l a  p o w l a t i o n  rés ichte .  
C'est simplement un indice permettant d.2 ' ch i f f r e r  l'adage._ ''1'rrnion f a i t  l n  
force" e t  donc l e  CO& des sc i s s ions  de zaksG en"exp1oitations äutonomes". 
Cn peut d i r e  que s i  une zaka de 10 rQsiiients cu l t i van t  5 húì SE? scinde en deux 
explo i ta t ions  l e  t o t a l  cu l t i v6  sc rddvira de près de 1/2 hecaarc ! puisque - . .  
chacun des deux graupes désornais autonmes RE comptera p lus  que 5 rEsic!ents : 

coût : 4,R ares  x 5 x 2 = 48 ares .  

_.... . . ED d 'autres  termes chaque sc i s s ion  se t rad.ui t  par une rsduction cte 
près de 10 X des surfaces  cul t i iGes.  

. .  
_ .  

TOUGAIJ - (chefs pondérés) 

Bu l a '  f a i b l e  c!ispersion des t a i l l e s  nous avons retenu des i n t e r v a l l e s  
de 1 ha ,  royennant quoi l e  processus dSmultiplicateur 2es surfeces  par rés i t lent  
apparazt plus e r r a t ique .  La s é r i e  de qpatre coe f f i c i en t s  rcnortés  5. clroitc du 
tableau rnontre cependant 1s & h c  ?ro?ression qu'en ?.37s ':"oasi - 5. savoi r  un 
11 manque 5 cul t iver" ,  ayrès a j u s t e m n t ,  de 5 ,6  ares mr rgsident  supl6menta i re .  

e . .  

I 
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vo ic i  dans cbacune hes strates par  cu l tu re  e t  bloI>alen?ent les 

taux auxquels nous avons about i  : 

1 Paddy 

.' . Tabac 

nivers 

r o t a l  

Ce tab leau  a t t e s t e  cl.r l a  cracde cliversiti;; des us e t  coutumes rfgionaux, 
qu i  g a r s i s s e n t  néanmoins ' ref1Eter  1zs diffGrcnces de mofie r7'orz2nisation 
f ami l i a l e .  

Ainsi B TOITGAlT nous avons vu quz l e s  s c i s s i m s  i n t e m e s  d'exploita- 
t ions.  sont  m.onnaie courante ce q u i  r!'une, ?ar t  en t r a îne  une rSducti0n.d.c IC? 
t a i l l e  effective r k s  groupes c!e production, d 'au t re  Fart: l e m  r)emet  une certaine 
autonomie. f.J'est dès l o r s  plus  r e s sen t i '  avec le E h e  i n t e n s i &  qu'en 9q7s 
?:ossi le besoin de muJt i r , l ier  les cb.aqs personnels.  c ' e s t  peut-Gtre l 'une 
des raisons qui f o n t  qu92 TOrrg&f les enfanta inir?eurs de m i h e  que l e s  diverses  
cat6gorics  dv6pouses ( E ~ C E ,  C~ES!, ~ p ?  ...) ( I )  n 'ont  qu'un fa ible  poi& ~. .CZI?S ln 
manipulat3.m znon6taire. 

. .  . ,  

k .  z 0 ~ - ~ . ~ 0 ,  s>7stème s u c c e s s o r a ~  p a . t r i l i n f a i r e  qui  ne s 'accor;zmo& 
guère d.e zd.cs6 1 ' ~ ~ l u r i - c c l l u l a i ~ ~ ~ 9 P  abou t i t  au 6nc .  r 6 s u l t a t  . 
de scind.er l e  groupe en e q l o i t a t i c n s  autonoms 
de . l iber t i5  eccor66 h pain tes  épouses dont le nari e s t  en migration, y r a i s s e n t  
avoi r  Joud en faveur d'une dGmultiplkcation des clxmys indivicluels (ZaFpelons 
que l e s  "chefs d 'explbi ta t ion" n 'gtai t int  respons&les 3 ?:CRTDOUG@J que pour moins 
de 30 2 du . t o t a l  des. r??anipulritions "&taires). 

, .: 
, . 1 -. 

Inversement 2, Z:.OUDQUGQU le cor??lexitG du t i s s u  f a . r i i l i a 1 , ~ ~  l a  d i f f i c u l t é  
peut-gtre euss i  un s u r c r o î t  

. .  

.- , ... --- -------.... ........... ..... ....... .... ..-..-I.^-. . .  " 

( 1 )  Cf. La nomaie  moss i  - un pouvoir non l i b g r a t o i r e  de rkg lmen t .  QET0T:Z - 
. . . . . . . . . . . . .  ,.. - . . . . . . . . . . . .  

c " J G 0 U  - G. BTTCEY (O? D c i  t .) . 
. . .  . . .  .... 



. >  
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._".^. ----.~.T~-H+UE -%es.. épauses -de- c&f.s - .~ : ' e~Lo i~a~ : l~ - - . aDnara i . s sFn t  comme 
l e s  p r inc ipa le s  a t t r i b u t a i r e s  de champs indivi¿?uels  7'0I!DOUGO!T, 7- t i t r e  
personnel,  e l l e s  cu l t i ven t  environ I ha  (dont plus  des deux-tiers en dl 
e t  sorgho) par e x p l o i t a t i c n . 2  ..................... quoi s ' a jou ten t  ...... q.uelaur?s .- . ?a rce l l e s  en co l la -  
bora t ion  avec d 'au t res  mrmbres famil iaux ( p e t i t  r c i l  avcc l eu r s  e d a n t s  
ou l eu r s  b c l l e s - G r e s  o arachide avec l e u r s  ~aris) . 

Tious avions s i z n z l é  en Gtudimt I n  composants f a n i l i a l e ,  l a  sous- 
repr6sentat ion numérique du Eroune des f r è r e s  pa r  rapFort  5 ce lu i  $es enfants  
mari&, f a i b l e s s e  que l 'on  retrouve flans l a  Gis t r ibu t ion  dcs  beolse ,  

C PAi.10 où les '-champs personnels occupent des surfaces  ..... ̂ .. I- 

glus moc?estes 
(91 ..ares ' p a r  exn1o i t a t ion . -  contre 2 1 4  B IKIUDO~G~IU)' l e u r  concehtration BE 

p r o f i t  de , cer ta ines  catGgories tend Z diminuer o .  l o u r  mi t i5  i l s  a p p r t i e n n e n t  
?i des mcrbres familiaux n @ ' r e l e v a n t  pas de l a  ce l lu l r ,  éléTentaira. .Cl .(CE - 
EpGE - EC). 

.... Î.-I I.. .... -,. . . .  . ....- ..- . 

. . .  

I .. .- . . . .  " 

~ o ~ ~ ~ p r ~ s e n t e  l n  par t icu , la rFté ,  unique, r1.c concentrer la m j o r i t z  
. . - 

des bcolse  e n t r e  l e s  miras d e s  chefs d 'explo i ta t ions  (on , peut - . dPai . l l eurs  
s ' i n t e r roge r  s u r  l a  v6 r i t ab le  na ture  de ces chanps ind iv idue ls )  c t  presque 
l a  t o t a l i t é  à l ' i n t é r i e u r  du groupe GI. O r  les au t r e s  ce l lu l e s  516rccntaires 
t o t a l i s e n t  pourtant  près de 21) Z des rGsir1.cnt.s PrEsents.. Ces d.ern.iers n 'on t  donc 
l a  p o s s i b i l i t é  c!'acquérir une p le ine  autonopic mongtairc qu'en s ' g v i n p n t  de Ir 
zaka - l a  s c i s s i o n  i n t e m e  n ' e s t  ZGre  poss ib le ,  ou qu'en, recourant ?i des 
oc ti v i  t6  s extra- as r i  eo ie+( pe  t$ t-6 ~c~&.p;-._- - . art i s an a t  . -CCFF.W rce  ou. ni. E r  a t  i on) . . _. 

k! DEDOUGW, en raison. de  l eu r  grande sizl;.ilaritG - t an t  p c r  les 
sur f  aces-..tot-akcs. -Cu&&$~&s--que. par-le -qropcSortion &es-beolse .- nous no avons 
pas e s t i &  ngcessaire  de fc2ire une d i s t i n c t i o n  e n t r e  ROS t r o i s  y m q e s . d e  
colon?. 

. .  . . , ._ .,.. ,. ._I ._.. 
TVn moysnne 78 ares  sont  cu l t ivgs  su r  heolsc (7:- ares  :)our les colons 

de 1972 & ? I  5 52-ares- pour ceux-ar r ivés  e n t r e  1.968-et 1970 ; 164 Four l e u r s  
prEdécesseurs) . 

' . I  Le po in t  l e  plus  in t é re s san t  2 f z i r e  observer ' e s t  l a . l i be r t i ; -  de ...... ,,- ,- ....... ~ 

cu l tu re  sensiblenent  accrue cles enfants  c é l i b a t a i r e s .  Certes i l s  représentent  
52,9 X clcs r é s iden t s  présents  (contre 37,5 2 en pays Ifossi) ,  il n'en reste 
. n s  moins ,. qu'i&.s Ir._.___.l mul t ip l i en t  p a r  de 3 ,  coxparativerent au*p2ys  ossi si, 
l eu r  p a r t i c i p a t i o n  ;i l 'enser&be c k r ;  cu l tures  ind iv idue l l e s  
beolse  d 'épouses subissent  une notable  r sgress ion .  

a l m s  que l e s  

. ,  

Znfin TOUCAH, en r e t r a i t  p2-r rapport  aux au t r e s  zones; avec Rugre 
plus  rle 20 mes de cu l tu re  personnel le  par exp lo i t a t ion  ( i )  en accorde Très 
de 70 Z .?. kPen.semSle des f e m e s  adul tes  (EpCE - E;-"'? - EpF, 8.) qu ' e l l e s  
cu l t i ven t  p u r  n a r t i e  (3,2 Z). cle concert  avec l eu r s  époux. Les surfaces  
a i n s i  cu l t ivges  r e s t a n t  tri% f a i b l e s  - 9 peine 14 , a x ç  .- on c o n ~ o f t  .qu 'e l les  
n ' a i e n t  guère perrnis aux d i f f z ren te s  cs.ti;::ories d'Epouses d'accroTtre l eu r s  
revenus monétaires ind iv idue ls  (cf .  no t re  rapnort  s u r  l e s  Rspects nm&taires 
(1Zre p a r t i e )  -). 

( 1 )  C ? ~ e f s  non pondér6.s l e  Z (le beolse  a u r a i t  t ou te fo i s  dépsssir, I C  2 des sur faces  
cu l t i vées  - '31,7 ares en valeur  absolue - (4 ,9  2 ser i lemnt  gour les au t res  
e q l o i t a t i c n s )  . 
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. .' . .  
Bien Qu'apparaissent queloues d6viantes d.'une rég5on 2- l ' auqre ,  dans 

aucune des s t ra tes  du pays " loss i  l e  pourcentage des terres cu l t ivzes  en v e r t u  
de d r o i t  d ' apprapr ia t ion  ne tonhe au-dessous de 80 X. C'est l ' i n d i c e  d'une 
r z p a r t i t i o n  fonciBre de longue d a t e  g t a b l i e ,  pa r f a i t enen t  c r i s t a l l i s &  dans 
sa s t ruc tu re .  L a  f a i b l e s s e  des  d r o i t s  d"us&ce hor?o.LLignagers (7,9 X du t o t a l )  
e t  hétcr,o-lign.a,gqrs i q f i q u e  ,en consgquence l ' g t a b l i s s e m n t  d'un c e r t a i n  
s tntu-Buo' - t. " I  ibci'&Gconomique , . 'e t .  : f ina lch in t  I 'autononie 5' ~ a q u e i ~ e :  se trouvent 
condrairitéd"1 ajÖritG des"exploi ta , t ions . A noter  cependant.'ld. ?art' r!&lati- 
venent importante des appropriat ions .au moyen de d6broukse'mints .aans"$os ' 

v i l l a g e s  de YAKO. L e  tab leau  r i k a p i t u l a t i f  d e s  paramètres d ' exp lo i t a t ions ,  
que nous pr6senterons p lus  l o i n ,  f e r a  r e s s o r t i r  e n t r e  au t r e s  choses un al lon-  
gement s i g n i f i c a t i f  des d is tances  e n t r e  les champs pér iphériques e t  les l i e u x  
d 'habi ta t ion .  On aura.i t  donc actuellement un processus fie desserrein.ent du 
t e r r o i r .  Comme nous 

' Dans les 
b ien  naturel lement ,  

l e  verrons en e f f e t  l e  phénomène es t  assez rgcent .  
. ._ ~ 

, 1 .  i ! . . _  
. -  

. z ~ < s .  d e  coloriisation l e s  'cultivat.e&s ne se- reco:iindis.sent 
que de simpies' d r o i t s  d 'dsage. 'rmd 'observation . 'dttkntive 

... 
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des t r o i s  sous-gchantil lons dz DEDOUGOU (DI = colons 1972-71 ; I32 = colons 
1970-68. ; D 3  = colons 1367 ...) e s t  f a r t  i n s t r u c t i v e .  

Les de rn ie r s  a r r i v s n t s  para issent  cic plus en p lus  Gprouvsr d c  
d i f f i c u l t &  .5 ob ten i r  d i rec tenent  des t e r r e s  des rmPtres du s G 1 .  La d i f -  
fSrcnce e s t  s i  n e t t c  e n t r e  D l  e t  9 2  nuvon peut da t e r  3 I970 c e t t e  p r i s e  
de conscience dc Ia poFulstion bobo. Pour plus  fisun t i e rs  i l s  se trnuvent 
dhorma i s  dans l ' o h l i ~ a t i o n  &? rl'cuFGrcr ? i s  surfaces  ahsndonn&s par l eu r s  
prGdGcesseurs. 1.2 population sutochtone r u i  R diì jusqu 'en 1970 r e s t e r  
tot,?lement d 2 s . m "  3 l a  f o i s  ,*levant l ' a f f l u x  dcs  Gtrznqers e t  p lus  
encore Jevant l e u r  f r incnl t !  ins.nti3tile 3 2  t e r r e s  (en 4 ans on rcnouvcls i t  
comnlctemcnt une exp lo i t a t ion  rle f l u s  de 0 h.- !) p-2r.a'it avoi r  nis l e  hol?  
? ce pillage fonc ie r  au du moins l ' . x m i r  en  p a r t i e  "fixCi' st cmalis i?  
ì. 1 ' in tZr i eu r  dc  Ia p q w l s t i o n  mossi. La ??rt ?u f eu  en quelque s o r t e  
semble f a i t e .  

!ln second indice  confirmant c e t t e  hypothEse e s t  ln tendmce 
qui  psrsPt se  f a i r c  jour  >. sccordzr en proportion c ro i s san te  des Zro i t s  
d'us,?re prdca i rcs  (ITEX' - I-'ZT.,T - I F E T ) .  

L ~ e s  colons a r r ivZs  dans 1.1 zone zvnnt 1968 (aprEs pontlk3tion 
dcs zsksz de  che f s ,  no tamcn t  c e l l e  conrrcnant 7 exn lo i t s t i ons  du chcf 
:lossi de  Kary, l e u r  ann% moyenns d ' i n s t a l l 3 t i o n  s ' E t a h l i t  en 1958 - 
e t  1964 en Climinant c e t t e  z ? h )  ont rcnouvelG dCj>  p lus i eu r s  f o i s  l e u r  
"stock" fonc ie r .  I l s  se retrouvent  donc a u j o ~ r ? ~ F z u i  en pos i t i on  t i c :  
damnclcurs, cc qui  f a i t  nue FrGs de  115 de l e u r s  sur faces  cu l t i v ses  cn 
1973 3 dû ?tre obtcnu auf rcs  d ' zu t r e s  colons juran t  ces deux ou t rois  
d e r n i è r t s  annges. On comprend .?èS l o r s  que ce  so i en t  les  colons i r r ivEs  
vers  1969, j u s t e  w a n t  que les  Sobo n ' 3 i c n t  rGellencnt p r i s  conscicnce 
du yrohlhoe, q u i  dGtiennent en 1973 l a  ?lus f o r t e  proport ion dc d r o i t s  
d ' u s a p  accord6-s directement mr les  ms2trzs Ju  t e r r a i n .  

Come on pouvait l e  p E v o i r  T'lUC,;N ?rZscntc des  s c h h a s  
d 'c?ccession ap~aremmcnt s tnhi l isC.s .  La n o i t i c  des su r f sces  ohtsnues 
d i rec tevent  d e  l ' h ô t e  sano, 1.2 miti; r6cup%r& au?rZs ÏI ' au t r e s  Nossi, 
h n t  70 X '1 1 ' in tGr ieur  du l i r n n p .  11 convient n&.snnoins d e  Frgc iser  
PUE 1cs t ransac t ions  fonc izrcs  rC?lis&s e n t r e  colons inglirluent toujours 
l e  d r o i t  de r s p r d  - au moins syrmbIinuc ( i )  car  1'^1ccord va (le s o i  - 
-le La ?opulat ion mtochtone .  

R -  L'SDoque d 'accession.  

LZ t sh l e su  ci-jjessous reprmd en l i c n e s  les rodalitEs b'oc- 
cession e t  indiquc pour chncunc l e  r 5 l l e s i r c  (pondCr< y n r  les su r f i ces )  
-3u cours du7uel l ' access ion  s ' e s t  r i t a l i s ik .  

... 
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- S t r a t e s  - (40,2 = 1940,2) . 

I .  

. . .  .~ .. , 
. .  . .  

a .  

o .  - i 71,7::  71$7.:: 62,1 i .. . I  

* .  . O  
44 .. 72 1.. - -. 

5 .  - e  .. .' 3-.-UEL;P : 44 . .  

. .  

I1 y a donc 25 ans e t  demi s i  l ' o n  consid~re '1 'ens 'enl . le  des terres 
e t  27,.1 ans pour les terres df tenues en p le ine  propri6tG que les chefs  d'ex- 
pl.oi . tat ions du pays EEossi son t  en t r é s  en possession.,de l e u r s  .d ro i t s  su r  les 
s o l s  q u ' i l s  c u l t i v e n t  en, 1973. Or . lV2ge  Toyen.des 8l.chefs d ' exp lq i t a t ions  de 
nos st.rates de  I<oudougou, Yak0 ! e t  Forgho (chefs de v i l l n p  .pondérBs). sur 

, " 1esquels;: le , re levé  par.cel,l,aire 3 pu être;. effettui;, es t  d',environ 54 .?q? :'et 
demi. I ls  ,avai..ent donc 33 ans l o r s  -de , i ' access ion  2 l e u r s  d r o i t s ,  'âg? ,que 
l ' o n  peut assimiler A l ' z g e  moyen d 'ob ten t ion  du -- t i t r e  de chef &,!exploitation. 
L'enquête s t a t i s t i q u e  confirmera l a  v a l i d i t é  de ce c h i f f r e .  

. ,  

Deux a u t r e s  remarquas peuvent: $ t re  f z i t c s  : 
... . . . . .  . . .  . .  . 1  . t '  

. .  . , -  

1 - Les  dgbroussenents son t  a s sez  recents .  I l s  ont  it; f a i &  ... en moyenne il 
y a s e p t  ans.  

2 - Les retransmissions de r l roi ts  de simnle usaFe intra-l i ,gnager d a t e n t  
égaler?ent de peu d 2  temps (onze ans) par  rappor t  aux d r o i t s  d 'appropr ia t ion  
obtenus par h ik i t age .  

... 
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Ceci p a t  s ' i n t c r p r c t e r  comme l 'une  des consGquences i n d i r e c t e s  
des F i r r a t i o n s  qui  ont PU d i n s  une c e r t a i n e  mesurc. rendre 5 q a r t i r  d e s  
annGes 60 davsntsgi! de lil7ertC Jc vanoeuvre 3;. dcs chefs  d e  l i r n s r 5  
35tenteurs  coutumiers du d r o i t  J.2 d i spos i t i on  
cnnt r3 len t .  

sur  l e s  terres n u ' i l s  

En ce nui conczrne I)EDOZTGT)ZT, l a  comyiraiscn iles t r o i s  colonnes 
D l  - D 2  - D 3  montre l ' e x t r z n e  r.??ic-litE du renouvellement iles d r o i t s  
d 'occupation, qui ne vq pas sans entra'incr UT? mave gasp i l l a rp  du p3tri.- 
noine fonc ie r ,  bien que 13 porula t ion  autochtone para isse  J 6 s o r m i s  
reagir. I1 aura f a l l u  19 ans pour c e l a  e t  um n u l t i p l i c n t i o n  p a r  s i x  d e  I n  
population immizrmtc. S i  l ' o n  sonFe que 1'r?nn&e noyenne, pon2@r2e9 d ' i n s -  
t a l l a t i o n  du groupe n3  remonte 1958 - cellc: du groupe n2 3 1968,9 - 
c e l l e  du grouge D l  1971,61 on .311Ioutit %. 19 conclusion r,ue les p lus  
anciens i n s t a l l &  ont  en moyenne d c j ?  , ' u t i l i s6 ' '  3 t e r r o i r s ,  t:u'ils vont  
entamer l eu r  quatrizmc, ceiix srrivcs vers 69, les  p lus  economes, se son t  
content& d e  renouveler 20 X m i s  1t:s dern ie r s  i n s t a l l &  en sont  d6 j?  .y 

un taux de renouvellement dc: 40 Z .  ?our I'ensanhlc: Ir! v i t e s s e  :li- r o t a t i o n  
serai t  d e  1928  en 52 Dois de prsscnce,  s o i t  1 renouvellement complst 
tous les  64 ;nois ou une consomtation annuel le  de 1 , h l  h3 /an /explo i ta t ion .  
Plus de 7 f o i s  l e  niveau ohservc 5. l ' i n t s r i e u r  du pays "bssi  ... prGs du 
dzcuple ( 9 , 5 )  s i  l ' o n  en c s l c u l c  l a  va leur  px  rEs ident ,  

O r  les revsnus non6ta i re~ '~f in? tux ' '  ( c f .  La monnaic noss i  - un pouvoir 
non LihErntoirc d e  rcclement. o?. c i t . )  FrocurGs d i rec tencnt  de l ' exp lo i -  
t.2tion ( v i v r i c r s  h ru t s  ou GlaborGs + non v i v r i e r s )  non cnnpris  l'zirti- 
sana t  e t  l 'Eleva$e, sont  snviron 2,8 f o i s  su?Crieurs r a r  r z s iden t  ? 
9EDOUGOU qu'en pays I loss i .  

* "  

.;insi 1.3 r e n t a b i l i s a t i o n  "-&taire de 1 'espace consom; e s t  
t r o i s  f o i s  - lus  f s i h l e  2 DEDOLIGOU ? u ' m  ??YS &me s i  13 r c n t n h i l i -  
s a t i o n  de l ' h e c t a r e  e f f cc t ivenen t  cultive e s t  r?e 36 7 SupEricure. 

Les colons a r r i v z s  snrZs l97P fonctionnent sc tue l lommt  s u r  
un rythrze II; "turn-over" proch;: d e  2,40 h.i/?n. On .i vu cenendant : u y i l s  
n 'on t  pu n t t e ind rz  p a r e i l  t3ux qu'cri rii,cu?érnnt pour prGs dc 4 0  ? d e s  
t e r r e s  venin t  d ' e t r e  ahandonnLs. 

L e  r,rn;2hic;uti c i - j o i n t  q y c r t c  i l l u s t r a t i o n  de ce p i l l s c e  
fonc ie r .  

La clernizre colonne ;lu tziblc<?u c o n f i r m  l a  s t r u c t u r e  re la t ivement  
s t a b i l i s s e  J e  TOLlCrU? svcc une dur& moyenne d'ol , tention -?es J r o i  t s  i n t e r -  
mzdiairc c n t r c  c c l l e  du p q s  *kssi  s t  c e l l ~  de I)EllOTJGOU. Treize ans d ' m -  
ciennet; p a r a f t  un Gl?i raisonna5lL pour ILS chefs  d ' exp lo i t s t i ons  
a r r i v s s  en moycnne Jsns  l a  zone vers 1937-38 e t  ?@s aujourd 'hui  l*envi ron  
51-52 'Ins. 

Les d r o i t s  sccord5s y t i t r e  p r k a i r e  IC sont YEnfralenent pour 
une seu l2  sz i son  ,?~-,rici>le, toujours  Cans l e  hut de produire  s o i t  (!u coton 
(65 Z) s o i t  d e  lV.3r.achidc (35 7 )  st dans 1.1 m i t i f  les C ~ S  ?, :les f i n s  
r e r sonne l l c s  o 

... 
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C - Le paradoxe,& l a  jachère - Types de t e r r o i r s .  

Af n d 'apprécier  d'une p a r t  l a  longueur des jachzres réelLenent 
prat iquées,  ... __.." - .- d ' au t r e  . . . .  I . p a r t  . . . .  l eu r  longueur théoriquement permise en fonct ion le?r- . . . . . . . . . . .  -. .... 
du rapport  e x i s t a n t  e n t r e  l a  surface t b t a l e  disGonil ie  e t  l a  surface 

. .  -.. 
. -,. ef fec t ivenent  cu l t i vze ,  nous avons intggrf  ,Fi not re  q,uestionnaire des 

technique s c u l  t u r a l  es d eux rens e i gnemen t s comp 1 &entai  r e s 
. . . .  
. .  

: : ;, ;:y: , 

.- ...... - , I . . "  ............... . . . . . . .  - . " ..... . . . . .  _-- .__..- ......... ,-_ I..._ ... <..-. 
1 - Pour chaque par¿e¡¡e, ind ica t ion  de 1"année depuis laquel le  

la.  cu l ture  a é t é  ininterrompue. ; . , . I  i 

' r 2.. 7 Pour. chaque' champ, apprgciat ion par l ' , explo i tan t  d e  l 'espace .' ' .:' 
disponible  a len tour .  

. . .  ...... i . I  . 

Nous somes  p a r t i  de l 'hypothsse qu'un chef d 'exTlo i ta t ion  .-: 
é t a i t  parfaitement capable d 'estimer l 'espace l i b r e  environnant - par 

.. rapport  B l a  surface du cham9 considGr6. Il répondait  a i n s i  par  r) s ' i l  -;".:A 

considérai t  son champ come  totalement inamovible, 1/3 - 1 /2  s i  sa  marge . 
de  manoeuvre é t a i t  &"Ge au t i e r s  ou 3, l a  m o i t Z  de l 'espace cu l t ivE,  

cu l t iv6 .  L e s  r i k u l t a t s  ne nous ont pas d6çu b ien  que ce Voyen d'évalus-,. 
t i on  ne f u t  jamais, :?. not re  connaissance, u t i l i s é .  

L .  

1 ,  2 ,  3 ... s ' i l  l ' e s t i m a i t  Bgale, double ou t r i p l e  du même espace 

' L  

La d i f fé rence  enregistkge en t r e  l a  durGe d e  cuxture '  continue 
(ex. 15 ans) e t  ce l l e .d ' access ion .3 .  l a  t e r r e  (ex. 20 ans) équivaut donc,, , . , 

s ta t i s t iquement ,  au d 6 h i  moyen d e  jachères  gour une durGe de cu l ture  
d5terminGe. 

S i  J = durée de jachère,  

. . , ., .I 

., . . . .  . -  . - . "  ' C = durée de c u l t u r e ' :  

e s t  l e  rapport  indiquant l 'extensiod totale  nécessa i re  2 l 'exploi-  7 
J + C  

C 
t a t i o n  par u n i t é  de surface cu l t ivge .  ( 1 , 3 3  dans l'exemflle théorique c i -  

- 

dessus) ou, ce  qu i - r ev ien t  au même, J l 'espace nGcessaire disponible  (0,33 :- - 
dans l e  même exemple théoriouc) a c 

... . .  , - .  . i  
. .  

_ .  

L'appréciation d i r e c t e  de l ' e s p c e  disponible  par l e  procé.dE 
: iniliqué 'p lus  haut permet a l o r s  cl.&:voir s s i 3  y a ou non cohgrence e n t r e  

l e s  va leurs  r é e l l e s  e t  thgoriques, pl-r s u i t e  de conclure 5 une gest ion 
- .L :.I . .  

. .  ra t iof inal le  ou i r r a t i o n n e l l e  d e  det  espace disp.onible. .  . 

' .  I . .  Le tableau' .suivant re2,roupe par' zone e t  . v i l l age  une &r ie  . . . . . . .  
' .. , . , -> , 

. i ,t de 1 1  paramètres dont l e s  paramètres no 5 - G - 7 concernent l 'espace i 
disponible sur  champs de case (na 51, sur champs pgriphériques (no ' 6) 
e t  'Four .l 'ensemble (no 7)  ' e t  . les i?ara&tr& no 9 - 10 - 1 1  l a  longueur .;-: ':. 
des cycles  cul turaux r6ellement prat iqugs.  Les taux W confronter sont i: . :Y : .  *:.*I. i) 
donc ceux ' reportés  dans l e s  colonnes no 7 e t  1 1 .  

~ 

. .  . . . .  . . . . . . . .  . ,  _ .  . 4 
. . . .  . :. ' . . .  i' -1 :1! , *  

. . . . .  . . . . . .  ..I_ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  ..... ....-.. . .  .............. . .  ' i  .~ - . -  

I ,  . .  . . . .  .*.. ' :.i ~ . 
1 . . ; .  

, I .  
I .  
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ParanGtrt?s J ' exp lo i t a t ion  

:Z .  Gandaogi, : 1 1 3 2  : 4,7 

:Y. Bibiou 

: Siguincn- 
: '2 cuin 

: Nyonyags 

"May. Y. 

'R. Ramone,, 

Kabinou 

'ffoy. Pays 
' Ffctssi 

. T. Nanassa 

.' Bompela 

' Sissi16 

NCY. T. 

D. colons 
'(72-71) 

'Ci,lons 
(70-69-68) 

:12,6 : 20,5 

:12,4 : 5,4 

o 9,2 15,U 

:10,7 26,2 

8,6 32,6 

" 9,86 ' 17,7 

0,364 : 62,6 : 0 , 2 5  : 1,21 : 0,61 : 9,1 : 

0,516 .r 18,3 : O : 0,06  : 0,70 30,7 : 

0,517 1 72,3 O O 0  :!I : 11,6 : 

0,536 : 34,7 : O : 0,36 0,24 : 26,3 : 

0,521 1 40,7 O 

0,269 ' 3 2 , O  ' O 

0,458 * 49,5 0 ,29  

0,955 33,O ' 0,42 

0,567 ' 37,6 ' 0,32 

0,515 ' 42,O ' 0,113 

946,4 : 1951,4 : 0 ,2 t  

951,8 1953,7 . 0 , l O  

955,7 : 1957,1 0,09 

954,9 : 1956,4 0,09 
953,6 1955,4 

551,S ' 1931 .4 

444,6 1447,? 

940,2  1942,2 

1,50 ' ] , O 6  ' 13,4 ' 1943,2 ' 1942,5 . O 

I i ) .  

'Colons 67...' 8,5 * 13,? 1,070 * 4,9 0,:9 ' 1?43 o 1,38 * 60 " 3969,2 ilS60,5 - 0 
I 

'Moy. D. ' 8,08 ' 7 , 6  1,061 i 14,9 ' 1,17 1 ,24  2,08 * 53,7 ' 1970 1469 9 ~ ' c 
.o 

NB- Seules p r i s a s  en cûmpte les  e x p l o i t ~ t i x ~ s  aysnt  f a i t  l'objst Je 1 ~ ~ 2 s  
p s r c z l l a i r e s .  

(Voir pase suivance Is s i s n i f i c a t i o n  J e s  F x x G t r e s ) .  
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' - Légende du tal-lleau'précédent -- -- 
('1) . -- Population prGsente (moyenne annuel le)  par  exp lo i t a t ion  

(est imat ion pour les seu le s  exp lo i t a t ions  mesurées) - 
Chefs pondérGs. 

(23- - Eh 5: - taux g loba l  de popclat ion abse&e -. Chefs pondBr&: 

(3) ' - ' E h  ha - sur face  c u l t i v é e  par  rgs iden t  prGsent. 

( 4 )  

.'.. : . 
. "  

' I '  

I ! .  " 

, .  , . i  - . .  . .  

- En Z - proport ion des  champs d e  case par rappor t  2 l a  sur face  
<, . . :  t o  ta le  cu l  tivGe . . .  . . . . . .  

(5) - E n  proport ion de (4 ' )  - espace l i h r e  disponible  pour déplacer  ' 

les champs de case ( ind ice  de concentrat ion de l ' h a b i t a t ) .  

(6) - En.proport ion des  chambs a u t r e s  que ceux de cases (S '- ( 4 ) ) , "  
espace l i b r e  d isponib le  pour déplacer  les cham,s ( ind ice  de dens i tg  
d 'occupation du t e r r o i r ) .  

. .  
: . a .  .(7) - €ropor t ion  moyenne (5 + 6 ) .  . .  
. . .  . . . .  . .: . -.. 

. . . . . .  

(8) - En hec.tomètres, d i s tances  moyennes, poridGr'ées pa r  les sur faces ;  ' i 
' . .  

. ,  
des champs-' a u t r e s  que' les  champs de  case ( ind ice  d 'éclatement 
du t e r r o i r ) .  

(9) - Millesime moyen, pondérQ p a r  Les sur faces ,  d 'accession s o i t  Z l a  
( 1  p r o p r i é t é " . s o i t  au "d ro i t  d'usage''.des terres c u l t i v é e s  en 1973. 

( I O )  - Millesime moyen, pondér& pär  les sur faces ,  depuis lequel  1a':terr.e . ,  

. . .  I .  

.. ..... ..._.- 

est  c u l t i v z e  de façon ininterrompue. ".:. ' ' . i ' '  

. .  . .  . . ' .  : ,  

( 1 1 )  - Proportion des  durées moyennes de  jachgres  (10 9) par  rappott; ." .  
3 l a  m i s e  ininterrompue en cu l tu re s  (1973 - m i l l e s i m e  (10)) = 

. .  ( rapport  - J) . .  

. . .  ..I . " . . "  " -....- . . .  
.... . ,  

. .  . .  C 
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Li? l e c t u r c  des  deux s k i e s  dc c o e f f i c i e n t s  no 7 e t  1 1  j u s t i f i e  
l ' i n t i t u l 6  d e  ce paragraphe * l e  paradoxe de I n  jachsre .  En e f f e t  l ' o n  
s ' a p e r ç o i t  Lque dans h ien  des cas les  v i l l a p o i s  reconnaissent simultanément 
ne plus  F r a t i q u a  di: jachGre e t  poss6dcr nGanmoins dt?s t e r r e s  disponibles 
en quart t i t6  spprEci ible  a 

Conséquences : Compte tenu de  l ' e s p c e  d isponib le  il sera i t  p o s s i h l e  s o i t  
d ' a c c r o î t r e  l e  temps de  jschGre (J. thGori?uc sup6rieur 9 .J. r é e l )  s o i t  
de  r6dui re  l e  cycle  d e  c u l t u r e  (C, th6orir,uz i n f c r i c u r  C.  rEel) s o i t  
en maintenznt ident ique l e  rnF'lport - J d'ausmenter l e s  surfaces  c u l t i v d e s  par  
rgs iden t .  C 

Dans l e  v i l l a g e  de  ZORGF'IO : 

- J p o u r r a i t  s ' a l longer  d e  2,35 f o i s  (12,9 TnnGes TU l i e u  de  5 ,5 ) .  

- C se r M u i r e  9 , 4 3  (3,1 annges 2il l i e u  d e  2 l 9 l ) .  

- S ?urgenter de  ?7,9 7, ( 4 6 , s  ares par r g s i d e n t  EU l i e u  de 3 G 9 4 ) .  

A YLII(o hormis l e  cas  d s  SiguinonGuin CS il conviendrsi t  au c o n t r s i r e  de 
r édu i r e  l e  temps de j achs re ,  m?is COT~EX ce n ' e s t  pas souhTitahle, d e  r z d u i r e  
p l u t 8 t  les su r faces  cu l t i vSes  i f i n  de dshlonucr le w u l o t  cl'Gtransemcnt c u ' e s t  
l 'absence t o t P l e  de te r re  disponible ,  il se ra i t  poss ih le  sur  les  deux a u t r e s  
v i l l a g e s  de For t e r  : - ,J % 9,oJ ann6es au l i e u  d e  1 , 7  ( x 5 ,3  ) .  

- C 5 3 , s  anngcs au l i e u  d e  18 ( x Q 9 1 9  ) .  

- S 38 9 d e  p lus  (73  ares D a r  r g s i d e n t ) .  

'1 KOUDOUGOU l e  s y s t k e  prt2sent se rCvt5le peu r a t ionne l  pu i squ ' i l  n ' e x i s t s  
prat iquenent  p lus  d e  jach?rc (dans In plupar t  d c s  cas les su r faces  son t  
c u l t i v é e s  depuis r l u s  longtemys nue les  cxFlo i tnn ts  a c t u e l s  n 'en o n t  obtenu 
eux-m2mes l e  d r o i t  d'usa5e) a l o r s  quc les terrcs dZclarSes 2isponihles  
dGpassent en surface les  terrcs  cu l t i v5cs .  

L e  rapport  J p o u r r s i t  thhr iouement  ? t t e i n b r r  1,134, donc au moins - 
une é p l i t e  des temps C clc repos e t  d e  c u l t u r e ,  daos une zcme q u i ,  nous l e  rappe- 
ions, ?wse  pour l 'archgtype des  t e r r o i r s  s a t u r c s .  

L ' cnswble  de  nos explo i ta t ions  i n t s r i e u r e s  au pays ' foss i  p a r a i s s e n t  
a i n s i  beaucoup t rop  économes d 'espact .  L'on ne conprend ms  pourquoi les temps 
de  jachere son t  s i  h r c f s  ( 4  X des  t e r p s  d e  c u l t u r e )  quanj l e s  terres dGclsri5es 
disponihles  pa r  les v i l l - j c so i s  eux-.nSmes son t  en d é f i n i t i v e  largement sous- 
euployges. Sous-emploi l u v o n  m u r r a i t  6va lu r r  >. 34 ? 1 ( 0 ) , 7 3  - f l , 0 4 / 0 , 7 3 ) .  
'?;ne i supposcr qu'une banne ?~xr t i e  d e s  t z r r e s  dEclsrEes disponi'-tles s o n t  
en f a i t  i n u t i l i s a b l e s  (mauvais s o l s  - Zpuiscment - con t ra in t e s  s o c i a l e s  ...) 
nous wons  l a  convict ion qu' il dcmcurernit poss ih le  d '  TccroTtrc d e  p l u s i e u r s  
f o i s  l e  raFport  a c t u e l  - J. S ' i l  existe e n  r 2 a l i t E  une so lu t ion  spEcifiquement 
n s t i o n a l e  ( c f .  les  C conclusions de  n o t r e  Gtude msnEtrilire) w x  nouvemnts  
i n t e r n e s  de poyulstion, e l l e  se trouve peut-Stre hien ;. l ' i n t é r i e u r  du p7ys 
Tfcssi, pl.ut8t yu'$ s9 n<riphCric ( 1 ) .  

( 1 )  LE f a i t  que les v i l l a p e o i s  dEclarent cmne ' ' d i s~on ib le s"  des  terres (:ue p r a t i -  
quement i l s  n ' u t i l i s e n t  pas es t  une manifestat ion d c  l a  VFrontocrntie du 
systzme. Du s i v p l e  f a i t  di:! l e u r  appnrtenmce l i m a g z r e  i l s  cont inuers ien t  a i n s i  
i f a i r e  rgfgrence 'i des te r res ,  non cultii%?es dc?uis plus  ou moins lonqtenps,  
mais nuxtquelles i l s  n 'ont  en r z i l i t z  3ucune chnnci de  pouvoir accéder un jou r .  

... 
-------I 



U 

. .  

. .  

O 

Of TERROIRS .. PAY§ MOSSI 



. .  

. - 
.. '. * .  

i '  

. 

.. 

O' I u 

t 

. .  ' -  

I I 



- 180 - 
A TOUGAEJ l e  rythme actue12revie;nt  3 l a i s s e r  ,se reposer 3 années l a  
terre pour 10 années de ctfl ture,  ce qui  exige un t e r r o i r  u t i l e  de 
1,3O ha pour 1 ha c u l t i v é .  G r  l e  rapport  réel est d e  3 ,41  pour 1 ha 
c u l t i v é . . I I  s e r a i t  donc poss ib le  : 

.: - de mul t ip l i e r  par 8,03 l e  teEps .de jachsre  ( 2 4 , l  ans au l i e u  
de  3) ,  

ou 
cont re  I O ) ,  

- de ramener l e  temps de cu l tu re  B 0 ,12  de ce q u ' i l  e s t  (Is2 an 

- ou - d e  développer les supe r f i c i e s  de 1 6 2 , 3  2 (950,3 a res  contre  362) .  

Enfin B DEDOUGOU l e  modèle est  te l  q u ' i l  n'y a encore aucune période 
de jachère in tégrée  au s y s t h e  c u l t u r a l ,  mais c m e  signe i c i ,  
contrairement au pays Mossi, d'une cu l tu re  de type , i t i n é r a n t  en t ra înant  
une sur-consommation de l ' espace  par des ' ro ta t ions  excessives.  

En re tenant  les plus anciens colons ..come population d e  
référence,  le  système pnurra i t  se s t a b i l i s e r  avec des exp1oi:tations 
moyennes de 8,s ha si l ' o n  r e spec ta i t  les contraintes-  suivantes  : 

. .  
Y .  .-... .. 

8 .  

- 8 , 5  ha nis en cu l tu re .  

- 2 0 , 2  ha d e  terroir u t i l e  (dont 11,7 eri-3.&Gr.e).. 

-  un^ cycle  c u l t u r a l  de. '4,5 ans .'. 
', . .  . 

' . .  

. I .  . . .  , .  I . .  . .  
'" ' - . ' -+." Î  " 

. .  . .  
' 2  ' # . .  . .  . . ,  . .  
.-_ . - un cycle de .repos de' 6,2 ans. : > f  

(.i = 1,38) 
' . C '  : .  ' . . .  . . .. . 

Nous s o m e s  très éloignés poiir le  moment de ce '  schéma s t a -  
' ' 1, i l isé  mais il rie se ra i t . ' g&re  d i f f i c i r e '  &"y parbgriir. . ' 

r . ' , : . ' l .  

. Les deux planches de 'croquis  ,ci-joifl tes.  i l l u s t r e n t  quelques- 
./ ' , . - ... . . I  . . . I  . 

. ..I. . . 

. 

uns '..des paramètres du ' tableau.  . , .  . .  
. .  

6 . .  
i'<: ;!;,.; 

, .  
V - L'emploi - Temps d'occupation. 

. . .  . , i  . .  . .  . -. ! I .  

~, , . .  . ," . .  ' .  A - Méthodologie.' f .  

. i , '  
. t .  

L e  r e l evé  des temps d'occupation s ' e s t  e f fec tué '  parallèlement 
f: e.-: . i .  aux observations budgétaires .  A chacun des passages de 1 'enqu,$teur ce lu i -  

c i  rempl i ssa i t  une f i c h e  ind iv idue l le  d 'occupation périodique, sur  l a q u e l l e  
é t a i e n t  reportées  les a c t i v i t 6 s  de l ' i nd iv idu  concerné l e  jour  de l a  
v i s i , t e  ... La  f i che  se . t rouva i t : a ins i  remplie 2 l a  f i n  du mois e t  comme l e  
passage se r & p é t a i t  tous les t r o i s  j o u r s p  du 1 au 2 4 ,  l e  taux d e  sondage 
individuel  é ta i t  d'environ 8 jours  su r  30 - 5 chaque cycle  d 'observation. 
Le cycle  s e  renouvelant tous l e s  tr imestras. , . :un 

dre. sondage, : 8,8 X) . 
.i.ndi~idu'constamment 

. .  I présenf a donc en pr inc ipe  . .  été in te r roe6  2 32 r e p r i s e s  d i f f é ren te s  ( taux 

: . ^  

. .  

' T o u s  les individus prgsents au jour  du passage, Bg&"fd&'e.12 ans 
e t  .p,l,us - sar-s P i m i t e  supérieure - exception f a i t e  des perso'nn'e's' . ' . 

. ' i '  " :  . '. . .  I 1_ . 

. : ..-. ! . . . .  . . .  

, . . .  . .  

, .  . I '  . :  

,I::' ! -.. . .  . .  
- . .  

i /  

. .  
1 )  . 
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totalement i nva l ides  - avaien t  une f i c h e  nominative p a r t i c u l i z r e .  

Pour l 'ensemble d e  I 'Schant i l lon  28 160 journées - individus ont  
S t5  a i n s i  ohservzes ( 1 )  - Yoyenne : 5 632 j o u r d e s  par s t r a t e .  

Les occupations peuvent 

- Agricoles : 

1 - façons c u l t u r a l e s  : 

13 : préparat ion J 

Ih : semis. 

se regrouper sous t r o i s  rubriques : 

es so l s  (d6frichemcnt9 b r û l i s ,  labour . .  .) . 

I C I :  e n t r e t i e n ,  sa rc lage ,  ... 
lc2: pro tec t ion  contre  rongeurs e t  oiseaux. 

2 - r k o l t e s .  

- Para-agricoles : 

3 - so ins  au b c t a i l .  

4 - r .massage d e  produi ts  d ive r s  (bois ,  f r u i t s  ...) 
5 - chasse - pêche - ramassarre d e  termites. 

6a - ar t i san3 . t  l i E  h l ' a g r i c u l t u r e  ( e n t r e t i e n  des bs t inen t s ,  confect inn 
de p u i t s ,  g ren iers ,  r spa ra t ion  d ' o u t i l l a g e ) .  

- Diverses : 

6h - f i n i t i o n  des produi t s  (fventage,  ha t tage  ...) e t  a r t i s a n a t .  

7 - corvfes nQna@res (prGparation, cnrvGe d 'eau,  a u t r e s  corvees) .  

8 - marchés colportage. .  . 
9 - a c t i v i t é s  soc ia l e s  (&cole,  ?alszbre, f e s t i v i t 6 s  ...) e t  

JGplacements d ivers  sous rzserve  q u ' i l s  ne dGp2ssent pas l e  
cadre de l a  journéc.  Les absences sup8rieures '7 24 h n 'on t  pss 
Gt;S_ comptabilis6es.  

Le d6pou i l lmen t  -? G t E  men6 7 l a  f o i s  par s t a t u t  de psrentE (CE - 
E ~ C E  e t c  ...) mais il n'en sera pas fait S t s t  i c i ,  e t  par  c l a s s e  d'%:Tes - 
en d is t inguant  homes e t  f a m e s  

- D e  12 .'i moins de 15 ans - e t  60 <ins e t  p lus  - pour les c l a s s e s  d i t e s  
i nac t ives ,  

- 15 3 29, 30 'a 4 4 ,  4 5  7 59 ans pour les  c l a s ses  d i t e s  ac t ives .  

B - L e  tenps t o t a l  d 'occupation. 

Voici d 'abord en agrzgitsnt les s t r a t e s  du pays "ossi ,  
t o t a l e  du t e rps  d 'occupation, selon 12 tranche (1 'âgc considEr&. (Moyenne 
jou rna l i s r e ,  ca l cu l& en heures,  sur  l tcnscmble d e  1'annZe). 

( I )  Notre sondage moni5tnire, rd r rospec t i f  sur  3 j ou r s ,  a v s i t  por te  sur  13 O22 
journGes-zaka. S ta t i s t i iuemcnt  nous qvons donc (28  16r)/18 022) x 3 = 4,69 

l a  longueur 

---------- 

I 

individus dans chsquc. zaks  3 w o i r  rcpondu ?u t;uestionn$?ire, dont _I_ 3 , 6 3  386s 
d e  15 ? 59 c.ns e t  - I , O 6  q p a r t c n s m t  3ux clrtsses d ' & e  " 'dites" i n s c r i v e s .  
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. .  

, . ,^. 

. . . .  

.(. . 

- 15 4 ,7  
II . ,  
, , 4 , 5  535 

15 - 29 5 , 2  5 95 6 , 3  

6 94 o - 3 0  - 44 . ,  : 5 , $  ' .  c 'o 5 , 8  

: ' 45 '- 59 .:5,7 - 5 ,o 5,7 .. 

. ~ .  . 

. .  

+ 60 
n .  

:Total hommes 
I .. - .. 5 :,o . .  533 

O .  30 - 4.4 . 
0 .  

6,7 697 

i. 6 0  3 , 8 .  .. 392 4.,0. . 

'Total  femmes 6,O 
. e  

5 $8 . .  
$ 

On v o i t  qu '5  l ' i n t é r i e u r  du pays Yossi - sans doute a u s s i  .?i 
Dédougou s i  l ' o n  négl ige l a  va l eu r ;5 ,8  des,hommes 286s de  60 ans - 
les f e m e s  ?i t o u t  2ge ont  des  joui&es d'occupations p lus  longues que 
les hommes. Su r - l ' année  e n t i è r e  la d i f f é rence  est d 'environ 220 heures.  
C'e'st s u r t o u t  e n t r e  15 e t  44 am que l 'écart .  est l e  p lus  neti.(! heure.  
par  j ou r  en moyenne) e t  c 'es t  toujours  e n t r e  30.'et 44 ans q:üe--T'on se 
montre Le p lus  laborieux.  Seule exception, 5 Tougan les aarçonnets son t  
p lus  occupgs'ique' ìes f i l l e t t e s  du .fiêné''âge. Cela t i e n t  ïc!i"?i l eu r s -  ac- 
t i f ~ t ~ s . . d ~ ! i g a r d i e n n ~ E e  des troupeaux n o t a m "  au c o i s  'de  j u i l l e t  l o r s q u ' i l  
s ' a g i t  d ' é v i t e r  que les animaux n ' a i l l e n t  p i g t i n e r  les  pousses'dd m i l . e t  
en octobre pour les empêcher de dévorer leS.premiers  ép i s  r é c o l t é s  

1 )'., ,' e - .  ' 1 : . .  .. -._ .- . jonchant l e  s o l .  -. . 

chargées que les personnes SgGes..: . .  . .  ,.: j.. .. 

I Par tout  les enfants  -de Moins de 11.5 ixd 'dn6 '  des'"5ou;nées p lus  
.- : . . .  - .  . .  . I 
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Homes e t  f e m e s  confondus e t  ne retonant  que les  t r o i s  RrouFes : - moins 
de 15 ans - 15 3 59 ans - 60 ans e t  plus ,  les  moyennes j ou rna l i e re s  sont  
les  suivantes  : 

Far  s t ra ts  (heures/ jnur)  

4 9 9  f i 9 4  

Pays :.?ossi 4 9 7  335 

Le f a i t  l e  plus  notab le  e s t  en dGfin i t ive  11 r e l s t i v e  honogénfitg 
d e s  c o e f f i c i e n t s  aussi  b ien  globaux aut3 par sexe e r  Zroupss d 'âges  dans 
tou tes  les s t r a t e s  de  1 ' 6chan t i l l on .  

11 cet  Egar3 nou5 nz const2tons aucune corrGl3t ion e n t r e  l a  durBe 

ialgrg des  supe r f i c i e s  deux f o i s  p lus  
de l 'occupat ion e t  13 s u p e r f i c i e  moyenne cul t ivEe.  DEDOUGOU es t  3u msme 
niveau que l ' s n s m h l e  du v,sys >fossi ,  
6tendues. TOUGAN e t  ZOP.GHO a t te iTnent  dcs maxim ivec  des  t a i l l e s  d ' sxp lo i t a t ion  
rQdu i t e s .  .. 

C - L c  ca lendr ie r  ag r i co le .  

1 - I n t e n s i t 6  de l ' e f f o r t .  

Observe-t-on ?u moins une corrGlat ion avec l a  dur& des occupations 
spikif iquenent  ag r i co le s  ? Les s g r i e s  r?e valeurs  su ivantes  nous perne t ten t  
de  répondre 

- Occupations ag r i co le s  - 

(En heures/ jour/ individu - se lon  l a  s t r i t e ,  l e  groupe d' ,?~e e t  l e  sexe).  
* Deux groupes dPa^ges considSr& : 1 - aces "ac t i f s "  15 - 59 ans 
.. 2 - 3ges " inac t i f s "  12 - 14 e t  60 sns 
e t  plus .  

. > .  
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.. {?, . . .  Selon. ce .tableau l ' , i n t ens i t$  du t r a v a i l  agr ico le  par u n i t é  
:, . i ,  ,de Superf ic íe  .... cu¡tiv$e 46itï .é moindre .;. DEbOUGOU . . . . .  - q u * a i l l e u r s .  

. . .  , .  . .  . .  . .,: , i '  . . .  

..-I .I 
. .  . , ! .  . .  

Qu e. -la-:&ei~ t abi.6 i sat i on moné tair e de " 1 -'he c t a r  e &u1 t 2v Q : dímeur e 1 .. 

' come on l ' a  pu v o i r  d e  36 X supGrieure (cf IV's .B)-don~¡e Úhe 
idGe de l a  d i f fé rence  na tu re l l e  des renzements. 

, ". . . . . .  , , I' . .  I ' ' . ', , ' .  
. : I  

. I  

démograph:que d'es explo i ta t ions  , ca lcu le r  la'durge t o t a l e  du '  travail- , '  
agr ico le  par un i t6  de  surf ace : (Nbre d&'résidents .  .du group... canc.er&..x 
Nbre d*heures  x 365). En admettant par a i l l e u r s  qu'une heure de 
t r a v a i l  fournie  par un '!inac.tif". ne reprGsente en e f f i c a c i t é  que 

. ,A par t i r . dq"ces  chTffres'nouslpouvÒnC, cdnnkissant l a ,  gtr t ic ture  

i;.. 

.!' 0,s hehre. gourni& par tin.."actif'.' -on. o b t i e n t ,  tous ca l cu l s ,  f a i , t s , ;  les 
.,: valeixsrsuivai-ìtas . : . .  

.:,:. -~ i ; I ' '. % . , .  

- par uni tg  de sur face  (ha).  

. . .  . .  . ._ 

' . -t . .  . .  . .  
- . ~ . . - I  _." - . .  ~ - 

. .  . .  , 
-. . . . . .  

. . . .  . . . . .  -. : . . - i  . . . . .  . .  
. - .  

. . . .  
. ,  

. . . . . . . . . .  . . . .  
r . !  . .  

, -. : i 
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C e  tableau s i g n i f i e  qu'un hec tare  en pcys *fossi  r e ç o i t  581 heures 
d e  t r a v a i l  par an, dont 255 fournies  par l es  homes  adul tes  ( 3 7 , 4  '1, 321 
par les femmes adul tes  ( 4 7 , l  '2) e t  1'75 p a r  les  " inac t i f s "  des  deux sexes 
( 1 0 5  r é s u l t a n t  d'un2 pondsration '? 0,8 du c h i f f r e  r g e l  ohscrvg).  L'exploita- 
t i o n  noyenne e t a n t  de 5,QS ha c ' es t  annuellenent 3 457 hcures da t r a v a i l  
?u i  l u i  sont  consacrZes. Si l ' o n  .admet c e t t e  convention que 1 heure au rytline 
t rad i t ionnel ,  correspond I 0 , 7 5  Reure - IJnit6 - Travai l leur  (HUT) l e  t o t s 1  
Qquivaut i 2593 HUT, s o i t  une U.T.  occupée 
exp lo i t a t ion  ( 3 2 4  JUT).. . 

324 jours  par an  pour  chaq.ue 

li noter  IC f a i b l e  apport  des  hommes adu l t e s  dsns 1.7 zone dc KOUDOUGOI1 
( 3 n , 4  '2 en temps r 6 e l  - 3 2 , l  Z en t m y s  jcodérZ),  consZquence de la fonct ion 
migra to i re ,  con.pensh par l e  t r a v a i l  des  classes inac t ives  ( 2 5 , 6  Z en tecps r&l ,  
2 1 9 6  Z en temps pondgrs). 

A DEDOUGWl 1' extensif  í c a t i o n  dos  surf wes n'3 eu pour c o r @ l l i i r e  
qu'une rzduct ion yroyor t ionncl le  du tcnps de  tâcha 5 l ' h e c t a r e ,  chaque 
exp lo i t a t ion  n'ayant nEcessitG que 3234 h d e  t r a v a i l  ou I 'Gquivalent d'une 
U.T. employ6e 302 j ou r s  par an. 

Inversenent 13 petiressc iles exp lo i t a t ions  d c  TOUCFi?J, j o i n t e  5 des 
condi t ions c l ina t iques  particuliEremcnt d i f f i c i l e s  qu i  se trciduisent par  
un douhlenent des terms c k  sarclaGa, abou t i t  i un s u r c r o î t  appr5cisble  de 
t r a v a i l  : 4059 h par e x y l o i t l t i o n  ou l ' e n p l o i  d'une V*T.  380 j ou r s  p a r  an. 

Tzblesu rCsunC. 

Dur& da t r a v a i l  p s r  hec ta rz  e t  p s r  individu (nomF,re d 'heures snnucl les )  

1 - Pour les  h~mes  âg& Jc  15 3 53 ans. 

2 - pour l e s  fcnr?.es %&s d e  15 2 59 3 n s .  

3 - pour les homes  de 12 14 st f#Ï t*t p lus .  

4 - pour l e s  femes  c?e 12 .r 14 e t  fi0 e t  plus .  



( D u r é e  des  ca t ëgor i e s  3 e t  4 pondgrée R 0,8)  

2 - Les v a r i a t i o n s  mensuelles 

Le tab leau  suivant  r6sume Rois p2r mois l ' évo lu t ion  du temps 
j o u r n a l i e r  d 'occupation a g r i c o l e  d e  l ' i nd iv idu  moyen. C'est d i r e  q u ' i l  re- 
prend tels quels  les c h i f f r e s  r e l a t i f s  aux groupes dsa^ge "ac t i f s "  e t  q u ' i l  
pondère h 0,8 ( coe f f i c i en t  admis d ' e f f i c a c i t é )  les va leu r s  propres aux 
classes d i t e s  i nac t ives .  

su r  ZORGfI0 pour l es  mot i f s  ZvoquQs dans no t r e  premier rappor t .  tzars a Qté 
également Gliminé 2 KOUDOUGOU en r a i son  d'un changement d'enquêteur. 

L e s  no i s  de f é v r i e r  - mars - ju in  - j u i l l e t  n 'ont  pas été re tenus  

J : 0,53 : 0,30 : 0,06 : :  .. .. - : 0,06 ; o .~ F I  e .  

M : - : 0,38 : - . *  * e  

A f 0,15. f 0,77 0,531; 

W : 0,58 : 1,79 : 1,75:: 

- 4,92 i 4,48:: 

" E  

J I  " 6  

J : -  : 4,59 : 4,95:: 
D .  

A 3,90 f 5,57 : 3,93I$ 
i .  

S : 3,56 : 3,44 : 1,76:: 

N : 2,27 : 4,37 : 2,29:: 

Q,29 , :: 
D .  .. 

0903 .. 
O,38 :: 

os50 .. 

4967 .. 
4,73 :: 

4941 .. 
3,n :: 

2,51 1: 
3,o :: 

. O  

.. , o  

D .  

1,52 :: .. .o 

" e  

.. .. 
- 0  

0 .  

a. 

0,67 : 8 

3,82 : 0,61 : 

3931 . 3,&9 1 
3,97 : 5,55 : 

3,91 5 ,60  

1,99 : 4,20 : 

2,54 4,49 .: 
3,62 : 3,51 : 

0,30 

0,06 

0,24 

0,43 

1,74 

4,85 

3 9 0  

4,Ol 

4,62 

3,12 

3,21 
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Pi,vrier e s t  le'i-nois le plus creux. Pour l'ensctnble, moins de  4 F T ~  
p a r  t r a v a i l l e u r .  La campape agricole  ne CQEIIG~C~' '"r'ëê17-e$iefit' qu'en inai avec 
les semis auxquels on consacre a l o r s  plus de 79 Z du temps ouvr6. ER j u i n  
pour 4 h de t r a v a i l ,  .encore un- pew pl-us de l a  moitif e s t  due aux serais 
( 5 3 , 4  Z), un peu plus  du qu .c r t  aux premiers s a r c l a r e s  (27,7 a ) ,  15,4 Z S des 

.. préparat ions ta rd ives  de s o l e s ,  l e  r e s t e  ( 3 , 5  Z) :- 12 surve i l lance  cont re  
l e s  rongeurs e t  au t r e s  

, moins de 5 h par  jour  ( 5  5. 15 mn pour' l e s  50m.e~ adul tes  - 5 h 10 m, pouar 
-1.. ' .les fermes, Xais noins de 3 b pour I!enserhk cles"inactifs" .qui n .%tteindront  

l e u r  durée d 'eaploi  maxirr?um qu*cn aofit car en j u i l l e t  i l s  consacrent beaucoup 
de l eu r  temps au gardiennage des animux).  

. 

auis ibles , .  3n j u i l l e t  1 ' e f for . t  a t t e i n t  son p a l i e r 9  un peu 

Le? sa rc lages  monopolisent a lo r s  près  de 80 Z.du te rqs  u t i l e ,  l e s  

arachide;'  p o i s  de t e r r e  
semail les  ou Le rtinplacement des manquants 17,9 Z, l e  r é s idu  (2,8 X) Gtant 
toujours conkiacr6 2 l a  prgparat ion 'des' so l e s  (:lai's 
e t  coton). 

.,, -. ... Août e s t  un 'mois d'inten'ses' Garclages, occupant 98,8' '2 du t e p p  
a f f e c t é  à l ' a g r i c u l t u r e .  A rrartir de septevhre l e  ca lendr ie r  s'alltkge sens i  
b l e ~ e n t ,  c ' e s t  un mois au cours duquel l ' e f f o r t  peur se r e E c h e r ,  les p r inc ip .ux  
sarc lages  Gtmt t e m i n &  ( 2  11 44 rn / jou r  contre  4 h -40 m l e  mois prBc6dent) 
e t  l e s  productions non encore a r r ivdes  .?i mnaturitE, homis l e  mai's. 

En octobre e t  novelnhre on constate  une lzzère remontée dc l a  durGe 
. d'occüpatibn, difekternent l i g e  aux' rgcol tes  représentant  89 ;:"des kercps de 
travaux d'octobre e t  99 X en noven%re. 

. I  . On peut d i r e  que l a  sa i son  agr- icol?  s'achève c2 ce moment l à .  Pendant 
s ix  mois (juin. - novembre) e l l e  aura donc exi@ d.e chacun environ. 3 .!I 50 firn 
de. t r a v a i l  q,uotidien e t  pendant l e s  s.ix au,tres -moi.s..(décer&re; 2 mai). environ 
43 mn. AU . t o tg i  814 lieures rgparties s u r  un an. . . 

dont - 1395 pour les homes .?ifEs de 15 h 59 ans. 

- 774 pou,r les fermes '$@es d.e 15 à 53 a s .  

. .. . 

. ., . 
t 

...."I"... _. ._-. ".._..".. .. .. 
' !  : 

T. ' .  

.. _,-.I_ (moyenne .des claks&+:' %t ives  : 30'5-%6ii 

- 675 x ~ $ 8  = 5.40 pour les ~ i o m ~ e s  d i t s  " inac t i f s" .  

- 551 x 0,B = 441 pour l e s  femks di tes '  " inact ivesoq.  
. G  

, :  

(rsoyenne des c lasses  " inact ives"  : 599 x n,P = 473 !:eures). 

1 3 -   es activités ?ara-agricoles.  

... 



... 
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2 - Varia t ions  ~ mensuelles. 

- DurGe quotidienne peur l ' i nd iv idu  (par  s t r a t e ) .  

T. : Ensemble : 

1 ,O4 

0,223 

0,54 

0,87 

O ,  48 

n,41 

f3,90 

0,45 

1 ,O6 

0,97 

3,79 

0,76 

0$62  

0$65 f 

O,Q7 

0,44 : 

". 

TAS durE!es sont r e l a t ivenen t  S t a l e s  pclr s u i t e  des changements qui 
s 'opèrent e n t r e  a c t i v i t é s  (z ren iers  e t  p u i t s  en sz i son  sècbe o gardiennage cles 
animaux en h i v e m a p )  par  s u i t e  auss i  d'une compensation "actifs - i n a c t i f s  
p a r t i c u l i è r e n e n t  sens ib le  2 c e r t a i n s  momnts de l 'année,  corme permettent de 
le v 5 r i f i e r  les deux grephiques reprodui t s  ci-après. 

g V  

On rcmrquera  It? creux des 4 mois j u i n  - j u i l l e t  - aoct  - septevbre 
pour les g r o u ~ e s  d*Zges a c t i f s ,  qui n 'ont alors guère plus de 10 an B 1 / 4  
d'heure 2 c o n s e c r ~ r  chaqw jou r  à l e u r s  occupations para-agricoles.  

Le minimum. a3solrz de j u i l l e t  (que l q o n  re t rouvera  égnlement dans les 
a c t i v i t é s  d iverses)  es t  dcnc b i en  La consgquence d i r e c t e  du temps consaCr6 
par  les " inac t i f s "  à l a  surveillance du chepte l  devenw p r i o r i t a i r e ,  qu i ,  en 
les détournant des a c t i v i t é s  de sarclages con t ra in t  les c l a s ses  9 ' a ~ t i v e ~ P s  B 
un s u r c r o î t  d ' eg fo ï t  dans le  domaine egr icc le .  

. 

e . .  



. 
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g -  LES a c t i v i t é s  diverses .  

e% peut cons ta te r  une n o ~ v e l l e  f o i s  l ' e s t rê rw hoaozGn6itE 
in te r - rég iona le  ( le & i f f r e  un neu sG3brieur de Z0RC:FO t i e n t  Four 
beaucoup à, l a  fzitirication de Yalogho dont il est f a i t  une ample consoy  
na t ion  dans 12. zone). 

Dans cc Emre d . ' ac t iv i t@s les r'ermes 2géees de 15 5 59 ans 
fourn issent  environ las  2/3 des heures cozr??t&ilisGes c t  l 'ensegblc  
f6minin de 71 2 2 77 2 selon l a  zone. 

2 - Variations masuelles. 

Com- pour les a c t i v i t g s  pare.-a:ricoles aucun c o e f f i c i e n t  d ' e f f i -  
c a c i t é  ne s e r a  appliqus aux classes inac t ives .  
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k rmuvement annue1 montre que ces a c t i v i t c s  s ' i n s s r e n t  ilam l e  
. creux des occupations agr ico les .  Cependant les corvées mgnagères représenten t  

pour I'ensii&le de l a  populat ion féminine un goulot d'Etránglement A peu près  
incompressible . t o u t  a u :  long de l'annGe, a i n s i  qu'en''tii&??ment les Cepx 
graphiques . 'c i - joints .  Chaque j o u r  une felme adu l t e  d o i t  consacrer environ 2 h 
à l a  pr6pars t ion  des repas e t  à diverses  au t r e s  corvGes, auxquelles s ' a jou ten t  
en sa i son  sèche près  de deux au t r e s  heures Four la f in i t ion . '  des produi t s  (6gre- 
nage, d¿5corticage, ba t t age ,  fventage,  fabrication de d.ol.0 e tc . .  .). 

Cette Gtude des t a p s  de travaux .arara en d g f i n i t i v z  perrris de ??ettre 
en Qvidence une assez Gtonnante %orno$kG.t? e n t r e  zones 2 l a  f o i s  quant h l a  
r é p a r t i t i o n  seFuellc: des tâches l e u r  r é F a r t i t i o n  pa r  cr;roupcs d'zges e t  l e u r  
rEpa r t i t i on  armuelle. La con t r ibu t ion  desclasses  d 9 Z p  d i t e s  i nac t ives  n 'es t  
n u l l e  p a r t  nEgligeablc. 

81 l 'on considère les durges rSellcment observEes ces FersonDes 
inRctives" fourn issent  e n t r e  13 e t  16 %: des heures comytabilisEes en activités 1q 

agr i co le s  dans les 4 strates de Zorgho, Yako, Dedoucou e t  Tnuzm, mis nrès 
du double B Youdougou (25 ,G Z) . Leur a p o r t  v a r i e  davantage dans les 
occupations pnra-agricoles (15 X au ninimuri 3 ZorSho, 4 8 , 3  :z au nnxircuxl B Tou~an)  
et dans les activitzs d iverses  l e u r  cont r ibu t ion  o s c i l l e  de 1 1  15 X sauf 2 
T~oudou2cu OC e l l e  d6passe. 18 %. Ces chiffrcbs prep-nent t o u t  l eu r  sens s i  l 'on  
r s?pe l l e  que l 'eneezble des " inac t i f s "  ont  t o t a l i s é  moins du; quar t  (cf .  p r a -  
graphe A, - note  suFra) des joumées  d'observation. 

V I  - Les échanges d 'en t ra ide  e t  l e  s a l a r i a t .  ... . 

Y . . ... 
Dans son étude dGjà citée J.TL T%hler a d é c r i t  avec beaucoup.%e mxnutic 

ce q u ' i l  apellrz les "formes d 'o r@misa t ion  du. t r e v a i l  com-unautaire l i b r a f J  
(rabense e t  SOSOSE), auss i  nous contenterons-nous de renvoyer 5 cet ouvrage l e  
l e c t e u r  clGsireux d. 'approfondir les diverses  rrodali tés d 'en t ra ide  prat iqu6es 
au sein dc' 1.2 sociétE'mossi.  , .  l..I . . , , ,I,_ .. 

Les r é s u l t a t s  présentés  i c i  ont ét& r e c u e i l l i s  au moyen d ' in te rv i&s  
r é t rospec t ives  r ensue l l e s  e f fec tuées  entre le 25 e t  l e  3\2-31 de chaque.'nois 
s u r  l 'ense&le des e x p l o i t a t i o n s  (simultanément aux " ré t rospec t i f s  mmsucls 
b udgG t.ai re S ")-. . .  

Le quest ionnaire  é ta i t  d iv is6  en quat re  ?arties :' ' 

- en t r a ide  reque : (da t e ,  durGe, no&re de p a r t i c i p a n t s ,  éventuellernent ~ 

i n d i c a t i o n  des r e l a t i o n s  de ParentS., t r a v a i l  accorr;r;li, b é n é f i c i a i r e  de l ' e n t r a i d e  
resue - contreprcistation vers&). 

. . . . .  . ._ .. .. . .. ., . 

-_ en t r a ide  fourn ie  2 (riiêmes questions.  corq l6zenta i rcs ) .  
I -  , I  . .  .. ' 

.-'main d'oeuvre s a l a r i é e  u t i l i s g e .  
. .  ... . 
. .  - embauche hors  ¿!e 1'cxp1oi ta t ion.  I , '  

. . .  , 

. Tri% ~ , g . e  nous p.mas. pu nous.. rendr.2 c e n ~ t e  d'un b i a i s  .syst+atique 
déséqui l ibran t  le c$té "gauche" de no t r e  ques t ionnai re  (en t ra ide  repie e t  
main. .d'oeuvre- u t i J i sde )  re la t ivement  au cÔtd, "droit". Les .j.ovrnGes d.e t ravai l  
reçues unt. ét$-sembIe-t-ti 1 correc, temnt ,  m5morisées alors qpe. 1,es journQes 
rendues para issent  avoi r  été notablersent sous-estirnées. Cela t i e n t  au f a i t  
qu'un appel, 8. l ' en t r a ide  ex té r i eu re  s o l l i c i t x m t  pa r fo i s  un nor&re élev6 de 

... 
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A l ' i n t é r i e u r  d'une exploitatiorr c!e chef, dont l a  €orce ac t ive  pcut 

s 'évaluar  au dod?le de c e l l e  d'une f m i l l e  ord ina i re ,  le, rapport  J.U.T. " e r  
terne" - J.1T.T. 'P inteme" es t  6galenent l e  4cuble e t  s i  l 'on ne cotzsid.Bre 
que les f o r m s  d 'entraide pure,  l ' ivantagn, $,e la cl ieffer ie  es t  encore plus ne t  
(82,C J.U.T. pour l e s  chefs ,  !7,7 3.TJ.T. pour l e s  gens d.u conmun, s o i t  14. 2 
dans un cas e t  Ea Y: dann l ' a u t r e ) .  

S i  la diffGrence r c l a t i v e  en t r e  Les explo i ta t ions  de chefs e t  c e l l e s  
de leurs  assuj le t t is  reste du  he ordre qu.'3. 1'intEri.cu.r d.u pzys i b s s i ,  on 
constate  un recul  important des échanges de t r a v a i l .  ~a prat ique des sc i s s ions  
e n t r e  e q l o i t a t i o n s  autononies n ' a  donc nas entraWhS. ,  b i en  au con t ra i r e ,  un 
a c c r o i s s e m a t  des f o m e s  d'entraide.  Une au t r e  di',viante, l i g e  prohablewnt  au 
meEs ense&le d e  fa,cteurs, appara î t  ~ . ~ I I S  l e  r8le accru des formules s a l a r i é e s .  
Plus  de la w i t i 6  des joumges r e s u ~ s ~  contre 16 Z sculevent en pays i'.:oãsi, l ' on t  
é t 5  dam. le cadrc de cont re t s  m o d t a i r e s .  Le ru2cours 2 l a  véritahlí? en t ra ide  
a s t  donc en &;finitive quatre  f o i s  plus rare qu'en pays :.Tossi, e t  ne rcpr6- 
sen te  Suère plus de IZ de 12 force ac t ive  d'une exp lo i t a t ion ,  apport absolu- 
ment ndgligeablc. 

A 

Come partout  IC biais d'observation a faussd 1 'Equi l ibre  e n t r e  Ics 
journées o f f e r t e s  e t  resues e ~n admettant t ou te fo i s  1'hypotIGse que les 
Gchanges de ? res ta t ions  s ' e f fec tuent  2 L' in té r ieur  de l a  com1unaut6 mossi, ce 
qui  es t  d ' a i l l eu r s  Fresque toujours le cas ,  on peut en se donnmt un coe f f i c i en t  
cor rec teur  un i fome ramener au nCme niveau les totaux de journ5cs o f f e r t e s  
e t  reçues (b i lan  globalemmt GqzuilibrS pour la cor.zI;zunauté). 11 apparaEt alors 
des choses hautement s i g n i f i c a t i v e s  e t  surprenantes.  

iTEgligeons dans un prerder tenFs les p res t a t ions  sa lor ides  e t  
comparons rpois ?a r  mois les journ.Qes recu5s e t  renclucs dans chacun des 
t r o i s  groupes : 

colons ar r ivgs  en 1972-71 

colons arrivés en I9771)-69-68, 

colons arrivGs en 13G7 e t  avant (y compris chefs pondQr6s), 

nonhre d e  journées resues par  ex? lo i t a t ion  . 
no&:,re da journées offcTtes níxr explo i ta t ion .  

bilan " s u e l  (R - il). .. . 
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Ufi *colon a r r ivé  depuis noins de T ans (1972-71)  r e ç o i t  donc 7 8  
joumEes dPentrai.?e cx tz r i eu re  dont 41 ( 3 , 4  j/aois) pour des travaux agr ico les  
e t  37 (3 ,1  j/mois) mour l ' a i d e r  2. s g é t & l i r  (construct ion de la zaka...). Cette 
e n t r a i &  " d i v ~ r s e ~ ~  e s t  t ou t  c n t i s r e  conccntrze e n t r e  les mois de dgcerbre - 
j a n v i e r  - f % v r i e z  - mars e t  a v r i l ,  morte-saison agr ico le .  h l  recd 120 journées ,  
s0S.t un d é f i c i t  global de 42 Jours  (3,5 Jours  cliaque rois) dont 6rSs '6e l a  
moit i6  dzns l e s  3 mois de poin te  du c a l c d r i e r  a g i c o l e  ( j u i n  - ' j u i l l e t  - août) .  
Durznt c e t t e  pBridde c ruc ia l e  il d o i t  donc en moyenne f o u r n i r  n e t  9 3,U.T.  
mensuellement Z des colons ? lus  anciennemmt i ~ s t a l l G s  o ce qui représente  
ithrs plus di; tiers de sa force nct ive disF6nible.  

 es c o ~ o n s  de l a  seconde gEtlErntion ( 1 9 7 3  - 69 - QC> parviennent 
2 un échance B peu près i iqui l ibré  avec un excGdent n e t  d9å peine 10 journGes 
s u r  l 'année.  (90 joumGcs regues - dont i 2  seulement d 'entraide diverse  e t  
80 journées rendues) e 

 es vre l s  héngf i c i a i r e s  ?.e lpêc?mng:n sont  a i n s i  l e s  nrerciers arrivss 
88 journées o f f e r t e s  mais 115 journGes recues dont 37 d 'en t ra ide  agr ico le  su r  
lcsqyxl lca  60 sont  concentrEes dans l e s  +.eux m.ois : J u i l l e t  - zpût, époque 
des sarc lages  i n t e n s i f s .  a cet i n s t a n t  n r&c i s  de l ' znnfe  i l s  réussissen.t y2.r 
ce moyen 4 doubler, ou.peu s 'en Scut,  l c u r  force  x t i v e  th6oriqueaen.t disponible .  
Dans no t r e  dtudc des budzets f a v i l i e u x  (cf. Ida monnc?ie mossi...) 
nous avions montr6 comment ces colons dk i a  pre"i2re &&ération avaient  nu 

... 
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TROISIEI X PARTII? 

L'6quiyerL~nt des exp lo i t a t ions  2 Q t E  QvaluG 3. t r o i s  repr i sez  
success+ves. 

- Un prez5er é t a t  ¿res36 au dsbut janvier 1973 

- Une mise 3 j ou r  à no t re  seconcl. passage ( en t r e  a v r i l  e t  j u i n  se lon  

- Un dern ier  pointage en f i n  d.'annGe, 

l e s  v i l l a s e s ) .  

Les vnl(ztlrs qua nous considgrons sont  c e l l e s  obtenues au 

La f iche u t i l i s 6 e  se c o q o s a i t  d e  t r o i s  p a r t i e s  : 
secon¿ passage. 

- des ind ica teurs  r e l a t i f s  4 l ' h a b i t e t ,  au noabre de h u i t .  

- sep t  ind ica teurs  concernant I 'éqnir ,=rf i~nt  ag r i co le  e t  l e s  

- quatorze ind ica teurs  du cheptel  ( v o l e i l l e ,  p c t i t  e t  ?ros 

cycles. 

b g t a i l ) .  

En face de chao_ue poste  d . ' & p ~ i g e ~ ~ n t  f t a i t  indigué le nomhre 
d'unités possGdEes l eu r s  usareps GU p rcpr ig t2 , i res  l a  d a t e  d'acqui- 
s i t i o n  ou l'^ase, &ventueIlemmt le coGt monQtaire. LS va leur  du chepte l  
a é t é  es t inEe s u r  l a  base des pris de c o m e r c i a l i s a t i o n  ohservGs err 
cours d. ' annse. 

x X 
x 
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I - Le3 s t r a t e s  i n t6 r i eu res  E?U pays ?"ossi. 

. -. 

L - Dis t r ibu t ion  du capital (nonbre d 'explo i ta t ions) .  
- - "  .. 

(&cart-type'  = 31 O 3 0  - coe f f i c i en t  dc varietion : 1 , 2 5 ) .  

.. . .- . . 
. .--......_ .I .... Pour l a  s t r u c t u r e  en Z : 

colonne ' ( 1 )  : cheptel et volai l le  

colgnne ( 2 )  : o u t i l l a g e  
r colonne ( 3 )  : cycles 

colonne ( 4 )  : i!ivers ( h a b i t a t ) ,  



f t ruc tur2  

( 2 )  (?> 4 4.) 

... 
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l a s  b u d p t s  mossi - nostc no Ga (PAL), C O ~ I ~ ~ K S  IT des fabl65Üx 5s-r 
postes su r  l a s  s t ruc tu res  i!e r ece t t e s  e t  dz c o ~ s o m ~ . t i o n s )  l e s  coef- 
fi c ien t s  dEpassent n e t  tcment 1 *-uni t6. 

Des ch i f f r e s  vc is ins  dc 2 pour X5TiDOUSOU e t  Y K O  s iLoni f ien t  
donc .une rotqt<$,on de ce cheptel  assez rapide,  m i s  à l a  consonmcrtion 
pour, près ~e ka m - d t i G  annuellement,  ais auss i  une s t r u c t u r e  favora- 
b l e  au p e t i t  Glevaze ( v o l a i l l e ,  porc ,  cG%.7res, mutons)  5 cycle court  
conGu com-e un moyen 2r ivi l i5zic  de t rGsorcr ie .  . /  

Li-.G.is.t.riblition 6.u cheptel  t r a d u i i  tou tefo is  un taux &levé 4.e 
concentrat ion,  f a i b l e  pour l a  v o l a i l l e  (99,l  2 des explo i ta t ions  en 
possèdent) ~W,WI Four le petit b g t a i l  (88,.8 X cles explo i ta t ions  en 
Qlèvent ) ,  f o r t  ?our l e  gros Glevage (hovins, c2sins, Bquins - 9 X des 
exp lo i t a t ions  Glëvent des bovins e t  19 7; dks  h e s  ou des chevaux). 

v o i r  &xphique : concentration du c a g i t a l  technique : s t r a t e s  du 
pays :!ossi. 

D i s  t r i bu t ion  du cheptel  . ,  

(Exploi ta t ions groupées o a r  c lasses  suivent La valeur  de l e u r  ca$tal  
chep te 1) . 

- 5  29,7 1 396 

: 30 - 39 2,o 2,9 5 9 7  2 ,4  2 4 , Q  : 

40 - 49 290 : 495 6 , 3  492 5*! ; 
50  - 74 3,9 9 9 3  9 ,4  : 24,5 : 15,2 : 

75 - 99 5,s 499 ." 17,2 1 9,8 

... 



- 200 - 

7n ' 1 .. LI 



- 201 - 

S i  l 'on  négl ige  I 'Gcart  non s : ign i f i ca t i f  cz - CE dû .B l a  f a i b l e s s e  
de no t re  éch-afi-rill't-r-. (3 chefs d9 exFfoi-tations -autonomes-, ~*cu-r.-96 cbdfs de 
zaka) on constate  que 1.e. caQita1,  cpnt , r? : i remnt  3 ce q,ue noua avions ;?u 
ok?,servgr neu?, l a  qanipulat ion d.es f l u x  rron6taires res te très largement 
conrr616 par  les individus détenant l ' au tor i t .5  f a n i l i a l e .  La ?ert revenmt  
i3 cfnaqúe type CIS s ' t a t u t  es t  beaucoup plris 2 m k t t r ?  en r a n w r t  avec .la hi&- 
r a rch ie  dé f in i e  pax IC cofitrGle des t ransac t ions  en na ture  ( c f .  l a  nonnale 
mossi e ... Annexe .IL . ....) . . . . . . .  .que ..ox. le. j e u  des manip.ul?ti.r;.ns 
monEtaires. The nouvelle f o i s  e s t  a i n s i  .:is SR évicience 12 d.6doubleP.ent de 
l a  saci6tG rncssi a-vcc ses &ur: chanps de s i , m i f i a n t s ,  ceux q u i  comptent 
r%el lenxnt  : l a  for tunc ,  l e  c a r i t a l ,  l e  p re s t igc  s o c i a l ,  l e s  offrandes ficl. 

produi ts  e t  ceux qui  ne comptcnt pes. Pc 13, v i en t  c e t t e  d i f f i c u l t g  de 
conprendre l ~ ,  vEritab1e na ture  d.e l a  secj-Et6 zr:ossi e t  l c s  av is  totalerrent 
. ccn t rad ic to i rcs  qu'ont pu Gmettre ce r tp ins  auteurs .  $"%té hi6rarch isQe se lon  
les uns, é @ % t a i r e  se lon  l e s  au t res .  En f a i t  l e s  uns e t  l e s  autres  ont  ra i son ,  
mais Yrivi1Egien.í: un s e u l  aspect de 12 r5a l i tE .  

- 

11 e s t  b i en  Gvident qu'un pouvoir mongtaire qui s 9  a c c o q a p . e r a i t  
d'un p'oiiuoir' saci 'al  Equival&nt 
(E!? - Y!'! - FC - CC ...I d'accumuler non seuleKent autant  d'fpouses que I n s  aînés  
mais autarit,  2 t  p lus  encore, d ' ou t i l l age  OLI d'aniqaux. Inversement s i  l e  c a y i t a l  
dGtenu rempl issa i t  réellenient une fotlction marchande on r e t rouve rz i t  l a  E&IC 

hi'6rarchfti e n t r e  les individas  détenilnt l e  c a p i t a l  e t  ceux car t ic i f i .ant  9 l a  
c i r cu la t ion  r:ior&taire. Ce  n ' e s t  pas du tou t  ce qui  a?para?t. Le s i q l e  fe i t  
que l a  va leur  d';un animal (3 lPexce:>ticn du porc me. confgrant 5 son p r o p r i é t a i r e  
a.ucun p res t ige  s o c i a l  e t  qui ne s a u r a i t  3tre consomé B 1'occasicn de  c6rGmonies 
r i t u e l l e s  j eût-ce chez les animistes)ne s 'es t ime pcls en fonct ion *dz son poids 
en viande nais de son cspi;-rance de vie  e t  de ses capac i t f s  g6nitrice.s (pour 
un G l e )  ou de son p o t e n t i e l  rle clcsccndance (pour une femelle), trad.uit  - l n  ~i%e 
conception géndrale de c,e qui  p e r w t  d'accGder h une vGrita!.le r ichesse.  

La c o q c s i t i o n  du c a p i t a l  &tenu p a r  les &ff$rentcs  ca.tégories 
d ' individus va r i e  d ' a i l l e u r s  come l 'at tes t c  l e  tab leau  su ivant  o0 nous 

... .. avons report5 en colonnes l e s  p p s t c ~ s  ,,;, ..-....... " ,  

c lquis  l o n z t e q s .  a u r a i t  permis 'aux cadets 

/ 

( 1)  - 6 l w a g e  

(2) - o u t i ï l a g c  

13). ...-. cycles . . . . .  

( 4 )  - divzrs  

. . .  . .  . 1 . .  . .  

. . . . . . . . .  

e t  en liLgnes' l e s  s t a t u t s  sociaux rezroupmt  cer ta ines  catEgories : 

CV : chefs de villazc - CZ ou CC - Eì! ou P I  - DC, 
EpCC, EpEi?, EpP e t  A. 

El? ou I'C - Ep CZ.ou 

t 

... 
. . .  

. . . . . . .  

. . . . .  



: cz - CE 

0 . .  



Struc ture  en % : Colonne ( 1 )  : cheptel  e t  v o l a i l l s  

cclonne (2) : o u t i l l a c t  

colonne (3) : cycles 

colonne ( 4 )  : divers  (hab i t a t ) .  

TQTJCaLN d.6tient d.onc un stock c a p i t a l  important, 6gp.1 à 2,56 f o i s  
ce lu i  des exp lo i t a t ions  du ?ays '*ossi. Cette prosression cs t tlue ? r i n c i p -  
lencnt  2 s a  vccation d ' é l e v q c .  La  valeur  r?es anisaux représente  en e f f e t  
un c a p i t a l  s q Q r i c u r  5 51 50sj F CFA pa r  exp lo i t a t ion ,  c1on.t il e s t  tirz 
un exce l l en t  zar t i  du poin t  de vue n m 6 t a i r c .  T1ous avions dans not re  
prgc6ctent ouvrcge aontrg 5 quel p r i x  TC~UG,".?~ Farvenai t  "r m i n t e n i r  son 
Gquiliht-e Gconomique gr&e 3 son %levep.  (Stat is t iquemint  chaque zaka a 

b é t a i l ,  soit 2 0  030 F CFA, a f i n  de comycnser son c16ficit en AL - sans c o q t e r  
les 3 ou 4 u n i t &  supplémentaires ngcessaires  au paicrwnt c?a l'imnGt). 

en 1973 a q u t e r  son netrimoine c1.e l ' f q u i s a l e n t  de 18 ou 19 t e t e s  de r e t i t  

Pour Z*ensenab le des exp lo i t a t ions  le coe f f i c i en t  valeur  - cheptel/  
ventes f i n a l e s  6.e produits animaux sq61Zve c e t t e  ann& 4 2,84 ,  C o q t c  tenu 
de l a  dependance ?.bsolue de l a  zone .5 l'éyzrc! de son.,'troupcau, qui  s eu l  l u i  
p e r m t  rIVessu.yer les %-coups <IC sa ;>reduction agr ico le ,  ce ta.ux p a r a î t  extrê-  
menent f a i b l e ,  S i  la sscheresse c s t  6@c Tour tous il n'en va pas en e f f e t  
de m&e pour le ccnt rô le  de ce c a g i t a l  tou t  auss i  concentré qu'en pq7s !:ossi 
e t  donc dans les moyens de  surrionter l a  haridica? c l ima t iqm.  

~ i s t r i ~ m t i o n  du cheptel  

(Exploi ta t ions grotl;?&s par classas s u i v m t  1.5 valeur  d e  l eu r  c q i t a l  c ' leptel) .  

- 5  

: 5 - 9  

: 10 - 14 
: 15 - 19 

: 20 - 29 

30 - 3 3  

: 40 - 49 

: 514 - 74 
: 75 - 99 

1 100 - 149 

: 150 - 199 

200 - 245 

: 250 - 299 

300 - 399 

a- 

2 $ 2  

5 9 3  

7 96 

794 

1 9 7  

11,o 

3 $5 

% 3 , 7  
'?;O 

10,7 

25,3 

.- 
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Espèces an i r rdes  

( 1 ) v o l a i l l e s  

(2) p e t i t  b g t a i l  : (28 ,4  Z) 

( 3 )  ?ros b 6 t a i l  : (G3,6  S ) .  

: ( 3 , D  X de  Ir? valeur  t o t a l e )  

' Le'grcjs  b6t .a i l  e s t  cer tes  un-peu noias Concentré qu'en 
pays fIossi, aais en raison de sa pond6retic.m deux f o i s  su?érieure 
dans - l a  c m p o s i t i m  du cheptel  ( 6 3 , 6  2 du t o t r t l  contre  3 8 , 3  2) le ~ 

taux giobal de concentration pour l ' e n s m b l ~  des espèces est  netternFnt 
plus  élevé.  

.,. . . . .  

I, 

Les 1 1 , G  ,", d 'explo i ta t ions  y o s s G d m t  e n t r e  150 e t  400 O00 P CFA 
de b g t a i l  se 2artaz:ent 58,7 2 du t o t a l  ' l a s  qu'en psys ibssi l e s  l Q , 9  A 
d 'explo i ta t ions  les nlus r iches  ne c o n ~ e n t r c n t ~ ~ q u e "  48,,4 X de ce 
capi t a l .  

F;~SUS mons émis l 'opinion ,?i nropos des s t ruc tu res  budg6taires 
¿!e TOlTtXtl que ces anciens colons se  Eontraient  certainement t r è s  avisbs ,  
c o q t e  tenu de l a  v e r s . a t i l i i 5  c l i ~ a t i r ~ u a ,  de se s a t i s f a i r e  d'un niveau 
?rimire d ' in tégra t ion  ag r i cu l tu re  - Elevagc., concu PLUS comme un 
noyen de trZsore?5.e que comm .un o u t i l  de Froduction. La. condition néces- 
s a i r e  pour qu'un t e l  système fonctionne saris heur t s  e x i z e r a i t  donc qu.2 
la p a r t  c h  'Zroe bi;;tail - 5 l a  f o i s  parce q-u ' i l  e s t  l e  plus concentr6, 
l e  plus  l e n t  2. sz reproduire e t  dont les ? r i x  son t  l e s  plus1 suscept ib les  
de - & c l i n e r  LorsguE S h i t  une 2rave. s%cheressc C I )  I- recule  au .niveau 

valeur  du & q t e l  au l i e u  de Q 3 , 4  X COFEE a c t u e l l c m n t .  
. obseru6 en pays :-ossi ou 2 DED3UG3IJ, soif d e  4 0 . 3  50 Z seulenent de 12 

._. 

n' - ~e s t a t u t  s o c i a l  e t  l e  contrôle CTU c m i t a l .  

. . . ._. . ~ .?. .. .__._.. ~ .̂ .._... . . 

cz 
CE 

47 125 

45 585 

rioyenne CZ e t  CE 46 716 

944 

67 9 

1 1  591 

F'; 4 936 
d 

EpP 145 

EF' ' 135 

FC 5 379 
h 294 



- 205 - 

. 0 .  



- 206 - 

: 5 0  - 74 : I :  : 1 : 2 : 63 975 : 53,1 5,5 27,9 6 , A  100 : 

:75 - 99 : l .  : I 1 77 730 1 75,3 1G,7 4,1 3,9  160 1 

Colonne ( 1 )  : cheptel  e t  v o l a i l l e  

colonne (2) : o u t i l l a g e  

colonne (31 : cycles 

colonne (4) : divers  (hab i t a t )  

i'our une valeur  c a p i t a l i s t i q u e  3. m i n e  supéricure  3 c e l l e  du pays 
- c  !lossi on rezwrque une auegentat ion i g F o r t m t c  du pos t e  "out i l lagzVs - l e  
t r i p l e  en montant absolu (plus  Gu quadruple ?zr rapport  5 TOUtL21). 

C e t  accroissement t i e n t  selon toute  vra i serb lance  davantage 2 1' 
6loigneraent &s champs (de 5 4 6 ZEIT! en zoyenne) qu'3 l V s ~ r a n d i s s c n i e n t  clcs sur faces  
ca r  pour l ' e s s e n t i e l  l ' cmt i l laze  SC cozpose i c i  de c h a r r e t t e s ,  a lo r s  q u ' i l  se 
compose plus  souvent de charrues 5 t r a c t i o n  a s ins  en pays ??ossi. 

0 . .  
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" ................... ..".I 

S t ruc ture  selon ~ ' m c i e n n e t G  ? . ' a r r i v k  : 

' 35 325 62,2 6,s 19,5 11,7 100 1 
1 D3 : 33 C:30 f 40,7 I8,3 2 4 , l  16,9 1 . m  1 

. . . . . . .  ^_ . . . . . . . . .  ".. . .  ..- ...... ... .." ..... ...... ".. I -.-. ..-. - : .  : D2 
- L .. .__I.._. ". .. -.... ....- .._ . . . . .  

O "  

D ,  

La r6duction du c a p i t a l  au sein d e s  plus v i e i l l e s  explmi- 
t a t ion r  a v a i t  QtQ s.ignal5.e dans not re  p'ee~~ier rappor t ,  (La monnaie- 
mossi ... 
en, n.ssit ion de force ckns iPBc\arigc i n 6 $ s l i t a i r e  rk's' 'efitraides 
t r a v a i l  ( c f .  2 2 ~  p a r t i c  VI. C.) o 

et nous l 'avions exTliquZe per l e  f e i t  qu ' e l l e s  se piaccnt 
de""."'." . - .  

atteste cependant d'une m.G.lleure co r rg l a t ion  6 (S.D2) La formule r = 1 - . ........--... . 
n (n2-1) 

e n t r e  le niveau d.u revenu monQthire (I??%) e t  l e  s tock c a p i t a l  qirfeh pa.;rs 
ZIossi : r = 0,43 - ce qui  n ' e s t  en r í e n  con t r ad ic to i r e  m e c u n e  c7ccufi1~- 
l a t i o n  éga le ran t  p lus  concentrie ch cmi ta l . .  

De r&m crue les d.is_egritS.s. go.né,taire-s-" ' 
... __.. . .---..-..-..- ~ ....... -_.. ._ .....-... .. ...-... ..-..--..--..-..-- .......... ..--....--- - ces segt. .s!e,-sF.,~c,.cen.tue.r 

parallèler6ent 9 1' anciemet6  f i q  i n s  t a l l a t i o n ,  l e  taux de concentration 
du c a p i t e l  n e .  cesse d 'aupezzter,  comme le aont rc  le sraphique c i - jo in t  o 

" .... _,__, __ ....... .__ .... ..___._..__... . . . . . . . . . . .  .... .....-..-........-- I".... ..-..,1-.. .... .."..I..̂  -- ...... "I?. ..... '+-.I--.  . . .  

. .  
5 

. . . .  . . .  * 3 . .;.; . . .  
: . . .  I . . .  $ '  ! . .  

....... I ._" ... ". ".v,..._. 

. .  : .  . . . .  

... 
. . .  
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C i s  t r i bu t ion  du chkpts l  

: 5 - 9  c " 5  ,- 

1 1  $ 2  

: 50 - 74 4,7 IC,, 1 

: 100 - 149 E 2,3 30,3 

.. . 



- 203 - 

&miqu'en d é f i n i t i v e  plus  concentrée q u ' a i l l e u r s  c e t t e  s t r u c t u r e  
l e  capitczl nous p n r e î t  tou tefo is  beauccu;. ? lus  saine ne se ra i t - ce  que 
parce clue le rcypnrt  capi ta l  - revenu acnGtairc b r u t  nc dépasse nas - 0,24 
en moyenne (0,2¿3 pour les celons ?.e 1972 - 71 - 70 - 63 - 68 e t  0,17 
pour les p lus  anciens) o 

8 - LE s t a t u t  s o c i a l  e t  le coEtrfile du caDita1 

21? o w  
25 849 

4 4aii" * 

26 312 

137 

209 

600 

3 

o 
7 466 

o 
161 

1 758 

n 

I 

Surprise  ! l e s  chefs de v i l l a g e  ne disposent ind iv idue l levent  que c!*un 
c a p i t a l  r e s t r e i n t .  11 e s t  v r a i  quc l ' un  d 'entre  eux (%Uri) es t ,  notoirement, 
recennu p a r  les T'iossi eux-nmes comx un ?ersonnage € d o t o  f i l s  du prcrrirr  
colon a r r i v Q  iitl. v i l l a g e  en 1961, i n f i r n e  r'.e s u r c r o î t ,  f o r t e m n t  contesté  ?ar 
ses a s s u j e t t i s  qui l u i  reprochent mt rc  aut res  g r i a f s  d 'avoir  ¿?b,aZzclcJnn6 l e  
v i l l a g e  Cu v i v m t  de son vieux père de s o r t e  que ce lu i -c i  clevnit dés i , pe r  UT? 

quelcona.ue v i l l aSeo i s  chaque f o i s  q u P i l  5 t a i t  n6cessaire  d 'e f fcc tuer  des +&"ches 
adlrrinistratives au cerc le .  C e  chef i l f t i en t  un s i  f a i b l e  pr?-stig:e socirrl q u ' i l  
s ' e s t  re t rouvé con t r a in t  2 p lus i eu r s  r ep r i se s  au cours cle 1'annZe d.e SE l i v r e r  
9 du tâcheronnage s a l a r i 6  auprès de ce r t z ins  de ses a s s u j e t t i s  n lus  fortun&. 

';uant au chef de '.';ary, f i l s  d ' imarr .  ri$utGs il parv ien t  ?i s e  procurer  
d 'assez hauts  reverius sans e f f o r t  c a p i t a l i s t i q u e  important,  Psriodiquement il 
a c c o q l i t  en e f f e t  un voyape 5 k.hid.jan9 rendant v i s i t e  aux anciens 51èves cora- 
niques de son Z f u n t  pèrc ,  qui l e  r e w r c i e o t  en espsces de ces b i e n f a i t s  ?ass6s. 
Le s e u l  2 j o u i r  d'un r é e l  p re s t ige  e s t  donc l e  chef +.e RamzndEna. Cul t ivant  une 
s q e r f i c i e  supGric.,ure 2 18 %a, ?cur un groupe f a m i l i a l  re la t ivement  w d e s t c  

. . a  
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Sans pr6tendre cn r i e n  2 L'ex?>nustivité, le premier chapitre aura 
Ferais de montrer à q,ue1 poi.nt l a  socioté  mossi peut se rGvSler diverse. Du sys- 
tème prEvalant 2. RQU?BITGQU ?i celui  rencontrE '? ZORWO il. f a u t  bien reconnaître 
de r6e l les  diversences tmt  dans l a  composante famil ia le  que dzns l e s  modalitEs 
de transmission e t  de segmentation des unit& d.2 résic'ence, D'une ixnièrc ou d.'una 
nutre ces divergences ne peuvent pas ne pas i n f E c h i r  les sys tèms de producti.on 
ou les courmts  n igra to i res ,  encore que ces d.erriicrs pnraissent dans un;.. assez 
l a r p  mesure indépendants des ?ar t i  cular i t6s  o h j r  c t ives  locales e -- 

A b ien  des 6gnrds les courants migratoires déf ient  l 'analyse dès 
I l ' i n s t m t  que l 'on voudrzit l e s  réduire à une combinaison de facteurs simples 
soi-disant Qvidents t e l s  que densit6 de population, taux d'occupaticn du s o l  ou, 
nous .l 'avons nontrG pa r  notre  btu& budgétaire, niveau absolu des revenus 
mongtaires. 

LR problèrne c!es taux dPoccu>aticn du scl  es t  sans doute l 'un des ? lus  
inqui%tants actuellement mis  auss i  l 'un c'es ?.lus déroutants. Economie d'espace 
exa2Zris.e  un cSt6 ( in tgr icur  du p l a t e m   oss si) I gaspillage allusif de l ' a u t r e  
(nouvelles aires de colonisation) de s o r t e  gue le  premier object i f  a.u*il  
conviendrait Ce se  f i x e r  s e r a i t  de tendre,  i c i  et l à 9  vers unc gestion plus 
ra t ionnel le  de ce poterrtiel CisPonib 1 ~ .  

a morrtré q u ' i l  

e x i s t a i t ,  un peu pc"rtout u m  "y 1% rm"uv.re j q o r t a n t e  pour une m i l l e v r e  
orp,nisat ion cle l q e s ~ p c c ,  h condition d'assouyllr IC mode de tenure foncxere. 

J + C  

c 
Le simp le calcul  des coe jffi cien ts t3zEoriqucs 

-- 
lJne formalisation plus poussée i- l iquerai  t toutefois  qr1.e l 'on 

intèEre ?ans un modèle mathGmetíque, d e  programation l i n é a i r e ,  ou qnelque 
au t re  Rodèle &rivG, un cer ta in  nopihrc3 c1.e vericbles supplBventaires t e l l e s  que 
la proportion 2.u. revenu af feet& aux invcs t iseenents le ca?i t a l  technique 
d'exTloitation, l a  force +e t r a v a i l  ,>tc.. . 

k terms iE'occu?ation,lcs entraides de t r a v a i l ,  l e  s a l a r i a t  e t  le 

qt ic l lq  clue s o i t  1s zone Gtudige, en raison, essen- 
czpi t a l  continuent 
niveaux extr&ement bas 

e f f e t  3 f ixer  l e s  contraintes technoloziques à des 

t i e l l e i e n t  cle l e m  concentration  ass si ve sur  cer ta ines  $rindes d e  l'aan6e 
(exerplc le temps d'occupation) eu Gans certaines f ract ions hien cléfinies 
de l a  population (entrai42 de t r a v a i l ,  cap i ta l  technique d'exploitation) 
O r  en aucune nanière les  courants zt rr-.vmus migratoires nc paraissent 
susceptibles de confgrer une clus  grandc souplesse h c e t  ensemble de 
contraintns your l e s  raisons suivantes : 

- i l s  ne semblent pas systè~aratiqucmnt l i é s  $ un Equilibre dEficient 
du rapport population - rsssources . 

- i l s  n'obEisscnt pas d x 3 n t a p  2 une re lo t ion  s imple  R V ~ C  le. taux 
d90ccupation du sol .  

- les revenus srocur6s ne sont pas socialement perçus come devant 
p a r t i c i r e r  Fr ior i  ta i renent  3 l a  r h o v a t i o n  ou 5 l 'extension du cani t a l  technique, 

Ea c!vautres ternes i l s  n ' intervtenncnt ?as en t a n t  que facteurs  r55- 
qui l ibran ts  ou poc!ernisants. 

... 
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Remarques ccmplGmmtaires. 
. >  . 

' - - L'alternative "migration de t ravai l" '  ou. "Enigration agraire"': 
. .  . .  L 1  fau t  bien comprmdre qne..les. deux ponulations de migra.nts ne sont  

pas homogènes. En '"igrant de t ravai l"  cesse en général ses migratzops vers 
35 2ns et' un "%.grant-colonsP décide de p a r t i r  eu noment oÙ i.1, a & t e i n t  l'â- 
%e de devenir chef dPexploi ta t ion, . .  C'es t  2 d i re .ve r s  34 ans; de sor te  que 
beaucoup de colons ont dans leur  jeunesse connu lvexp6r&hcé de l a  pigrat ion 
e t  beaucoup de fils de colons sont, n i  plus n i  moins que l e s  autres,  actuel- 
lement des aigrants.  Songer 9 rercplacer le phénonène *'migration de t rava i l "  
p a r  le phG.no&ine 'jco1onat"est: donc IUI leurre  e t  témoigne d'une incompréhen- 
s ion  du problèm tant  sur  le plan quant i ta t i f  (quelques mi l l ie rs  d'individus 
d'un côte, concernés chaque année, contre cuelques dizaines de mi l l ie rs  d.e 
l ' au t r e )  que qua l i t a t i f .  

- Le r81e des '5eolse" au se in  de l 'exnloi ta t ion : 

Dans une zone comme ?wZ!DWGCV, 2 t rès  f o r t  courants migratoires, 
QÙ les  scissi'ons de zaka entre  exploi tarions autonomes sont assez d i f f i c i l e s  - 40 2 des superficies- taux énorm- correspondent A des "beolse", sans q u ' i l  
s o i t  permis d ' interprgter ce f z i t  c0w.e le s37stZne b'autorégulation soc is le  
propre 5 cette zone, car l a  plupart  de ces champs appartiennent B In f rac t ion  
f6minine de l a  populatian. C'est donc un s i F p  de désorganisation profonde 
dea s t ructures  productives, 6clatnnt  l'errploi t a t ion  en une p lu ra l i t é  de cen.- 
tres de décision, rendant c l i f f ic i le  une bc:nne coordinetion des tâches au 
niveau des rotations d'assolement, dans le choix des sp6culations 
mise en oeuvre dc l e  force de t rava i l .  Cement dans ces conditions pourrait- 
il y avoir um cest ien sa ine  de l'espacc ? Le processus est  d 'a i l leurs  cumu- 
l a t i f  car plus 12 courant migratoire es t  f o r t  moins les "anciens" acceptmt 
l a  sciss ion interne des exploitations.  Les migrants, de retour provisoire au 
pays, mariés ou c61ibataircs,  r e s t en t  en outre pnrtagés en t re  leurs dcux 
psles  d'int.5rGt économique e t  ne voient p s s  un evantage déterpinant dans l e  
f a i t  de pouvoir bénéficier  d'une autonomie d.'exploitation. I l s  sont donc por- 
tés à orietlter l eur  e f f o r t  p lu tô t  sur  des  ac t iv i t é s  extra-agricoles, d'o6 l'ap- 
p e l  massif adress6 aux femes e t  aux "ir:.actifsss pour les travaux agraires.. . ct 
l 'expl icat ion des 40 Z de c122qs "heclse*'. 

d,ms l a  

- Le d i  s- fen c ti onnemen t soci  c-r:io& taire .  

D m s  nc t re  étude budgétairc nous entendions pirr làs s i g n i f i e r  qu.e 
les fonctions de l a  reproduction sociele ,  au sens larges  sont de plus en plus 
d is jo in tes  des fonctions dcononiques rcongtaires ; les groupes e t  ind.ivid.us dé- 
tenteurs des signes e t  pouvoirs socious ne recourent pas di rec temnt  5 : 3 
monnaie pour rxìiatenir e t  renforcer le contrs le  de leurs  sigms et pouvoirs. 
Inversenent les  Gtenteurs  de numéraire ne trouvent pas ã employer Leurs 
fonds clans l 'exercice d'une emprise scxislc accrue e t  zlobalement l e  dQvelop- 
pemnt  6.3 l a  c i rcu la t ios  mon6taire est  p-mr l 'essentiel  l e  f e i t  des individus 
maintenus en dehors des pouvoirs sociaux. Toute l a  logique du node d e  produc- 
t ion  e t  de reproduction réside dans ce clivace en t re  deux sphères para l lè les  
d 'ac t iv i tés ,  cel les  dont le nerf e s t  essuri;, p e r  le contrôle des facteurs  h- 
pliquEs dans La reproduction sociale  ( te r res  feiymes transactions en nature,  
cheptel) échappant plus ou w i n s  tote-lenient B l '&conoeie mongtaire e t  ce l l e s  
dont l'acconglissement procède d*une ouverture au sys t k w  nerchanc! (consoma- 
tion-zonsum.atien des grodtdts import&). 
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